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Agé de soixante-seize ans 

M. Kouznetsov devient 
le second personnage 

de rÉtat soviétique 
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le 3 Québec Barre relance avec confiance et vigueur 

et les autres... la thèse de l'élargissement de la majorité 
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M- de Grniringand a en ^occa- 
sion d'exercer tons ses talents 
de diplomate an cours de la brève 
i isite qnH vient d’effectuer, 
d’abord à Ottawa, puis â Qué- 
bec. Loin de s'améliorer, les 
rapports entre le pouvoir fédéral 
canadie n et la province franco- 
phone ne cessent de se tendre, 
pla çant le gouvernement français 
Jiwii une position difficile : 
depuis le « Vive te Québec libre ! » 
du général de Gaulle la France 
a pas mal d’eau dans son 
vin* et l'on ne cacbe plus & 
Paris la volonté d'entretenir, dans 
la mesure du possible, de "bonnes 
relations aussi bien avec Ottawa 
qu'avec Québec. 


noni 


Comme M. Giscard d'Estamg 
l’avait fait an mois de mad en 
recevant M. Tnzdean. BL de Gra- 
ringaad a cherché une nouvelle 
lois, à Ottawa, à ras su rer ses 
interlocuteurs sur les intentions 
de la France. Paris, a-t-fl dit, 
n'entend en aucune manière 
s'ingérer dans les affaires inté- 
rieures du Canada en encoura- 
geant le séparatisme québécois, 
msds fl ne peut pas « rester indif- 
férent anx affinités ethniques, 
linguistiques et cnltnreiles 
existant entre la France et le 
Québec, qui représente la plus 
grande communauté française 
eu dehors de l’Hexagone ». Ce 
bagage a-t-il satisfait pleine- 
ment Ottawa ? On a quelques 
taisons d'en douter, BL Trudeau 
accordant an moins autant d'im- 
portance anx actes' politiques 
qu'aux déclarations d'intention. - 

■ c 

A court terme, c’est F accueil 
que réservera le gouvernement 
français à M- René Lévesque qui 
inquiète les dirigeants canadiens. 
Le premier ministre du Québec 
. — qui n'a jamais fait mystère de 
ses sentiments séparatistes même 
sU sait très bien que sa victoire 
électorale de novembre 1916 n'est 
pas dépourvue d’ambiguïtés — se 
rtedra en visite officielle' en 
France du 3 au 4 novembre. 
Ottawa craint beaucoup qu'à 
cette occasion la Franco no 
commette quelque geste speeta- 
cuiaire dont on a horreur dans 
la capitale fédérale. Ne dit-on 
pas déjà que M. Lévesque pour- 
rait être invité à prendre la 
parole devant l'Assemblée natio- 
nale? 

Une telle entorse au protocole 
français serait sans nul doute 
considérée au Canada conintf une 
sorte de provocation. Interrogé 
sur ce point an cours de la confé- 
rence de presse qu’il a donnée 
jeudi à Québec, BL de Gnirîngaud 
a . évité de répondre, affirmant 
que le programme de la visite de 
HL Lévesque n’était pas encore 
connu. 

SI le geste du général de Gaulle 
a permis, voilà plus de dix ans, 
une Indéniable prise de 
conscience* les liens privilégiés 
entre Québec et sa bien ancienne 
métropole exigent surtout aujour- 
d'hui des. mesures concrètes dans 
I » d omaines économiques, colin- 
rds et linguistiques. Un éclat de 
temps en temps — aussi vif 
soit-il — ne remplacera Jama is 
un dtfort permanent si la Fronce 
veut réellement aider le peuple 
québécois à maintenir son iden- 
tité, sans préjuger des formes 

dans lesquelles 

U le fera. 

Au cours de ses conversations, 
M de Gniringand n'a pas seule- 
ment abordé ces questi on s» H a 
également repris avec les auto- 
rités fédérales le problème de 
la suspension des fSvraisoxis d* nra- 
nfam canadien & plusieurs ptj* 
de la Communauté européenne — 
mat, non à la France — sous - 
ic contrôle de l'Euratom. H sfagtt 
là d'un dossier délicat, le Canada 
ayant été traumatisé par les 
conséquences i de sa coopération 
nucléaire avec l’Inde, coopération 
qui a finalement facilité l'accès 

de New-Pfdhï au club at omi que. 
Les négociations auraient quelque 
peu progressé, mais devront être 
poursuivies- Paris ne manquera 
pas sans -doute de les relancer, ' 
la étant, avec les "Etats- 

Unis et tAnstatiie, l'un des toste ; 


L’émission télévisée <■» t Evénement -, 
dont M. Sarre était le- vedette jeudi soir 
6 octobre dans les studios de TF 1, a 
presque exclusivement été consacrée aux 
divisions de 'la gauche et plus précisément 
à F aggravation de la polémique entre socia- 
listes et communistes. 

Exploitent une situation politique qui ne 
lui avait jamais été aussi favorable depuis 
son installation è l'hôtel Matignon, le 25 août 
1976, le premier ministre s’en est pris avec 
une particulière vigueur à M. Mitterrand, 
• prince de l'équivoque », et il a relancé 
avec vigueur et confiance la thèse de rélar- 
gissement de la majorité, chère à M. Giscard 
cTEstaing. 

Dans la partie de F entretien télévisé 


. consacrée aux questions économiques. 
M. Barre a répété une nouvelle lois que la 
France ne devait pas relâcher son effort de 
rigueur. Selon lui, il est- impossible actuelle- 
ment de prévoir la durée de cette cure 
d’austérité ; « Trois, quatre ou cinq ans, nui 
ne le sait. - Le chef du gouvernement espère 
cependant que le chômage va cesser de 
s’aggraver et qu'une ■ inversion de la ten- 
dance - pourrait même se produire prochai- 
nement. 

Les rudes attaques que M. Marchais avait 
portées jeudi après-midi contre le parti 
socialiste ont été relevées dans la soirée par 
M. Claude Est fer, membre du secrétariat 
national du PJ5., affirmant que le « réqui- 
sitoire - dù secrétaire générai du parti com- 


muniste n'était que - roman feuilleton ». 

M. François Mitterrand, qui devait être 
vendredi 7 octobre, à 20 heures, r invité des 
animateurs du journal de TF 1. avait pour 
lourde tâche de répondre à ia fois aux 
attaques de M. Barre et â celles de M. Mar- 
chais. 

Le secrétaire générai du P.C.F. a renou- 
velé. vendredi matin, au cours d'une confé- 
rence de presse, ses attaques contre les 
socialistes, déclarant notamment : « En 
prenant ses distances avec l'union de la 
gauche, le P.S. renforce chez, les tenants du 
pouvoir actuel l'espoir qu'ils pourraient 
sauvegarder la politique du grand capital. 
"C'est ce qui est clairement ressorti des pro- 
pos tenus ieudi soir par M. Barre. » 


La bonne aubaine 


par RAYMOND BARRILLON 


La contradiction 

par GILBERT MATHIEU " 


Le Japon 
essaie en vain 
de freiner 

la hausse du yen 

■ 

Comme on pouvait s'y 
attendre (• le Monde » du 
6 octobrel. la monnaie japo- 
naise a franchi le cours- 
plafond de 260 yens pour 
1 dollar que s’était semble-t-il 
fixé le gouvernement. A l'ou- 
verture du marché des chan- 
ges ce vendredi 7 octobre, la 
monnaie japonaise s'échan- 
geait à Tokyo au cours de 
258,60 yens contre 1 dollar, 
pour la première fois depuis 
juillet 1973 (époque à laquelle 
le yen avait coté 258.551. 

De notre correspondant 

Tokyo. — M. Kuranari. direc- 
teur de l'agence économique de 
planification. estimait encore ces 
derniers jours que le montée du 
yen n'étaic qu'un phénomène pai- 


Face à M. Raymond Barre, le que jour davantage. Sachant fort M. Barre n'a pas levé Jeudi soir des lendemains qui chantent, saser Apparemment, ia nouvelle 
12 mai, dans les studios de TP 1, bien de quelle aubaine fl était le voile sur les « objectifs (Tac- mais étale ses divisions. C’est “ flambée " surprend les autorités 

M. François Mitterrand avait sur- gratifié, l'habile homme sut ne pas tkm » qu'il proposera au gouver- donc à l'aune de ce projet qu'il monétaires. Afin d'essayer d'en- 

pris ou irrité nombre de ses trop laisser paraître sa jubilation nement dans cinq semaines et ao faut juger l'intervention de jeudi rayer ia hausse, la Banque du 

partisans et partenaires en trai- et l’on eut plusieurs fois l’impres- pays en janvier. Tout au plus soir. Japon a acheté jeudi d’impor- 
tant 1e F.C. avec une ironie assez sion, en le regardant, qu'il prenait a-t-il indiqué, reprenant ses pro- tantes quantités de dollars len- 

condeseendante («Il écoute plus sur lui pour ne pas trop laisser pas de mai à Strasbourg; que Le décialage est alors saisissant viron 400 millions i, mais sans 

souvent que vous n’avez Voir de paraître son bonheur.. ces objectifs « serviraient la jus- entre l’ambition et le résultat. Aux parvenir à renverser ia tendance. 


tantes quantités de dollars len- 
Le décialage est alors saisissant viron 400 millions ». mais sans 


le croire __ on lui 


entre l'ambition et le résultat. Aux | parvenir à renverser la tendance. 


Entouré cte * cinq fiüic-v&lofrl tice Bit respectant tes libertés ». 


dlscouzs de. la gauche sur la jus- 

lui a déjà expliqué beaucoup de ^ tioe. préconisant — sous des , « «= 

choses »} et en s'abstenant d’ex- pu ™ Jornmle des plœ vagues, formes diverses — un resserre- cæ^proclLné^ non-inte^ 

ploater les difficultés considéra- g^LTÎErS ^“ÎSSJ,Mhï2 Mais le conteste présenté par. le ment de l'éventail des revenus et ^ °? n Æ; 


Officlellement. le Japon ne se 


Cîzrrr.- Tntïïli' se passer de leur concours dans ventiori - sinon pour éviter, 

blés d’une majorité qui ne s’était £ où. oneîauœ hem« Premier ministre fart bien com- des salaires, le premier numstre J/n^. t . Dn à ia Banque centrale 

Mi 1 fnsnœ^ ï su* i |i^nn^ rnim! aTaît *PP°rté à son moulin une nir j °? b k Î^ sur les ve rtus cours. En fait, les autorités moné- 

«nTÏÎart mum nouvelle et très appréciable quan- f D 1 l ~ de la libre négociation des rému- taires sont de plus en plus réti- 

ci pales des 13 et 20 mars. tâté d'eau en se livrant' A une ^ gauc h e 1 espéra nce 8 vraie ». nérations. s’excusant au passage centes à la isser leur monnaie 

Se retrouvant dans les mêmes véritable agression contre les J£R e “ a luct ~ de plafonner, peut-être « pendant suivre la loi de l'offre et de 1a 

studios' jeudi soir, 1 M. Barre s’est 1 socialistes et les radicaux de atie ' 1 e H OTI - œ courage ». , encore une année et û titre excep- demande. Répandant à une ques- 

bien gardé de commettre la même ga u c h e. Pour rénondre A rat tente do- tionnel », les plus hauts revenus. ^ Dn d’un député socialiste, le pre- 

errem. H s’est employé avec bon- ... Commentant en début d'après- d?^^Se«nentaibst^ Tl le faut b J en. bcmeède-t-iL nuis- mier ®inistre, M. Fuhnda, a dé- 

'tar, pédant. ta tnuud-toUTO de audl Sa <r»wui du;-#ÉU«.cœ- ™ cl»ri que la Banque du Japon 


utiliser au maximum tous leS afnrmant que «le parti sodaTiste '“"‘TJ" d'achat des mieux nantis quand face à la situation, 

arguments que la gauche s'est s'est engagé dam un tournant à la crise frappe tant de gens T a , a „ rAk M _ 

Ingéniée k lui fournir depuis plu- droite ». ?Jf^ Qvotr 1 0P üüo ^' & mobiliser La du yen va en 

stems mois, et surtout deouis le les énergies, face & une gauche effet créer de graves difficultés a 


sieurs mois, et surtout depuis le 
30 septembre, en se divisant cha- 


AU JOUR LE JOUR 


(Lire la suite page 9.) 


les énergies, face A une gauche 
qui en appelle du cœur, promet 


IflUTE 


ta Chine obsédée pur r« hégémonisme » soviétique 


M. Raymond Barre, qui n'a 
que des éloges à distribuer d 
la politique économique de 
Tactuel gouvernement, distri- 
bue également des titres de 
noblesse, puisqtfû vient d’éle- 
ver M. François Mitterrand à 
la dignité de prfnce de Véqui- 
voçve. 

Voüà une distinction qui 
■n’allait pas de soi, dans la 
mesure où la ’ principauté de 
T équivoque pouvait être jus- 
qu’à présent revendiquée par 
beaucoup en France, notam- 
ment par M. Servan-Schrei - 
ber, qui n’est pas de la 
majorité tout en étant de la 
majorité, par U. Chirac, qui 
est de la majorité tout en 
étant du Et par le 

premier ministre hti-méme, 
qui, tout en estimant qu'avec 
la crise de la gauche le 
paysage politique français 
évolue, n'en estime pas moins 
que cela ne change rien d son 
analyse de la situation. 

BERNARD CHAPUIS. 


Le ministre chinois des affaires étrangères, 
M. Huang Hua, a été reçu vendredi 7 octobre, 
en On de matinée, par M. Giscard d’Estaing. 
11 arrivait de New-York, où il a participé aux 
travaux de -JCAssemblée . générale des Nations 
unies, et son séjour en France était prévu pour 
une durée de vingt-quatre heures. Son entretien 
avec le chef de l’Etat prélude d la visite que 


cœur, promet (Lire la suite page 10.) 

entreprises qui travaillent avec 

de s marges de profits étroites. 

D'un autre côté, le gouvernement 
/.. / .. • • r m» japonais est conscient du fait que 

sgemonisme » soviétique afraàï ssïi rsss: 

quera un tollé de la paît de ses 

M. Barre doit faire à Pékin en janvier 1978. 

rw«o rherrhq fi L«. sent . de maintenir par ses 


U Oüne cherche à développer ses échanges SSMStaS STyën ^is^^ 
avec l Europe. occidentale. Elle na pas pris n 

d'initiatives diplomatiques spectaculaires depuis ^ ^ ^ ieilx ,? a S all 3 es ‘ 

la mort de Mao, mais elle a adopté un style JS!?S‘£SiSÏÏe ^fïïrte^dê 
nouvaan dans ses relations avec lespays qu’eüe ^Sae^nt iïfSètes ? Priera 
considéré comme des alliés objectifs dans ia navals et sidérurgistes se sentent 
lutte contre 1" « hégémonisme » soviétique. particulièrement vulnérables à 


cnposbâ De notre correspondant 

dire que les bouleversements poil- ALAIN JACOB 

tiques consécutifs à la mort de 
Mao Tse-toung se sont accom- 
pagnés de nh a.n gemen ts ria.Twt la diplomatie chinoise. Au point 


politique extérieure chinoise* La qu’on en viendrait à se demander ^ * is - a - vis des Etats - Unis 
plupart éprouvent cependant des quelles sont en réalité les raisons d'abord. On sait un peu mieux an- 
difficultés à. citer des faits profondes du différend qui sé- jourdTral ce qui s’est passé au 


Hégémonisme » soviétique. particulièrement vulnérables à 

, _ tout ce qui influe sur les prix à 

se passe en fait comme si les ini- l'exportation. On estime néan- 
tiatives majeures prises par Chou moins dans les maisons de com- 
En-lai de son vivant se dévelop- merce, les fameuses « shoshas ». 
paient aujourd'hui avec un dyna- Qui gèrent plus de la moitié du 
miBrr*» nouveau. commerce japonais, que, globale- 

ment. la revalorisation du yen 
Vis - a - vis des Etats - unis n'entamera pas vraiment la com- 


pétitivité japonaise à l'étranger. 
Cette nouvelle montée du yen 


concrets qui illustrent ces « chan- pare désormais Tirana et Pékin mois d'août entre MM. Teng n'en place pas moins le gouver- 

gements ». « C’est une bnpres-. — seul élément nouveau dans les Hsiao-ping et Cyrus Vance, et les uement de M. Fukuda devant un 

sion » dlt-on ou encore : « U relations de la ILP.C. avec le raisons qui ont motivé les mises . : “.“SÎSL défendre les 

rty a aucun doute que nous avons monde extérieur — puisque les au point un peu raides du premier ^,1^* SS ri# J îa^Sîr 

affaire à des gens plus ouverts.» thèmes sur lesquels il se déve- après leurs conversations fie KaüSnde 

Ttfate tout ce que Ton peut savoir loppe n’ont rien en fin de compte Monde du 13 septembre 1977). tirer ]es critiques de l'étranger ? 

des entretiens auxquels ont donné d'inédit : la thess des * trois 

lieu les grandes rencontres dlplo- mondes » fait partie du patrimoine (Lire la suite page 3 J PHILIPPE PONS. 


1 




lieu les grandes rencontras dlplo- mondes » raie parce au patrimoine 

matiques de ces derniers mois maoïste le plus pur et l'Albanie 

— la visite du secrétaire d’Etat n'avait jugé utile de réagir comme 

américain, M. Cyros Vance, et e&e le fait actuellement ni lorsque 

celle du président Tito notera- U Nixon s’était rendu à Pékin 

ment — font en fait apparaître ^13 ni lorsque le premier 

une. grande continuité dans les mMstre yougoslave, M. BUedi^ 

princSates orientations de la te pilent 

mi " Mao an mois d’octobre 1975. 

: La ccmtx&dictioa n'est pourtant 

K qu’apparente entre cette conti- 
nuité des orientations, d'üne part, 
et T a impression de changement » 
que dorw» ia conduite de la dl- 

. ^ pJoToirtle chinoise, d’autre part 

Ltm des ambassadeurs les plus 
■jirr -.*■ ■ ■®,;_ . . • .’} expérimentés actuellement en 

‘ '*&'**■ poste & Pékin résume sans doute 

(SSsSfi' : -î - assez bien la situation par cette 

formule : « Plus de mouvement 
dans les mêmes directions ». Tout 


tirer les critiques de l'étranger ? 

PHILIPPE PONS. 


FILMS SUR L’OCCUPATION ET LA RÉSISTANCE 


Témoigne % 
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LE MONDE — 

1 diplomcMque 

àn mois d 9 octobre 

EST PARU 

Au sommairê > 

MARCHE FORCÉE 
AO PROCHE-ORIENT 


Une salle de dnéma. parisienne, 
l'Action République change de 
direction et de gérance et tente 
de lutter contre la crise du cinéma 
en faisant du public un c interlo- 
cuteur privilégié ». Depuis le 
5 octobre, et pour deux semaines, 
cette salle propose sur le thème 
« l'Occupation et la Résistance » 
un cycle de films sur les années 40. 
II est bon de remettre en mémoire 
ceux d'entre eux qui furent, en 
quelque sorte, des témoins directs. 

La deuxième guerre mondiale 
venait de finir. On avait retrouvé 
le cinéma, américain, banni pen- 
dant 'quatre ans, remplacé par les 
productions, allemandes, sauvent 
copiées sur les. genres d'Hollywood. 
Puis,, fin 1945. ou début 1946, 
devançant en tout cas « Rome 
ville ouverte », de Rossellini, et lé 
néo-réalisme Italien, on a décou- 
vert le cinéma soviétique du, temps 
des hostilités. L'U.R^JS. était en- 
core une nation alliée qui avait 
aidé le monde libre à abattre 
Hitler, ou prix de millions de morts. 
Et soudain, « l'Arc-en-ciet », de 
Marte - Danske? (1944), révélait les 


horreurs’ de la vïe d'un village 
ukrainien sous l'occupation nazie. 
Tous les spectateurs français furent 
bouleversés. Il ne s'agissait pas 
d'un « documentaire ». Donskoï 
avait tourné, avec des acteurs, un 
film" animé de fureur et de haine 
contre ceux qui avaient fart à son 
pays une guerre « totale ». 

Au bout de trente ans, je revois 
encore cette femme enceinte que 
les soldats hitlériens, sous la me- 
nace de leurs fusils, faisaient mar- 
cher dans la neige comme pour 
monter ou calvaire. Et dans < Ca- 
marade P. », de Frédéric Erm 1er 
(1943), une autre paysanne russe 
dont le mari et l'enfant avalent 
été tués par les Allemands deve- 
nait chef de partisans après avoir 
erré, & demî-felle, dans b oam- 
POflne. Ces filmsj jamais revus de- 
puis, apportaient le message d'une 
épopée populaire, et nous .rappe- 
llent — en pire— nos propres 
épreuves. 

JACQUES S1CLIER. 

(Lire la suite page 31 J 
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Le point de vue de stan rougier 

Dieu est-il puritain ? 


Théologie du corps 


L ’homme a Investi la ten- 
dresse. Il a transformé 
l’énergie sauvage, aveugle, 
anonyme, de T'nsUnct et en a fait 
un rite de *»» »ifnnwlnn_ U s’est 
composé un langage qui . va plus 
loin que les mots, plus loin que 
les fleurs. H a appris à dire : 
a Je t'aime », avec son corps. 

Les Jeunes sont Invités, aujour- 
d’hui, & regarder les choses de 
façon plus rentable— «Libère»* 
cous de Yimpérialisme culturel , 
bourgeois, par lequel on enchaîne 
votre sexualité. M'attendez pas 
demain. » 

Le désir des corps était une 
fenêtre ouverte sur l’infini de la 
rencontre, on en fait une trappe 
qui donne sur un cachot. 

La solitude, engendrée par un 
désir sans amour, le poète Giono 
lia décrite avec force dans 
le Chant du monde : 

« Tu n'as jamais eu TœtL assez 
aigu pour entrer en moi au-delà 
de ma peau. Il vfy a gtrïk te 


L'abbé Stan Rougier est aumônier tT étudiants 

Dans la mesure où les Jeunes baiser sur les lèvres : « Ils se ver - 
seront mis en présence du vrai sent leur âme l’un dans Vautre ? » 
visage de l'amour, les caricatures Freud ? Non. François de flalea- 


de cet amour seront sans attrait 
pour eux. Lorsque ces contre- 
façons paradent et cherchent & 
supplanter toute tendresse, 
l’amour se rebiffe. H veut proté- 
ger ceux qui sont entraînés vers 
des Impasses ou des pièges, n 
veut les libérer d’un vertige 
mortel. 

Jamais le côté «double tran- 
chant » de la réalité ne se révéle 
mmwî aigu. D’un côté, un sorti- 
lège, une magie, qui enchaîne, 
aliène, étouffe. De l’autre, un so- 
leil qui transfigure tout ce qu'il 
touche- D’un côté, une sexualité 
sans a™ où les «partenaires» 
sont enfermés dans leur solitude. 
De l’autre, charme unique au 
monde— la joie donnée par 
l'existence même de l’être aimé- 
la joie de l'amour même. Toutes 
les autres Joies viennent des cho- 
des idées, des paysages, des 


regarder les yeux pour savoir que situations- celle-là seule vient de 


ce n'est pas vrai. Qu’est-ce que tu 
peux voir avec ces yeux-là ? De 
la chair chaude où tu as envie 
de mettre la main. C’est' tout. 
Qu'est-ce qui entre en toi quand 
tu me touches ? Ce chaud, ma 
peau douce, c’est tout. Tu crois 
qu’un jour tu pourras entendre 
un peu le bruit de mon sang ? 
Jamais de la vie. Sourd, sourd et 
sourd- Tuas les oretdes, les yeux 
et les mains égoïstes. Tu vois 
pour toi. Tu entends pour toi. tu 
touches et dv, prends pour toi. Tu 
regardes. Qu'est-ce que tu vois ? 
Tu ne vois rien. Tu vois tout ce 
que ça peut te rapporter comme 
plaisir. Pas plus. » 

Bien n’est plus triste que la 
chair lorsqu’elle ne révèle que la 
chair. On y meurt d’ennui, on y 
meurt d'amertume. Bien n'est 
plus merveilleux que l’étreinte de 
deux êtres transfigurés par 
l'amour. L’union sexuelle célèbre 
et magnifie la communication en- 
tre ceux qui s’aiment. Elle révèle 
et accentue le fossé entre ceux 
qui ne /aiment pas- 
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« quelqu'un ». 


L'amour est le signe, l’écho, le 
reflet de l’absolu ; « Dieu créa 
l'homme à son image : homme 
et femme il les créa ». Ainsi 
commence le grand livre de la 
vie : la Bible. Abîmer la rela- 
tion amoureuse; c’est du même 
coup détruire à nos yeux la 
source où elle plonge ses racines. 
St le couple se dégrade; c’est 
toute la vie humaine qui se déco- 
lore. qui perd sa signification. 

H y va de la paix intérieure de 
l’homme; de sa Joie de vivre. 
Peut-on considérer comme saine 
une conduite qui peut mener à 
des souffrances stériles, à une 
désagrégation de la personnalité. 
& une solitude extrême ? 

A cause de son importance par- 
ticulière, la sexualité est devenue, 
à certaines époques, un domaine 
tabou— Comme ces pylônes qui 
supportent des fils électriques 
à haute tension et sur lesquels 
on inscrit «danger de mort»— 
Comme ces salles d’opération où 
tout trahit la mobilisation géné- 
rale contre le danger d’infection 
microbienne. Toute une culture 
s’est développée qui ne pouvait 
admettre la moindre miséricorde 
envers Le transgresseur du tabou. 
11 n’est pas impossible que de 
mauvaises interprétations de la 
Bible aient renforcé; encouragé, 
peut-être provoqué ces attitudes. 
Lorsqu’un puritain se convertit & 
Jésus-Christ!, cela fait sans doute 
un chrétien de plus, mais cela ne 
fait pas. un puritain de 

Cependant, lorsque Nietzsche, 
Camus et bien d’autres disent ne 
pas pouvoir pardonner an chris- 
tianisme d’avoir - empoisonné 
Eres », « gâché la fête des corps», 
iis semblent bien injustes. 

«Ce Qui ca.nctérise toutes les 
perversions c’est qu’elles mécon- 
tentent le but essentiel de la 
sexualité, c’est-à-dire la procréa- 
tion. recherchant comme fin le 
plaisir. » Qui a écrit cela ? Fran- 
çois de Sales ? Non ; Sigmund 
Eïeud. Qui a dit, en parlant du 


Esquisse 


« J’étouffe, mol * chuchotait 
une héroïne du nouvelliste amé- 
ricain Ring Lardner. il faudrait 
entreprendre une phénoménolo- 
gie de réiouflemem dans nos 
sociétés . Comment expliquer, si - 
non, les violences qui naissent 
autour d'un match de football, ou 
de la messe en latin ? 

Quand les bureaucrates sovié- 
tiques font enfermer des citoyens 
qu’ils accusent de «* paras/* 
tient* -, est-il exagéré de dire 
qu'ils prolattent sur (feutres leur 
vérité historique ? 

- Parti de rien. Je ne suis 
arrivé nulle part disait Qrou- 
cho Marx. Et Gfacomatti avouait, 
peu avant sa mort, qu'il ne sa- 
vait pas sculpter. Beaucoup de 
nos contemporains , hélas I n’ont 
pas cette modestie . ef fie condui- 
sent très tût comme des • gens 
arrivés Ils ne riant même plus 
à rintérleur tfeux-mêmos* 

Que ferlez-vous, si vous aillez 
mourir dans une semaine ? A 
cette question, les amoureux de 
r existence répondent : « Ja vi- 
vrais chaque heure si Intensé- 
ment qu'elle aurait la richesse 
d’une tournée, - Ou bien ; 
«J'aurais tant de chagrin que Je 
me tuerais à l'Instant » Qui res- 
sert encore te vie comme une 
passion ? 

FRANÇOIS BOTT. 


L'Eglise n'a jamais voulu humilier 
l'amour, mais seulement ses 
contrefaçons. 

* 

Comment ceux qui reconnais- 
sent les enfants du Créateur 
pourraient-Ds se sentir les moins 
enchantés de Sa création ? « Dieu 
ne méprise rien de ce çifü a 
fait. ». Sag. 11/24. L’amoureux 
peut dans un geste de tendresse, 
reconnaître le vrai visage de l'être 
aimé à la lumière de- l’Eternité, 
et se reconnaître lui-même 
comme justifié d’exister— H a 
trouvé la clef de l’Univers. 

Il préparera, avec plus de fer- 
veur. lé monde de l’au-delà, celui 
qui saura à quelle fontaine on s’y 
abreuve. H découvrira que Dieu 
s’y connaît en Jolea, liai qui est la 
Joie à sa source. 

La sexualité n’est pas. pour 
l'Eglise; on domaine maudit, mais 
une des dernières oasis de poésie, 
de fraîcheur, de mystère, dans ce 
monde de béton. La séparer délibé- 
rément de l’amour, c’est la couper 
de sa source et en faire une mare 
qui sent le croupi. Celui qui s'y 
aventure risque de n’en plus sor- 
tir. B n’est pas question d'avoir, 
à son égard, la moindre nuance 
de mépris. Quelle drôle d'idée ce 
serait de mépriser quelqu'un 
parce qu’il est mal heureux ! La 
sexualité n’avait peut-être; en 
définitive, qu’un seul rôle, 
apprendre à l’homme le goût de 
l’éternité. 
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ES Idées faussas «ont sem- 
blables aux mauvaises 
herbes dont le jardinier ne 
réussit pas à délivrer le jardin, 
ou â ces microbes qui, rebelles 
aux médecines, persistent à bati- 
foler : elles sont Increvables. 
Elfes sont aussi fort bruyantes. 
De même qu’au restaurant ce 
sont toujours ira gens les plus 
bôtes qui parlent à très haute 
vobe et Imposent leur vulgarité 
aux autres cliente, de même les 
Idées fausses sont toujours clai- 
ronnantes, car elles ont pour 
elles la mode, et l’air du temps. 
C’est la dynamique de l'Im- 
posture. 

Parmi tes sottises opiniâtres 
que chérit notre époque. Il en 
est une qui, depuis quelques 
années, connaît une telle prospé- 
rité qu’il est presque Impossible 
d'ouvrir un journal ou un livre 
sans, tomber dessus : H s’agit de 
l'anathème contre le christia- 
nisme, tenu pour responsable des 
malaises de nos contemporains, 
anathème que l'on conjugue obli- 
gatoirement avec un néo-paga- 
nisme de bazar, dont le fonde- 
ment est ce qu’on appelle en 
français la licence. -et en chara- 
bia la « permissivité •. 

La morale chrétienne serait, 
paraît-il, - répressive • et nous 
empêcherait, la vilaine, de vivre 
notre vie, ou plutôt d’« assumer 
notre vécu •, puisque c’est ainsi 
que jargonnent les cuistres. 
Quant au monde antique, c'était 
un lieu de délices où les baccha- 
nales succédaient aux orgies. 
Inlassablement, jusqu’à l'imiptlon 
du christianisme, qui a tout 
gfiché. 

« Las voluptés du corps sont le 
plus funeste fléau que les 


par G. MATZNEFF 

hommes aient reçu de la na- 
ture. - Quel est le moine obscu- 
rantiste qui s’exprime ainsi ? 
C’est Archytas de Tarama, un 
des chefs de la confédération Ita- 
Hote. au quatrième siècle avant 
Jésus-ChrisL « Le désir peut-fl 
donc Are modéré ? Non ; Il faut 
le détruire, l’extirper jusqu’à la 
racine. » Quel est le chrétien 
castrats ur qui parie de la sorte 7 
C'est -Cicéron, dans un traité 
composé quarante-cinq aïs avant 
la naissance du Christ 

Dans un petit livre paru- en 
1969, J’avais donné divers exem- 
ples, pulsés chez les phltoso^ 
phes et les historiens gréco- 
romains. qui prouvaient d'abon- 
dance que la prétendue liberté 
de mœurs de la société païenne 
est uns illusion, et que le paga- 
nisme grec et latin n'avait eu 
d’aucune façon besoin de subir 
l'Influence du christianisme pour 
ch&tier in libertins et lier la 
notion d'impureté à l’dcta sexueL 
Il faut croire que je n’al pas été 
entendu. 

Le eene de la chair ? Per- 
sonne ns l'a plus que le chré- 
tien, dont la fol est fondée sur 
le mystère de l'Incarnation. 
Certes, comme le bouddhisme 
et le stoïcisme. l'Evangile ensei- 
gne la maîtrise des passions, et, 
rappeions-ia, ascèse vient d’un 
mot grec qui signifie l’exercice 
sportif ; mais un athlète qui mo- 
dèle son corps et l’accoutuma à 
l'obéissance ne le méprisa pas 
pour autant Par l'eeu du bap- 
tême et l’huile de le chrlsmatlon, 
le corps du chrétien devient le 
temple du Saint-Esprit c'est-à- 


dire un lieu béni, qu’il faut ai- 
mer et vénérer. L’erreur dua- 
liste qui oppose l’fime à la chair, 
le corps & l'esprit est absolu- 
ment étrangère au christianisme. 
Peut-être trouve-t-on chez Platon 
des idées de ce genre, mais 
l'Eglise ne confesse rien de tel. 
Ce n'est pas l'âme, c'est 
l’homme «aiei pans sa totalité 
spirituelle et chamelle qui par- 
ticipe à la nature divine, et qui 
est promis à la déification. 
Comme l'écrit admirablement 
RorenaW dans Colonne ei fon- 
dement de le vérité (1), la beauté 
du corps humain « est r/mage 
de la gloire Indicible de Dieu ». 

Le rôle liturgique essentiel 
que joue le corps dans la vie du 
chrétien Implique la respect de 
ce corps. Si les fadeurs qu’on 
lit partout sur la « .libération 
sexuelle > sont écœurantes, ce 
n’est pas pour leur « immora- 
lité », mais parce qu’elles expri- 
ment l'irrespect de soi et des 
autres, la lamUlartté canaille 'al 
la veulerie cynique. J'aime la 
transgression, mais J’ai horreur 
de la profanation, et notre temps 
est celui des profanateurs mé- 
diocres. Vivre une passion est 
ce qui peut arriver de plus fé- 
cond à un adolescent de l'un ou 
l'autre sexe, car une telle aven- 
ture est la découverte de l'ab- 
solu ; elle est propre è dégoûter 
à jamais un cœur noble de la 
facilité et de la tiédeur. « Le 
sang du Christ a sacré la terre », 
écrit saint Grégoire de Nyssa. 
L'amour humain, lui aussi, est 
un sacre. Ne ternissons pas 
l'éclat de nos couronnes. 


(1) Editions de l'Age d’homme. 
Lausanne. ISIS. 


La p hiloso phie par JEAN LACROIX 

Dogme et symbole 
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EFUIS le développement des 
scie n ces de la nature, et 
surtout des sciences de 
l'homme, la théologie et -la fol 
même sont en crise. A la fin du 
dix-neuvième siècle; Berthelot 
déclarait que le monde est désor- 
mais sans mystère, signifiant par 
là non pas que tout est connu,' 
mais que tout est connaissable 
par la science. D’où la crise du 
modernisme, interrompue par une 
condamnation qui n'a rien résolu. 
Au milieu de ces difficultés, un 
prêtre oratorien, Laberthonnlère, 
dont la plupart des livres furent 
interdits, ainsi que toute publica- 
tion Jusqu’à sa mort malgré sa 
parfaite o rt hod ox ie, sut donner 
une orientation aussi personnelle 
que juste. Marie-Madeleine d*Hen- 
decourt, après sa thèse Essai sur 
la philosophie de Laberthormiére. 
en 1917, a poursuivi la publication 
de ces ouvrages Inédits, qui sou- 
tiennent avec force et clarté ce 
qu’il appelait déjà un a person- 
nalisme chrétien », c’est-à-dire 
qui montrent qu'il y a un autre 
type de savoir que la connais- 
sance dite objective et scientifi- 
que, une connaissance par amour, 
connaissance non des choses, mais 
de Dieu et des autres. 


Dans Dogme et théologie (1), 
Laberthonnlère analyse deux 
conceptions opposées, celle' 
d’Edouard Le Boy, qui est supé- 
rieure. avec des analyses fines et 
complexes, mais qui n’en repose 
pas moins sur une systématisation 
inadmissible; et celle de Lebreton. 
qui s’en tient à un intellectua- 
lisme théorique et abstrait. Le Roy 
critique avant tout cette dernière 
position, qui ne tient aucun 
compte de la répugnance crois- 
sante des esprits modernes pour 
un enseignement dogmatique de 
la religion. On la rend ainsi Insup- 
portable à l’autonomie de l’esprit 
humain. La conscience proteste, 
et on s Imagine lui donner satis- 
faction en incorporant plus ou 
moins le dogme à des philosophies 
relatives et caduques, comme 
celles d’Aristote et de saint Ttao- 
. mas. En réalité, le dogme ne peut 
se comprendre que pratiquement, 
dans l’action. Nous ne le pensons 
pas directement, nous pensons 
son retentissement en nous. Tel 
est le pragmatisme de Le Roy: 
Dieu est personnel signifie que 
nous devons noos comporter avec 
Lui comme avec une personne ; 
Jésus est ressuscité signifie que 
noos devons être en rapport avec 
Lui comme on pouvait l’être avant 
sa mort. Ce n’est donc pas à l’es- 
prit, mais à la volonté que s'im- 
posent les données de la foL Sépa- 
rant ainsi radicalement le surna- 
turel et le naturel. .Le Boy fait 
du dogme quelque chose de pra- 
tique qui ordonne d'agir et non 
de penser : U est une notification 
de conduite. 

■ 

Pour Lebreton. 11 est notifica- 


tion d'une vérité, une pure notion -de témoignage. L'ouvrage collectif 


dont la pratique découle. L’objet 
de la fol n’est pas Dieu, mais une 
vérité révélée par Dieu. Ainsi 
«Dieu nous aime » est d’abord un 
savoir abstrait, et, en conséquence, 
nous aimerons Dieu en retour. 
«Mais ce retour spontané est le 
fruit, non la mesure de la connais- 
sance de foi.* CLebreton.) Tel est 
l’extiinsécisme, qui ne se rapporte 
à rien de ce que nous expérimen- 
tons. Ce qui authentifie les dog- 
mes, ce n'est ni leur connaissance, 
qui nous dépasse, ni leur prati- 
que, maïs la démonstration his- 
torique qu’ils sent des révélations 
de Dieu. Dogmatisme absolutiste, 
rétorque laberthonnlère; qui 
engendre le scepticisme, .comme 
raatoiitari smff engendre l’&nar- 
chie, et réciproquement. H est 
absurde de présenter la foi comme 
un c bloc rationnel de vérités qui 
ÿ imposent à nous sans être des 
vérités pour nous ». 


L’erreur commune à ces deux 
thèses opposées est de considérer 
l’acte de connaître (science) et 
l'acte de croire (fol) comme se 
Juxtaposant dans l'esprit s an s 
Jamais de compénétrer : 11 ' y 
aurait deux ordres de réalités ou 
’ vérités, mais un seul acte de 
connaissance. Tourné du côté de 
la nature, l'homme a pour but, 
par la science, de -conquérir la 
maîtrise à la fois du savoir et 
du monde. Du côté surnaturel, 
'le rôle de l’esprit n’est plus de 
connaître, mais de croire : U doit 
être possédé par la foL L’acte de 
croire devient mw soumission 
inconditionnée et globale à 
l’Eglise. La révélation n’est plus 
que la manifestation d’une puis- 
sance. Pour Laberthonnlère an 
contraire c’est une connaissance 
qui. à 'travers les symboles des 
choses, mystiquement et mysté- 
rieusement; participe à l'Infini du 
Dieu vivant. Théorie et pratique 
ne dpivent pas être séparées : 
toute spéculation métaphy- 
sique et théologique Implique 
une pratique, toute pratique 
Implique une spéculation. La 
vérité du Christ a été vécue et 
pensée avant d'être écrite, die 
a été écrite pour être mieux pen- 
sée et vécue. Quand Dieu parle 
aux hommes, disait saint Augus- 
tin, il parle à la manière des 
hommes. Le dogme peut donc être 
connu puisqu’il a un «ans , qu’il est 
directement lié à la recherche du 
sens de l'existence et que cette 
quête doit être à la fols théorique 
et pratique : l'expérience de Dieu 
et celle du monde sont liées et 
nous donnent ainsi du mouve- 
ment pour aller toujours plus loin. 
« Ce que Je propose, à la place 
des disjonctions meurtrières, c’est 
une vie qui n'ait pas peur de sè 
penser et une pensée qui n'ait pas 
peur de se vivre ». Four les chré- 
tiens, fi s’agit de passer dtme 
Eglise de chrétienté à une Eglise 


le Mythe et le Symbole (2), qui 
porte en sous-titre De la 
connaissance figurative de 
Dieu, écrit soixante-dix ans après 
celui de Laberthonnlère, se trouve 
en face des mêmes problèmes et 
difficultés et propose une même 
orientation, précisée en fonction 
de la situation actuelle. L'évolu- 
tion moderne a tendu de plus en 
plus vers une attitude rationnelle, 
rationaliste, voire « scientiste ». 

On a de plus en plus accusé le 
christianisme d’être une sorte 
de myth» imagin é comme une 
évasion pour se consoler des pei- 
nes terrestres. Certains, aujour- 
d’hui, qui déclarent vouloir 
« dé my thifier » le christianisme, 
rejettent, au moins en partie, la 
loi elle-même. auteurs de ce 
livre remarquable développent 
une protestation philosophique 

contre les abus de cette soi-disant 

« démythologisatlon » Invoquée à connaître qu’en faisant par- 


l’un par l'autre : ils ne peuvent 
ni s’exclure ni coïncider. La rai- 
son apporte la rigueur et 2a dis- 
tance; le mythe la richesse et la 
communion, Mais le symbole, lié 
au sens, va plus loin : il est 
véhicule d’échanges, de commu- 
nication et de transmission. Ce 
qu’indique rétyznoiogte : le sym- 
bole était chez les Grecs un objet 
de bois coupé en deux, et dont 
deux hôtes conservaient chacun 
une moitié qu'ils léguaient à leurs 
enfants pour qu'ils se rapprochent 
en quelque sorte en rapprochant 
leur moitié. D est devenu puis- 
sance de mise en relation de ter- 
mes antagonistes 'au niveau de 
L’entendement. 


En conclusion, Dnbarie explicite 
et précise l’Idée partout sous- 
jacente. Le symbole est un ins- 
trument de connaissance qui ne 


tort et à travers. Il consonne par 
là avec tout un renouveau de la 
pensée actuelle; avec le renouvel- 
Iemen Intellectuel qui, avec 
Bachelard, Gilbert Durânôd. Cas- 
sirer. Levinas et bien d’autres qui 
réhabilitent l'imaginaire au Sens 
de la « connaissance figurative ». 


mm 


Ce volume accomplit une sorte 
de trajet allant de la philosophie 
à la philosophie, en passant sans 
dan* le pins proche voisi- 
nage de l’acte croyant. Il est vrai 
que les religions, et aussi le chris- 
tianisme, utilisent les mythes et 
symboles. Ce que font aussi les 
philosophes, et plusieurs chapitres 
les étudient chez Platon, Kant, 
grihpiHng et divers autres. Le sym- 
bolisme le plus naturel restitue 
déjà dialectiquement l'unité de 
l’Vinmm» et de la nature; On 
soupçonne dés lors que « tous 
symbole devient la médiation 
obligée de l’être dans l’apparence 
et de l’apparence vers son' prin- 
cipe étemel et fondateur ». Tout 
Symbole est un figuratif qui fait 
pénétrer dans ce qu'il figure, et 


t ici per, ce qui rejoint, en d'autres 
termes, la position de Laberthon- 
nière : 11 ne peut introduire aux 
ordres du connaître, du dire et 
du faire qu’en Introduisant à 
l’ordre de l'être. Par* le symbole, 
l’être humain s’avise du contact 
vivant de sa vie mentale à lui 
avec l'activité de la vie divine. La 
simple Image, l'image représen- 
tative. dirait Marion, est une 
idole, ricône est un symbole. Ce 
qui ne saurait minimiser le rôle 
de la raison critique. La fonction 
du philosophe, disait RI coeur, est 
de démarquer et de combattre le 
principe du mensonge qui peut 
transformer l’imaginaire social en 
puissance d'illusion. D faut se 
garder de tout excès et toujours 
mieux comprendre la grandeur et 
la faiblesse de la connaissance 
humaine, qui approche en défi- 
nitive plus qu'elle ne possède. 

P.-S. — Le dernier paragraphe 
du feuilleton sur « Heidegger et 
la valeur » lie Monde du 17 sep- 
tembre) était le suivant : « S’ins- 
pirant plutôt de HBIderlin. 
Heidegger parie d'un don d'habi- 


le philosophe qui l'analyse dans tation. contemporain d’une tech- 
la fol religieuse le comprend et le nique non aliénante, qui est 
juge. « La notion de l'imagina- dévoilement du monde. Ce don de 
tlon. écrivait Koyré. intermédiaire l’être, ce « don d'habitation », 
entre la pensée ’ et rétre, incar- n’est pas en dehors de toute tem- 
nation de la pensée dans l’image poxalité. Cette « éclaircie » à 
et position de l’image dans rétre, travers laquelle l’être se présente à 
est une conception de la plus . l'homme, c’est le temps véritable, 
haute importance qui joue un le temp s humain, d’où jaillit la 
Télé de premier plan dans la phi- lumière de la présence, dont le 
insophle de la Renaissance et jmstf et l’avenir sont eux -mêmes 
qu’on trouve dans celle du roman- des modes; Les trois dimensions 
Usine. » C’es t que, devant la philo- du temps en supposent en effet 
sophle. mythe et symbole se tien- mw quat rième qui n’est p° g gn.ru; 
naît comme sur la frontière du rapport avec l'éternité, 
champ anthropologique et de 

. nned- 

(1) - Dogme et théologie, par Lu- 
cien Laberthonnlère ; Introduction 
de Mario- Madeleine d'Saudecourt, 
postface de Louis Boissat ; 1 voL de 
315 pages : Due niât 1377, 125 F. 

(2) Le Mythe et le Symbole, ou- 
vrage collectif, par Breton, Dubaile, 
TUUet, T roumain, etc. : 1 vol de 
2SS pages : Ad. Beaneùesne, 1977, 
H F. 


l’espace religieux. D’où la 
blllté d'interroger directement 
■l’intelligence du croyant — par 
exemple le symbole de la Croix. 

Le mythe naît du besoin vital 
de comprendre. le symbole du 
besoin Trmntai de signifier. Raison 
et mythe existent originairement 
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PÉKIN. MOSCOU ET LA DÉTENTE EST-OUEST 


f . 


La Chine obsédée par T« hégémonie» soviétique 


(Suite de la première page.) nais a clairement indiqué que, quelque peu déçus que la diplo- 


n ne semble pas qu’un quel- 
ne s em ble pûs, en fait, qu’un quel- 
conque malentendu se soit produit 
entre les deux heaumes ni même 
que M. Teng Hsiao-plng ait été 
déçu comme 8 l’a prétendu. C’est 
uniquement l'emploi du mot 
c flexible s pour décrire La posi- 
tion chinoise à propos de Taiwan 
utilisé par certains Journaux 
Etats-Unis — et sur lequel 
Américains ont eux-mêmes attiré 
l'attention des Chinois pour dire 
qu’fis ne l'avalent pas inspiré — 
qui a provoqué la réaction de 
Pékin. Moins que quiconque, dans 
Le contexte politique intérieur 
chinois, M. Teng Hslao-ping ne 
pouvait Laisser supposer qu’a 
s’était montré disposé à. des 
concessions sur la question, de 
Taiwan. U n’en zeste pas mntns 
que Le vice-premier ministre chi- 


céder aucunement sur les 
principes, la RP.C. saurait se 
montrer * patiente » sur ce sujet 
délicat. SI l’on sait, en outre, qu’il 

a cardé de ses er&retiens avec le 
secrétaire d’Etat américain une 
Impression positive, on iwnaatf* 
surtout dans les faits un impres- 
sionnant développement des 
contacts sbao-amérlcaJtas de toutes 
sortes. Les visiteurs venus 
Etats-Unis se succèdent 


matto IrwTipnrw» ne SB soit CSS 

modifiée plus sensiblement pour 
s'écarter de TU.RHB, surtout, 
après la chute de Mme Gandhi. 
Leur mauvaise humeur s’est expri- 
mée, an mois d’août, par un» 
protestation en bonne et due 
forme à FoccasiQu d’entretiens que 
le dalaï-lama venait d’avoir à 
New-DeihL Si l’on ne refuse pas, 
à Pékin, d’évoquer les éléments du 
du différend frontalier 


«ntre les deux pays, rien nindlque 

? cpl ' oa soit 4 y prendre llni- 
a des egaxüB tout & fatt excep- tiatlve d’un règlement. 

tl onn e fe . Petit détail, mais révéla- A ux yeux deFéën. TAfrlnue 
tour : M. George Bush, directeur ^ principalement le terrain 
de la CIA. et ancien chef du d’aftatements entre les «deux 
bureau de liaison américain dans soperpuissances », et ü est 
la capitale chinoise, a été ce 
mois-ci le premier Occidental de- 
puis plus de douze ans à descen- 
dre en bateau les gorges du 
Yang-Tseu. 


tunnel que les dirigeants chinois 
ne profitent pas du passage dans 
leur capitale d’un chef d’Etat 
africain pour dénoncer avec une 
particulière vigueur les < manœu- 
vres expansionnistes » delUiLSLS. 
Cette vue des choses a conduit 
& des options qui n’ont pas tou- 
jours été appréciées en Afrique, 
à propos de l’Angola et du Zaïre. 
Peut - être doit -ot. entrevoir 
aujourd’hui les signes d’une pru- 
dence nouvelle dans la maniéi 
dont la Chine, tout en dénonçant 
la main de Moscou, évite soigneu- 
sement de prendre parti d*nc 1 
conflit sonnai” - éthiopien et s’ap- 
plique & garder dés relations nor- 
males avec Addls-Abeba. 


Retarder l'arrivée de la guerre 


M. Barre à Pékin en janvier 

leurs jugements sur les progrè s 


Le même regain de dynamisme 
se manifeste dans les relations 
avec le c second inonde », c’est-à- 
dire avec les pays d'Europe, le 
Canada, le Japon et l'Australie. 

Des observateurs attentifs ont 
même remarqué que le ministre 
rfifnnte des affaires étrangères, 

M. Haang Hua, avait eu pour 
ces pays une attention nouvelle 
en omettant cette annfe dans 
son doscours à L’ONU, de les citer 
comme « oppresseurs et exploi- 
teurs du tiers-monde » — p lirai 
que l’avait encore fait l'an passé ^ 

4Ul ^J ib,, 2? SO, l PrédéeeS " 

seur, M. Chiao Kvan-hua. 1 


Toute occasion de contrecarrer 
les tentatives de pénétration le 
ru. R. S. S. n’en est pas moins 
exploitée avec entrain. Le meil- 
leur exemple en est la politique 

__ ___ Inaugurée envers l’Egypte lorsque 

de l 'enro MwnmTT n fom *. évoquent celle-ci eut dénoncé son traité de 
régulièrement la v menace sovié- coopération avec l’Union soviéü- 
tigue » et n’omettent jamais de que. Là encore, 11 ne s’agit pas 
dire que la Chine, pays sous- d’une initiative propre à la nou- 
développé. a besoin pour attein- veUe direction chinoise, puisque 
dre les objectifs de modernisation c'es* au printemps 1978. à l’occa- 


qu’elle s’est fixés, de- l’aide des 
pays industriellement avancés. 

La politique étrangère s’accorde 
ici avec le commerce extérie ur . 
Mais sU est exact que la nouvelle 
équipe s'oriente vers un accrois- 
sement des échanges avec l'Étran- 
ger, ce phénomène risque d’être 


calendrier 


1978 


si on de la visite à Pékin du. vice- 
président égyptien. M. Moubarak, 
que fut signé un protocole d'ac- 
cord militaire entre les deux pays. 
Mais cette coopération s’est maté- 
rialisée en 1977. lorsque la Chine 
fit parvenir à l’Egypte des 
moteurs et des pièces détachées 
pour certains de ses appareils 

Le bruit 


taire de la diplomatie chinoise 
reste dominée par la lutte contre 
l’Influence soviétique. Sur le plan 
strictement bilatéral, u n’est pas 
impossible que les relations étati- 
ques avec ÎTJ-RS-S. deviennent, 
à terme, un peu moins mauvaises. 
Tous les dirigeants chinois, en 
revanche, répètent à qui veut .es 
entendre que 1* a hégémonisme » 
soviétique et sa rivalité avec 
]’« impérialisme » américain 
conduiront, un jour ou l'autre, à 
un conflit mondial, et que cela 
« est indépendant de la volonté 
des hommes ». 

Cette affirmation du s carac- 
tère inévitable » de. la guerre est- 
elle en contradiction avec les 
propos de M_ Hnang Hua. qui 
déclarait & l’ONU que si les peu- 


. œra en effet ^Origine soviétique. 

Le mouvement est ici peut-être tm ^Tm^Virn éP du V* Plan de court 4 Pékin, sans qu’on puisse pies s’unissent «contre l'hégémo- 
pius sensible encore, et les signes „v**_ en g ar ant i r . l'authenticité, qu’en nisme » et redoublent de vigilance 


en- sont nombreux. La visite à 
Pékin du premier ministre fran- 
çais, dont on parle depuis Long- 
temps, s'annonce enfin pour la 


retour de ces bons procédés les 


développement économique, c'est- 

à-dire celle où, tfon* le système — . .. . _ ,, „ , 

q uinq u ennal. 1 es planificateurs - ^syptiens ont récemment prêté à 

toTionJfa. «vÏÏnmTS " oluM “ ‘Pt" 611 «*-“ ‘ 
résultats acquis, révisent leurs 


la Chine un 
des fins de 


à 

« documentation » 


fin de ( janvier prochain ; après ohJect±rs rt décident des achats p{ ^^ fo ? ;es . aéri 5 in . es *£*? 


le ministre italien des 
étrangères, au mois de juin, sou 
collègue ouest-allemand est at- 
tendu dans les prochains jours. 

Un autre visiteur italien, M. Ugo 

De La Mal f a, chef du parti répu- g remboursés » par rexporta- 


quU sera indispensable de faire à 
l’étrangér pour les atteindre. Un 
article du Quotidien du peuple, 
le 6 octobre, expliquait longue- 
ment que ces achats devraient 


Indépendamment des préoccu- 
pations économiques intérieures 
qui la poussent à un rapproche- 
ment avec les pays industrielle- 
ment avancés, la vision plané- 


* ü leur sera possible de retarder 
V arrivée de la guerre » ? Certains 
observateurs vo.ent dans cette 
formulation, parfois reprise à 
Pékin, le signe d’une meilleure 
compréhension, sinon d’un début 
d’acceptation de la politique de 
détente suivie par les pays oed- 
dentaire 

ALAIN JACOB. 


LA CONFERENCE DE BELGRADE 

Américains ei Soviétiques se gardent 

de fonte polémique 
qui pourrait compromettre la détente 


De notre envoyé spécial 


Belgrade. — La. réunion de 
Belgrade sur les suites de la 
conférence d’Helsinki a connu 
jeudi 6 octobre un grand jour. 
Dans l'après-midi, le représentant 
de lUJtAS, M. Vorontsov, et 
celui des Etats-Unis. M. Goidberg. 
ont exposé les vues de leur gou- 
vernement sur l'application de 
l’Acte final. 

Tous deux ont fait preuve d’une 
grande modération. L'exposé du 
représentant américain a été 
conçu pour satisfaire tout le 
monde. Presque un tiers de son 
discours a été consacré aux droits 
de l'homme. Pourtant, à aucun 
moment, le ton employé par 
M. Goidberg n’a été passionné ou 
Injurieux envers ' un pays quel- 
conque. H a même eu l'élégance 
de confesser qu’il y a quelques 
années encore les Etats-Unis 
n’étalent pas à l’abri de tout 
reproche. Il a affirmé sa volonté 
d’éviter toute polémique au sein 
de la conférence. 

De tels propos n’ont pu que 
plaire à tous ceux qui — neutres 
non alignés et même Occiden- 
taux — sont sondeur que rien ne 
soit fait ou dit de nature à pro- 
voquer des tensions susceptibles 
de compromettre la détente. Us 
ont également convenu aux pays 
de l’Est. 

Dans l'après-midi, M. Vorontsov 
et U. DobroslelsH, satisfaits de 
la déclarât! an de M. Bettenoourt 
(Ze Monde du 7 octobre), ont cité 
la coopération franco-soviétique 
et la coopération franco-polonaise 
comme des modèles' à suivre, ' 
conformes à l'esprit de l'Acte final 
d’Helsinki Dans l'ensemble, l'ex- 
posé du représentant soviétique 
fut aussi modéré que celui de son 


a 

à 

le 


blicafn, inaugure, apparemment, 
une série d’in visa tions qui se 
seront plus exclusivement adres- 
sées aux dirigeants des forma- 
tions politiques européennes les 
plus conservatrices. 

A tous ces interlocuteurs, les 
Chinois tiennent à peu près le 
même langage, expriment un in- 
térêt marqué pour tout ce qui 
paît servir l’unité de l’Europe, 
se montrent très réservés dans 


tion de produits chinois dont U 
fallait donc faire l'économie sur le 
marché de la consommation inté- 
rieure. 

Il ne saurait donc, dans l’esprit 
des dirigeants chinois, s’agir 
d’ « aide », ruais bien de com- 
merce; et c’est dans cet esprit 
que la RP.C. souhaite parvenir 
rapidement à un accord en bonne 
et due forme avec la CJ3J5.' 


Nouvelles propositions du Japon 


AU COLLOQUE D'ATHÈNES 


• • * ■ r ■ 

La démocratie, le sous -développement et les crises 


La même démarche est suivie 
vis-à-vis d’un autre fournisseur 
important appartena n t au «se- 
cond monde », le Japon. La Chine 
avait fait à ce dernier, dès le 
printemps de cette année, des 
propositions inédites d’accord à 
long terme {le Monde du 
7 avili 1977), irnds qui semblent 
avoir rencontré quelques résis- 
tances darra le patronat Japonais, 
-en même temps qu'elles souf- 
fraient des hésitations du gou- 
vernement de M. Fukuda à sous- 
crire au projet de traité d'amitié 
s ino- japonais. Les négociateurs 
économiques chinois ne se sont 
pas découragés, et l'on pense 
maintenant que l’accord envisagé 
pourrait être signé au mois de 
novembre. Couvrant une période 
de cinq ans, il prévoirait notfun- 
ment l'exporta tion annuelle de 
15 millions de tonnes de pétrole 
oVitTwtia vers le - Japon et celle 
d'équipements Industriels et de 
pr od uits sidérurgiques japonais 
la Chine. 

Cette intensification des' 


échanges commerciaux avec les 
pays Industriellement développés 
peut-elle aller Jusqu'à une coopé- 
ration le domaine militaire ? 
Le vice-premier ministre Li Hsisn- 
nien a encore démenti récemment 
devant des interlocuteurs améri- 
cains que la Chine ait jamais 
« songé à acheter des armes aux 
Etats-Unis ». Au cours de la même 
conversation, D a décrit la visité 
■en France de la délégation mili- 
taire ffhtnrrtnB conduite par' le 
général Yang Cheng-wu comme 
une simple « mission de bonne 
volonté ». Les Interlocuteurs, euro- 
péens notamment, d'autres diri- 
geants chinois de même rang 
n’en ont pas moins l’Impression 
très nette que la Chine souhaite 
importer sinon des armes, du 
moins une technologie ■ étrangère 
à des fins miHfcairpw. Le contrat 
conclu & la fin de 1975 — près 
d’un su avant là chute de la 
a bande des quatre » — avec la 
firme Rolls Royce pour la 
construction de réacteurs d’avions 
pourrait servir ' -de modèle à 
d'autres opérations. 


Déception à l'égard de l'Inde 

Les signes de changement sont tiers-monde: 81 la diplomatie 


moins évidents envers les pays du 


«. L'Union soviétique et la 
Chine sont par v e n ues à un accord 
-sur plusieurs questions relatives à 
la navigation sur les fleuves qui 
servent de frontière entre les deux 
pays, a annoncé Jeudi 6 octobre 
l’agence Chine nouvelle. Cet 
acc&rd a été .conclu lors d’une 
session' de la commission sSno- 
sovlétique pour. la navigation sur 
les fleuves frontaliers qui se 
réunit périodiquement dans l’un 
ou l'autre des deux-pays 
— (AJPjPJ 


• Le vingt-huitième 
ta ire de la République populaire 
de Chine sera ' célébré le samedi 
8 octobre à Paris. & la Mutualité, 
de 15 heures à 24 heures, par 
l’Association des amitiés' franco- 
chinoiâes (32, rne_ _Maurice- 

Hpoche, 75014 Paris. Téléphone .: 

543-57-14). ' ‘ 

Au programme : des forums, 
êtes f»"*», des exportions de 
Photos et de Uvreajm «;.palaji 
i jpq enfants > et un buffet chinois- 1 


chinoise s’y montes active, elle n’y 
a guère pris d’initiative specta- 
culaire. En Asie du Sud-Est,- des 
efforts sont faits pour .conserver des 
relations «unirau*» avec Le Vietnam, 
en dépit d'un différerai territorial 
bien réel dont personne ne 
veut parler. Vis-à-vis des pays 
de P ASEAN, enfin, Pékin coati-, 
nue de pratiquer une 'politique 
du sourire apparemment indépen- 
dante de toute idéologie. Mais on 
ne' paraît pas s’attendre ; que la 
récente rencontre, à New-York, 
entre M. JEuang Hua et . soin col- 
lègue Indonésien, ML Malfk, avant 
iâ démission dé celùl-ct prélude 
au rëtahlireement rapide des rela- 
tions diplomatiques 
Ce que veulent, au fond. 
Chinois <»«« çëtte région, c’est le 
maint. ton dÊ la - «tahilHA la pré* 
ùmc* américaine dût-elle y 
contribuer. 

Divers grands problèmes Testent, 
en zévsocbfi» ôq siupens, cflipraft 
œM des . relations avec JTode. 

rihinni» paraissent' avoir été 


Athènes. — Le soog -développe- 
ment sécrète-t-il l’autoritarisme ? 
Shum, comment la démocratie 
chemine - 1 - elle dans le tiers- 
monde ? Existe-t-il un lien entre 
bien -être et liberté ? -Questions 
difficiles et passionnantes. En 
cette deuxième' journée du collo- 
que organisé à Athènes par 


De notre envoyé spécial 

plus latine, de forme contesta- 
taire. 

C’est à deux questions provo- 
cantes que M. Michel Debré 
commença par répondre : va-t-on 
vers la faillite des démocraties ? 
France-Culture, les orateurs ont. Est-ce le système le mieux adapté 
jeudi 6 octobre, fait un effort pour affronter les crises du 
pour dialoguer. A l'applaudimètre. monde actuel ? Que la démocratie 
c'est sans conteste dam Helder soit sur la défensive est un « sujet 
C amax a, archevêque d’OIIn da et de profonde tristesse » pour Fan- 
Redfe, qui a emporté la paimp cl en premier ministre. 

Après avoir indiqué qu'on ne Les causes ? Il voit d’abord 
peut vivre en démocratie «ana un celles qui viennent du fond_ des 
mintTnrrm (jg bien-être, 11 a rap- âges. La démocratie est le règne 
poto qœ. gang liberté; les satis- de la règle du droit, de la tolè- 
f actions matérielles ne peuvent Tance, de la solidarité collective, 
apporter le bien-être. Critiquant Or, ces exigences sont bafouées 
les Européens qui se prennent a njcrurdl mi par la violence, les 
pour les « seigneurs de la terre » mouvements de fanatisme, les 
ou les « juges du développement », appels à l'autonomisme ou à la 


alors qu’ils ont conduit deux 
guerres mondiales au * vingtième 
siècle, il a lancé un hymne à la 
jeunesse qui rejette le racisme, 
les guerres; les injustices, les 
dominations. 

M. Nouira, premier ministre 
tunisien, avait Insisté aupara- 
vant. lui aussi, sur l'impossibilité 
d'exporter 2e modèle occidental 
Hans le tiers-monde. Mais, a-t-il 
ajouté : « On postule quand les 
conditions de la liberté de juge- 
ment sont remplies. En est -U. 
ainsi pour beaucoup de pays en 
voie de développement dans les- 
quels les -masses sont soumises 
aux pressions de toutes sortes ?» 

Ces pressions, pour M. Eche- 
vezria, ancien président du Mexi- 
que; ce sont les oligopoles on les 
monopoles étrangers qui les exer- 
çait avec le plus de sérénité, à 
quoi le futurologue- américain 
Hermann Kahn répond que, si le 
développement doit hlen être entre 
les mains du tiers -monde, la 
démocratie; elle, ne viendra 
qu’après. 

Pour M. Heykal ancien confi- 
dent de Nasser, la difficulté est 
de naviguer entre deux impéra- 
tifs contradictoires : la lutte contre 
la pression extérieure, qui peut 
dévier vers une conception oppres- 
sive de la sécurité nationale, et 
le 'pluralisme d'expression politi- 
que, alors que des populations 
vivent complètement inorgani- 
sées, en dehors des circuits de 
production’ et de consommation. 
On gouverne pour le peuple, et 
pan par. le peuple; ce qui peut 
conduire à l’abus de pouvoir, s La 
démocratie. C’est Finterrogatton 
permanente sur le pouvoir, devait 
dire M. Jaigu» le directeur de 
France-Culture, alors çu’aüleurs 
on exerce le pouvoir sans s’inter- 
roger, sur, lui» 

' Après avoir rappelé que la dé- 
jDDOcxatie occidentale est née en 
Suisse an- treiziéme siècle; 
M. Leroy-Lad urle . y' voit, deux 

composantes, l’une de style àng Jo- 

uée à la richesse, l'autre 


supranationalité. 

XL est des causes qui datent d’un 
quart de siècle environ, poursuit 
M. Debré : l'immense aspiration 
des masses à bénéficier des fruits 
de la science et de la technique 
exige une planification, une dis- 
cipline pins difficile à mettre en 
œuvre naÿtx un ré gime démocra- 
tique. 

Four -analyser les défaillances 
de la démocratie, -M. Seau 
MfVRritto dresse une liste plus 
longue encore que celle de 
M. Debré : carence du sens des 
responsabilités morales parmi les 
dirigeants, corruption trop ré- 
pandue, manque d’objectifs assez 
définis paries gouvernements, 
pressions extérieures (finan- 
cières, politiques, multinationales. 
CJJL, etc.), rôle insuffisant de 
la presse dans les pays du tiers- 
monde et parfois dans les pays 
occidentaux. 

Un « excès de démocratie » ? 

Après ce torrent pessimiste, 
Mm« Traîne vi&kos, qui joue un 
rôle déterminant dans la presse 
hellénique, fut. plus mesurée : 
« n y a seulement dix-neuf dé- 
mocraties dans le monde entend- 
on dira. Mais quand y en eutr-û 
davantage ? FaüUte de la démo- 
cratie ? Encore faudratt-ü Qu’e&e 
ait connu d’abord un plein suc- 
cès. La dém.ocratïe ne fait 
qu'avancer à petits pas. » 

Le professeur Scbiesinger est. 
lui, franchement optimiste : « fl 
rfy a -pas ^effondrement moral 
au vingtième siècle.- simplement 
les hommes sont plus sensibles 
au phénomène de ta -violence, au 
problème des camps, des goulag, 
qui, au. reste, sont fortement 
condamnés acjovrdhui. Une or- 
ganisation. comme Amnesty 
International eût été inconcevable 
les siècles précédents. » 

Four H. Jean-Pierre Chevène- 
ment, il y a en un renouveau de 
l'idéologie démocratique depuis 
quelques années aux Etats-Unis 


et en Europe. Mais ce renouveau a 
ses limites ■ : la démocratie est 
« assignée à résidence sur Je 
champ de la politique s et ne 
s’épanouit pas dans la culture, 
l'information, l'éducation, l'entre- 
prise ; elle est réservée aux clas- 
ses dominantes. Celles-ci, selon le 
rapport de la Commission trilaté- 
rale i Etats-Unis, Europe, Japon) 
fondée par M. David Rockefeller, 
estiment qu’il peut même y avoir 
« excès de démocratie ». C’est la 
« démocratie bloquée » qui expli- 
que le déchaînement de la vio- 
lence. poursuit M. Chevènement. 

Selon M. Mario Soares, ce qui 
est important c'est que les m»gggg 
populaires aient te compréhension 
Immédiate de ce qu'est «np tyran- 
nie* afin qu’elles la combattent a 
.droite aussi bien qu’à -gauche 
comme il est arrivé au Portugal 
Ainsi que M. Chevènement, le 
premier ministre estime que la 
démocratie politique n’est pas 
tout, et que le « socialisme démo- 
cratique » doit contrôla' notam- 
ment le pouvoir de l’argent, mai» 
il n’aime pas utiliser le mot 
d' « impérialisme ». n y a « des 
impérialismes », précise - 1 - IL 
c Bien sûr, oonclut-U, la démocra- 
tie est un système difficile mais 
a a heureusement des capacités 
drautocorrestion grâce aux 
confrontations d’idées qui font à 
la fois sa force et sa faiblesse. » 

PIERRE DhOUlN. 


collègue américain. Certes, 11 
dénoncé les éléments hostiles 
l’Acte qui freinent, a-t-il dit, 
processus de la détente. sans 
citer directement ou indirecte- 
ment l’un des gouvernements des 
paye participant a La réunion. Il 
s'est gardé de considérer comme 
applicables à l'UJLS.S. les nom- 
breuses références faites par de 
précédents orateurs aux violations 
des droits de l’homme. U a célé- 
bré la nouvelle Constitution sovié- 
tique qui définit, a-t-il déclaré, 
« plus complètement qu’avant les 
droits sociaux, économiques et 
culturels ». « Dans notre pays, 
a-t-il ajouté sans complexe, les 
droits de Vhomme et les libertés 
fondamentales sont plus que sim- 
plement proclamés et précisés 
dans la loi, ils sont garantis par 
notre système socio-économique 
lui-même. » 

Ce genre d’explication n'a guère 
convaincu la plupart des délégués. 
Il reste qu ‘après les exposés des 
représentants des deux Super- 
Grands. les craintes d’un affron- 
tement se sont considérablement 
estompées. 

Bien que la satisfaction soit 
générale, □ s'y mêle pourtant 
chez certains délégués un senti- 
ment de malaise: les Etats-Unis 
et l’Union soviétique, et dan» une 
certaine mesure là France, n’ont- 
Qs pas Moqué en vérité les ouver- 
tures que s'étalent efforcés de 
faire avant eux d'autres orateurs? 
Des Interventions de ces derniers, 
en effet, il s’était dégagé une 
sorte de conviction que l’Europe 
et l’Amérique du Nord, contri- 
buant pour 80 % au financement 
des armements mondiaux et 
réunissant presque tous les pays 
Industrialisés, ne parviendraient 
pas à maintenir la détente si 
elles ne se décidai eut & mettre 
un terme à une course dange- 
reuse et à contribuer sérieuse- 
ment au développement du tiers- 
monde. victime d'un ordre écono- 
mique International contraire à 
l’équité. 

Le dernier orateur de jeudi, 
le représentant du Canada. 
M. Vuldschlag. a repris ces 
thèmes, bien qu 'auparavant 
MM. Vorontsov et Goidberg aient 
fait comprendre que le problème 
du désarmement devait être traité 
en une autre enceinte ; Us 
n’avaient pas parlé non plus de 
l’aide aux pays en vole de déve- 
loppement. Si nous n’avançons 
pas dans ces deux directions, a 
déclaré en substance M. Vuld- 
schlag, ' nous perdrons la con- 
fiance de nos concitoyens. 

JEAN SCHWŒBEL 


• M. Carter a signé, mercredi 
5 octobre, à l'ONU. deux conven- 
tions sur les droits de l'homme, 
l’une sur les droits civils et juri- 
diques, l’autre sur les droits éco- 
nomiques. □ s’est engagé & requé- 
rir rapidement la ratification du 
Congrès. Conclues en 1966, ces 
conventions sont entrées en vi- 
gueur en 1976, après leur ratifica- 
tion par trente-cinq Etats. 

• Le président Carter se rendra 
à Berlin-Ouest au cours d’une 
visite en Allemagne fédérale en 
1978, a annoncé, jeudi 6 octobre. 
Je chancelier Schmidt devant le 
Parlement de Bonn. 


Ecole des Attachés 
de Direction 


Ecole supérieure de gestion. 
l’E-A.D. forme des cadres aptes 
â collaborer efficacement 
aux principaux services de 
gestion de rEntreprise. 


Cinq options professionnel es 
définissent la finalité de sa 
formation et ouvrent des % - 
dâboiKâié8 réels : 
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i Gestion du Personnel 
» Etude.du Produit et Distribution 
» Pubfldté et Relations publiques 
> Commerce international 

Trots ant» o etuoea après *e 
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dune licence ou d‘un diolôme 
âoutvalenf * * 


ÉCONOMIE ADMINISTRATION DÉVHDPPBŒNT 

Ensognanait supérieur privé 

8 , me Saint-Aopstin 75002 Paris TÉ 1 . 742 J 66 . 24 - 26 L&M 4 
demandez notre dQCtEBStttsüa b 



Nom 


Prénom . 
Adresse 


Nhrçpu d'études 


I 

I 

I 

1 

I 

I 


1 



'-.v 


A 




J 


v-if rTît 

i ' 


:r 




J 

i. 


\ 


I 










I 


France-Isolation 



4 RUE OSCAR ROTY. 



-TEL 


Il Mil 


l'énergie 

supprimez les courants d’air l 

■ 

(et Je bruit pour le plaisir-.) 

Nous avons mis au point un procédé 
permettant ia réalisation de survitrages, 
ouvrants, adaptables à toutes fenêtres, qui 
vous fera réaliser de grandes économies. 


BON POUR L’ENVOI D'UNE DOCUMENTATION 

Nom ' Prénom ' 0 

N° Rue_ ^ 

T Âl. 

Code postal i II I II ville • S 






te 


«il 





Sr** — 







17451 


Echappez à la confusion 
tarifaire actuelle vers 
l'Amérique en choisissant 
LOFTLEIDIR qui reste 
l'une des' solutions les 
plus économiques : 


New York 
aller-retour 

Chicago 

aller-retour 


F. 1650 


F. 1745 


Ces tarifs excursions 
14/45 jours, ouverts 
à tous, n'impliquent pas 
une date limite 
d’inscription et autorisent 
les changements de 
réservation. 

N'oublions pas de 
mentionner, en plus de ces 
tarifs excursions, les 
conditions exceptionnelles 
proposées par • 
LOFTLEIDIR 
pour les voyages de 
longue durée : 

• aller-retour New York 
valable un an F. 2.1 50 

• aller-retour Chicago 
valable un an F. Z300 

Grâce à ces tarifs 
transatlantiques, toute 
F Amérique vous est 
offerte. Quelle que soit 
votre destination 
finale aux USA, décidez 
d’entrer, soit par 
New York, soit pare s 

Chicago et bénéficiez 
des tarifs intérieurs 1 


U..S. pratiqués sur le 
continent américain. 

Demandez à votre Agent 
de Voyages de vous 
parier aussi des 
Forfaits à New York 
de 3 à 30 jours, 
à partir de F. 1.890 
(comprenant l'aller-retour 
Luxembourg/New York 
+ séjour à l'hôtel 
Century Paramount). 

De même, le toujours très 
populaire Tour Auto 
en toute liberté {Hc. 346 A} 

X Laiff excursion 14/45 jours __ 


rpour tout renseignement 
I et documentation. 

■ adresser ce coupon A 


LOFTWBIH 

WEIAMW 


32, rue du 4-Septembre 

75002 Paris- 

tél. 073J&42 - 742J52J26 

32 bis. rus du Ml Joffre 
06000 Nice 
tél. 86.73.41 
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ou Interrogez 
votre agent de voyages, 
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UN ENTRETIEN AVEC LE CHEF DE L’ETAT IVOIRIEN 

B 

• • . , ■ 

< Il faut poursuivre le dialogue avec Pretoria » 


nous déclare M, Houphouët-Boigny 



Yamoussokro. — Le président 
Houp houëfc-Bolgny nous reçoit A 
Tamonssokro, au cœur du pays 
baoulé, dans ce village où 11 passa 
les premières années de son 
enfance et où il fait c on s t r u ire le 
mausolée qui abritera sa tombe. 

H évoque tout d'abord la ques- 
tion des frontières en Afrique : 
%H y a i me conception générale, 
admise par tous les dirigeants 
africains, selon laquelle les fron- 
tières de l 'Afrique restent intan- 
gibles. Mais ü n’existe aucune 
règle qui ne comporte d’exception. 
Ced doit Être souligné avec d’au- 
tant plus de vigueur que quelques 
pays africains accédèrent à l’in- 
dépendance avec un tracé fron- 
talier différent de celui qui était 
le leur à l’époque coloniale. Ainsi, 
TOgaden faisait, ne t’oublions pas, 
partie du Somalüand britannique, 
et ce sont les Anglais qui en ont 
fait don à l’Ethiopie. De mime, 
VErythrêe britannique était, à la 
fin du XJX* siècle, une colonie 
italienne » 

«L'Afrique du Sud bouge» 

Cependant, le président ivoi- 
rien estime qu'c en dépit de sa 
gravité la situation qui prévaut 
dans la corne de V. Afrique et 
témoigne d’une façon éclatante de 
la division du monde en deux 
blocs — communiste et non 
communiste — ne constitue pas 
une menace directe pour la paix 
mondiale a. 

L’évolution de l'Afrique australe 
le préoccupe bien davantage : 
c L’ Afrique du Sud est située 
dans une région vitale pour l'Occi- 
dent. sur le trajet entre Vocéan 
Atlantique et Vocéan Indien. Dès 
lors, ü faut éviter que les grandes 
puissances n’interviennent dans 
cette zone comme elles le font 
depuis des dizaines d’années au 
Proche-Orient. Car, les mêmes 
causes engendrant les mêmes 
effets, T Afrique du Sud risque, si 
éUe considère que ses intérêts 
vitaux sont menacés, de se mêler 
directement des affaires des pays 
riverains et de leur faire la 
guerre _ On ne parlera alors plus 
d’apartheid, mais simplement de 
recouvrement de territoires occu- 
pés, comme aujourd’hui en Pales- 
tine, et nos frères noirs <T Afrique 
australe seront alors humiliés 
comme le sont tous les Arabes. 
Toute l’Afrique formera comme 
forme là totalité du monde 
arabe... > 

"M. Félix - BnuphouEt-pùigny 
rappelle avec _ insistance sa fol 
dans le dlalogae avec lés diri- 
geants de Pretoria et précise que, 
s’il a récemment reçu à' .Genève 
M. Ht Botha, ministre sud- 
africain des affaires é trang ères, 
c’est sur la demande de celui-ci. 

Dénonçant une fols de pins 
1’ « apartheid s, 11 juge que son 
action diplomatique auprès du 
gouvernement sud-africain porte 
ses premiers fruits : « Hier im- 
mobile, V Afrique du Sud bouge. 
C’est no to irement insuffisant, 
bien sûr, mais c’est une raison 
de plus pour poursuivre le dia- 
logue avec M. Vorster. Qui eût 
cru, ü y a quelques mois encore, 
que Pretoria consentirait à parler 
d’indépendance de la Namibie? 
Or, aujourd'hui, un grand pas a 
été franchi puisque le dialogue 


De notre envoyé spécial 


de sourds & ce sujet a pris fin au 
terme de vingt années de vote 
de résolutions stériles par le 
comité de décolonisation de 
VONU. D’accord sur le princ i pe 
de l'accession de la Namibie à la 
souveraineté interne, les Sud- 
Africains vont maintenant dis- 
cuter avec les N amibiens des 
'modalités d’accès du territoire à 
Vtndèpeadance «. » ■ 

Apparemment 'sceptique sur les 
chances de ' succès du plan de 
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Américains pour la Rhodésie, qui 
« constitue une simple base de 
discussion », le président ajoute : 
« 21 faut, avant toute chose, que 
les Noirs de Rhodéste se mettent 
d’accord entre eux, sinon toutes 
les initiatives, d’oû qtfeUes 
viennent, sont vouées à Vechec ; » 

a 

L'expansionnisme libyen 

Du plan de fédération maghré- 
bine récemment proposé par le 
colonel TTa/Thafi, m. Houphouët- 
Boigny pense qu’il s’agit .d’une 
s simple vue de l’esprit s. H le dit 
bm bmtalltë wiAîg aussi sain 
détour. Quant à « la guerre de 
grande envergure » dont le chef 
de l’Etat libyen menace le Sa- 
hara occidental, -U ironise i c Ces 


Libyens .ont du matériel, mais Us 
sont peu nombr eu x. Avec QueOes 
années veulent-ils donc faire 
campagne? » 

fi ômrn m tant i«g récentes ac- 
cusations portées contre la poli- 
tique française en Afrique par 
le colonel a ajoute : 

a On ne peut pas empêcher Ven- 
fant battu de crier. Or ü est cïafr 
qu’il y a une volonté libyenne 
<T expansionnisme au Tchad. Le 
fait que la France accorde une 
aide müUatre à ce pays explique 
sans doute l’irritation des Libyens 
dont les ambitions sont ainsi 
contrecarrées 

M. Houphouët-Boigny dénonce 
une fols encore l'Immixtion du 
communisme en Afrique x « La 
présence communiste ne constitue 
pas un problème sectoriel. Le cas 
du Congo ou de VEthiopie he pré- 
sente qu'au intérêt presque mi- 
neur. Ce qui est grave, c’est que 
la stratégie communiste n’est pas 
régionale ni même continentale, 
mais qu’aie est mondiale. Or, 
comme les révolutionnaires fran- 
çais de Za deuxième moitié du 
dix-tudttèTnB siècle combattaient 
pour Za suppression de tous Zes 
systèmes monarchiques, quels 
qu’ils soient, les communistes de 
la deuxième moitié du vingtième 
siècle combattent pour l'abolition 


générale des systèmes capitalistes. 
L’immixtion des communistes en 
Afrique ne peut que susciter de 
vives réactions occidentales me- 
nant à des affrontements dont 
nous serons inéluctablement vic- 
times _ » 

La présence cubaine en Angola 
n’inquiète pourtant plus outre 
mesure — apparemment du 
moins — le président ivoirien r 
« Cuba ne représente que lui- 
même. Le fait qifü y ait des 
Cubains en Angola ne trovble pas 
mon sommeü. Les Cubains n’ont 
pas d’usines d’armements. Us ne 
disposent même pas de bateaux 
et d'avions pour transporter leurs 
trompes en Afrique. Pour mener 
à bien leurs opérations logistiques 
en Angola, ils ont dû compter sur 
Zes Soviétiques, s 

Comment vcdt-Q l’avenir du 
continent africain ? « Je ne suis 
pas pessimiste. J’ai une foi iné- 
branlable dans la vertu du dja- 
logue. Puisque Moscou et Wash- 
ington acceptent de discuter de 
façon permanente de Za Zfmita- 
tion de leurs armements respec- 
tifs, je ne vois pas pourquoi les 
Africains seraient . moins conci- 
liants et renonceraient & Za re- 
cherche obstinée d’un règlement 
négocié avec les minorités blan- 
ches qui vivent en Afrique-.» 

B 

Propos recueillis par 
PHILIPPE DECRAENE. 
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AFRIQUE! MATIONS UNIES 


• République Sud-Africaine 
UN RAPPORT DE L'iNSTITUT DES RELATIONS RACIALES 

Tortures et morts suspectes dans les prisons 

De notre correspondante 



Johannesburg. — Non seule- 
< L V ment Steve BIko, le dirigeant 
■:> : nationaliste mort en détention le 
* 12 septembre dernier, ne faisait 
pas la grève de la faim, m a i s il 
' » souffrait bien de lésions an cer- 
• veau, affirme ce vendredi 7 oc- 
tobre le Rond. DaSty Mao, Journal 
anglophone d'opposition. Le quo^ 
■ ■ tlcüen se fonde sur des témol- 
■.4'; gnages recueillis auprès de trois 
. '■ >, médecins qui ont examiné Steve 
Bifco entre le 8 et le 12 septem- 
' bre et auprès de personnes 
l'ayant approché. 

Selon plusieurs déclarations, 
•*. Steve Biko aurait bu un verre 
d'eau pendant une consultation 
médicale le 8 septembre. Or, selon 
. ■ je ministre de la Justice, de la 
■■ police et des prisons, M. Jlmmy 

* HLrüger. il était supposé observer 
- . depuis trois Jours une grève de 

. ' -n la faim et de la soif. D’après le 
- - ministre, les médecins consultés 
n'avaient trouvé « aucun trouble 
physique s cher S. Biko. Or, au- 
jounThul, ces mêmes médecins 
déclarent qu'une ponction lom- 
baire a été faite pour détecter 
d’éventuelles lésions au cerveau. 
Le prélèvement montrait de nom- 

* En. breuses cellules rouges, ce qui 

laissait indiquer de possibles 
dommages. L’examen radiogra- 
phique du crâne recommandé par 
un TuAriPHn ne fut jamais pra- 
tiqué. 

D’autre part, le ministère de 
l'information a déclaré qu'aucune 
instruction judiciaire n’avait en- 
core été ouverte, mais qu’une en- 
quête était en cours. 

Dans un rapport de soixante- 
dix pages sur la « détention sans 
procès en Afrique du Sud a publié 
le 6 octobre, l’Institut des rela- 
tions raciales demande qu'une 
enquête soit menée sur les cir- 
constances dès décès de prison- 
niers. Entre mais 1976 et septem- 
bre 1977, dix-huit personnes sont 
mortes alors qu’elles étalent déte- 
nues sacs inculpation. Un chif- 
fre auquel il faut ajouter le cas 
de deux morts fla-ns un commis- 
sariat de poüoe en 1976. 

Examinant les dix-huit dos- 
siers un & un, 1 Institut pose un 
certain nombre de questions. 
comment la police explique-t-elle 
les traces de coups et les blessu- 
res trouvées sur les corps de plu- 
sieurs détenus ? Pourquoi, 
contrairement à-oe que clame le 
gouvernement» des enquêtes Jum- 
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claires ne eont-eOes pas toujours 
ouvertes ? Pourquoi la famille 
d'Elizah Loza ne fut-elle pas 
autorisée à envoyer son propre 
docteur consulter le défunt quand 
on Ta avertie qu’il venait d’être 
victime dîme crise cardiaque ? 
Pourquoi la famille de Bayëmpîn 
MeLsI ne put-elle pas être repré- 
sentée par un médecin légiste de 
son choix au moment de l'autop- 
sie ? 

Le 30 septembre 1977, six cent 
soixante-deux personnes étalent 
détenues en vertu de trois 
lois permettant l’emprisonnement 
sans Jugement, un chiffre jamais i 
atteint, explique l’Institut, qui 
note que ces mesures sont de pms I 
en plus utilisées contre l’opposi- 
tion extra-parlementaire. 

Le rapport dénonce également 
de très nombreux cas de tortures 
sur des prisonniers ou des té- 
moins retenus en prison, et sou- 
ligne l'éventail i m pres s io nn a n t 
des pratiques utilisées» par exsxn- 
nie. contre un jeune homme de 
dix -sept ans suspendu pendant 
plusieurs heures mains et pieds 
ligotés, un bâton placé sous les 
aireelles et un autre . sous les 
genoux, ou bien contre Cleopas 
Ndlovu, aveuglé pendant treize 
jours, qui aurait été torturé & 
l'électricité, ou encore contre 
Vushnuzi Magnbane, que l’on força 
â rester sur la pointe des pieds, 
ses chaussures remplies de pier- 
res, et auquel on demanda de 
s’asseoir sur une chaise Imaginaire 
pendant un interrogatoire inter- 
minable. 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 


• RECTIFICATIF. — Le secré- 
taire général du parti démocra- 
tique sénégalais, M. Abdoulaye 
Wade, noos indique que, contrai- 
rement à ce que nous annoncions 
sur la fol d'une dépêche d’agence 
l le Bonde du 7 octobre) fl n'avait 
pas. au cours da sa conférence 
de presse du 5 octobre» annoncé 
quH se portait candidat à l'élec- 
tion présidentielle dû 26 février 
197B. « Si je devais annoncer ma 
candidature, souligne- 1 -il, je 
l’aurais fait à Dakar , et n an à 
Paris. » Toutefois, M. Wade pré- 
cise qu’il a bien déclaré: « Si le 
choix des formations de gauche 
se portais sur mon nom fassur 
mentis, mes responsabilités. > 


Algérie 

Le président Boumediène annonce 
nne datte impitoyable » contre 
les «comportements parasitaires» 

De notre correspondant 


la c 


ussion économique est favorable 
à nne aide au Vietnam 


De notre correspondant 


Alger. — Tout comme U l'avait 
fait il y a quelques Jours avec les 
membres de la commission exé- 
cutive de rU-G.T-A (le Monde 
du 37 septembre), le président 
Boumediène a « secoué 8 les ca- 
dres du FliN. et des organi- 
sations de masse au cours aime 
réunion de travail, qui s'est tenue 
au Palais des nations, au club 
des Fias. Il est revenu à la 
charge, mercredi 5 octobre, de- 
vant les chefs des daTrate (sous- 
préfets), réunis à Alger depuis 
lundi. 

Mettant Faccent sur l’impor- 
tance de la « composants hu- 
maine » du parti et des organisa - 
tims de masse. le chef de l’Etat 
a déclamé : * Le premier des trois 
critères auxquels doit être accor- 
dée la priorité est celui de l’inté- 
grité : intégrité de V esprit, inté- 
grité dans le travail, intégrité 
dams la conduite. » 

B a appelé ses interlocuteurs 
& pratiquer pleinement l’autocri- 
tique. Soulignant quH n’y a pas 
de révolution sans morale, il a 
annoncé qu'une lutte Impitoyable 
sera menée contre « les compor- 
tements parasitaires et la course 
à la vie facile ». et déclaré qu’il 
allait consacrer d ésoi m ais la ma- 
Jeune partie de ses efforts à 
résoudre ce problème. 

Il a précisé â ce propos : « Si 


dans le passé nous ne nous som- 
mes pas préoccupés de certains 
aspects pour des raisons stric- 
tement conjoncturelles, le mo- 
ment est venu de remettre chaque 
chose à sa place. La stabilité ne 
doit en aucune manière être syno- 
nyme de passivité et {Pim-mobi- 
lisme. » En effet, dans des dis- 
cours prononcés en 1974 â 
Cous tan tin e, Tüd-Otusou et Tlem- 
cen, le chef de l’Etat avait 
dénoncé les carences de certains 
cadres» déclaré la guerre au man- 
que dîntégrité et mis r accent sur 
la nécessaire réorganisation du 
parti. La crise du Sahara occi- 
dental et la mise en place des 
institutions ont apparemment 
différé cette remise en ordre for- 
tement souhaitée par la popu- 
lation comme l’a montré, dès 
2976. le débat sur la charte na- 
tionale. 

Or, depuis deux ans, un net 
relâchement, s’est fait sentir, et 
U a eu un effet démobilisateur 
sur les travailleurs. La vigueur 
des r é centes Interventions prési- 
dentielles peut laisser penser 
qu’à l'occasion de la préparation 
du congrès du PLN, qui doit 
lui-même être précédé par les 
congrès des organisations de 
masse, le chef de l'Etat est dé- 
cidé à procéder à une certaine 
épuration. 

PAUL BALTA. 


New-York (Nations unies). — 
La commission économique de 
l’Assemblée générale des Nations 
unies a adopté jeudi 8 octobre, 
sans vote, un projet de résolution 
sur l'aide à la reconstruction au 
Vietnam. Le texte, parrainé par 
quarante - six pays dont la 
France, exprime l’inquiétude de 
l'Assemblée devant les sérieuses 
conséquences économiques et so- 
ciales de la guerre, aggravées par 
de récentes catastrophes natu- 
relles. Le représentant des Etats- 
Unis a déclaré que la législation 
de son pays s interdit toute aide 
au Vietnam, les Etats-Unis con- 
sidérant qu’ils ne sont pas obligés 
de fournir une assistance quel- 
conque ». 

En séance plénière, le président 
de la République de Chypre, 
M. Kyprianou, a dit que la poli- 
tique d’Ankara vise à « semer la 
discorde entre les deux commu- 
nautés » et rend « nécessaire 
l’adoption de nouvelles résolu - 
lions tant de l’Assemblée générale 
que du Conseil de sécurité ». Il 
estime qu'une conférence inter- 


nationale pourrait contribuer à 
dénouer la crise. 

Le représentant du Panama, 
M. Illueca, pariant des traités sur 
le canal récemment signés entre 
son pays et les Etats-Unis, a dit : 
« Tls prendront vraiment leur 
sens historique le 31 décembre 
1999, quand il n'y aura plus de 
force milttaiTe sur le territoire 
panaméen. .Vous nous engageons 
à travailler pour que soit respec- 
tée la neutralité du canal, qui 
sera en temps de guerre ou de 
paix ouvert & la navigation paci- 
fique de tous les Etats. » 

M. Abdelhakim Iraqui (Maroc) 
a déclaré de son côté que la situa- 
tion dans le Maghreb a « atteint 
un point crucial oit un choix 
s’impose entre la poursuite entêtée 
d’une politique de raison d'Etat 
et un nouoeou déport pour la 
construction, dans le respect 
mutuel, d’un arenir commun ». 11 
a rappelé que o les peuples maro- 
cain et mauritanien étaient déci- 
dés à ne reculer devant aucun 
sacrifiée pour défendre leurs 
unités ». — L.W. 
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A TRAVERS LE MONDE 


Etats-Unis 


EE NATIONALISTE PORTO- 
RICAIN Andres Cordero 
» gtâ libéré Jeudi 6 octobre 
à la suite dîme mesure de 
démence du président Carter. 
Emprisonné depuis vingt-trois 
ans, fl aurait été condamné 
pour sa participation, en 1954, 
à un attentat contre plusieurs 
parlementaires dans l'enceinte 
du Congrès. Il souffre d’un 
cancer incurable. — (AJFJ*.) 


Éthiopie 


0 


WASHINGTON propose que 
soft - organisé un référendum 
sous le contr ôle des Nations 
nniw • pour régler lë sort de 
la province éthoplenne . de 
rogaden. revendiquée par la 
Somalie, La nouvelle a été 
connue le 6 octobre, à New-* 
York, après * un entretien 
entre le secrétaire d’Etat amé- 
ricain, ML Çyrus . Vance, et le 
ministre somaUen des affaires 
étrangères. La population de 
rOgaden serait invitée à choi- 
sir entre le maintien des lie n s 
avec l’Ethiopie ou le rattache- 
ment & la Somalie. Selon le 
porte-parale- du département 
.d'Etat. M. Vance a expliqué & 
son interlocuteur, que les 
Etats-Unis - n’entendent pas 
; fournir d’armes à l’un ou l’au- 
tre camp, tant qu’un cesesa-le- 
feu débouchant sur un règle- 
ment jxjlittque n’est pas ac- 
cepté par les belligérants. — 
rrrv r i _ 


Maroc 


LE ROI HASSAN H a reçu, 
le Jeudi 6 octobre, à Ifrane, 
dans le Moyen-Atlas, M° Ab- 
der rahlm Bouabid, premier 
secrétaire de l’Union socialiste 
des farces populaires 
(UJSJPJP.). Cette audience fait 
suite à celles' que le souverain 
a accordées à M* M’H&med 
Boucetta, secrétaire général du 
parti de lTstlqlal, et M. Màh- 
joubl Aherdane, secrétaire 
général du Mouvement popu- 
laire (le Monde du 7 octobre). 
Ces deux formations semblent 
décidées A participer au gou- 
vernement que M. Ahmed 
Osman a été chargé de consti- 
tuer, ce qui n’est pas le cas de 
rü-SJ-P. — (Corresp.) 

Yougoslavie 

Le NOM DE LÀ FEMME 
DU MARECHAL TITO, qui 
n'était plus mentionné offi- 
ciellement depuis plusieurs se- 
maines, - estreappam mercredi 
5 octobre dans la presse de 
Belgrade. Mme Tito aurait, se- 
lon des rumeurs circulant en 
Yougoslavie, été malade, et se- 
rait en convalescence: Elle n'a 
pas accompagné son mari en 
:U3L£LSL et en Asie, cet Été et 
ne viendra pas en France la 
■agmalne piwhaTnB, ' n» qui n'a 

rien de surprenant; le maré- 
chal voyageant souvent seul. 
— (AJfJ’J 
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12 PLAŒ SiUNT-SUIHCE. PARIS Ç 


TSteul. 227 m 2 , 7 pièces. Un de nos 13 modèles de maisons de 93 à 278 m 2 . 

a YÀ DES NUUSOIIS BBEGUET TOUT AUTOUR DE HUNS 


Domaine de Bouffé- 
' bmiL ê BouffénaaL A 

21 fan de Paria En Esière 
de la forêt de Montmo- 
. ranqc 4 types de maisons 
de 121 à 156 rrft 95570 
- BOLffimonLTéL99tE59 


-* 


Maurapn, à 28 km du Port 
de StÔoucLGnlSlâradebois 
entra une vfe nouvefie et un 
charma n t vflaga 4 types de 
mtisonsr de 134 â 278 m=l 
78310 Maurepas. . 
m 06256/43. a 


A3. 


Dtredbon 
Lb taieux 


Chettea TëL 02ûi4.oa 


PARIS 


A13. 


Bafiafav&ûera, A2Î km dé Pans. 
& Hère tfui bols tMxique et , 
pntiglL 4 types de mèisbns de 
134A278rra 91160 BÜainvBsrs- 


'*7 

M20/ 


Domaine deUontméSan, à St-Wftz, à 25 tan 
Sofia de Parts. En Etièie de bois, non loin de la forêt 
Suvder^^ /üBmencnvia 6 types de maisons, de 135 â 
278 rrft Grands jodre. 95470 StAAteTél47t5EL55 

^ Domaine du lloat Chdab, A 

CheBes, â 20 km de Rék Sur nie 
ü,u. ,colGne,enKs(âredeboia5typesde 

Dtredian /maisons de 121 à 277 m 2 . 77500 
L* PCT eux / caietes: TëL02ai4.0a 

__ A3>i -i r 

A Domaine dB Bots la Gn 

rt *" m r \A Pontautt-CombauttyàlS 

1 Paris. Autour cfun parc de 

J Sortie Sortf L’ . Près du centre-vüte. 5 typ 

J* x VMMatÉu é maisons de 93 il 55 rrP. G 

Cm 1 , jarefins. 77340 PontaiACor 

TêL02a64£3 




Domaine du Bois la Crabe, h 
Pontautt-CombwrityàlBhmde 
Paris. Autour cfun parc de 18 ha. 
Près du centreefla 5 types de 
maisons de 93 àl 55 mP. (kands 
jBRflns. 77340 PonbiACambaiJL 
TêL028fl4£3 


à 15 tan de Rata Dans une riante canpagne 
vatonnte. 4 types de maisons de 134 à 
278 nP Grands jBRflns: 9451 0 La Quôje en 

Bri&TéL 933.71.30 


vdon en Bsidredebois. A deuc pas dU cenbre^Be.4 types de maisons 
de T34 à 278 irft S4440 Vlec / esnes.TèL 599.10.62. ' 


VISITE DES MAISONSJWODELES TOUS LES JOURS DE 10 A 19 .K 
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ADAPTATION aux méthodes de l'Enseign. Supérieur 
MISE A NIVEAU ou RECYCLAGE pour. tous bacheliers 


NADAUD 


ENSEIGNEMENT PRIVÉ 
19, ni. Jussieu, PARIS (51 
707-13-38 ou 76-05 
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A Chevry 2, on peut 
se soigner. 
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A Chevry 2, on peut 
faire des rencontres 



PROCHE-ORIENT 

■ ' ■ « 

M. Carter déclare qu’il «préférerait 
se suicider politiquement 
plutôt que de nuire à Israël» 


s Je préférerais me suicider 
politiquement plutôt que de nuire 
à Israël », a déclaré M. Carter 
jeudi 6 octobre à la Maison Blan- 
che devant vingt-sept parlemen- 
taires américains, pour la plupart 
de confession Israélite. 

Ces derniers se sont déclarés 
« très rassurés » à l’Issue de 
l’entrevue. La communication a 
été rétablie entre le président et 
la communauté Israélite, et 11 est 
acquis Que le président consultera 
désormais le Congrès avant de 
prendre de nouvelles Initiatives 
sur le Proche-Orient. Certains 
parlementaires dont M. Ko ch , 
probable futur maire de New- 
York, ont indiqué qu'lis étaient 
convaincus que le soutien des 
Etats-Unis A la sécurité d’Israël 
étaient maintenant aussi fart que 
jamais. 

• A NEW-YORK, le secrétaire 
d’Etat américain, M. Van ce, rece- 
vant jeudi le secrétaire de la 
Lieue arabe. M. Ryad. et les re- 
présentants à. New- York les pays 
membres de la Ligne, a rappelé 


U voyage 

de M. Chaban-Debnas en Israël 
M. BEGIN 

FERA UNE VISITE EN FRANCE 
«EN TEMPS OPPORTUN » 
indique M. Barre 

«Nous espérons que le voyage de 
M. Bçjpn en France, qnl se produira 
en temps opportun, pourra contri- 
buer aa rétablissement de la paix», 
a déclaré Jeudi 6 octobre AL Barre, 
Interrogé sur TF 1 an snjet de la 
visite de AL Ciuban - Delmas en 
IsraSL 

L’ancien premier ministre, arrivé 
Jeudi 6 octobre ft Tel-Aviv, se rend 
ce vendredi ft lliôpltal où JVL Regin 
est en traitement. Xi a précisé ft son 
arrivée qn’Ü avait été Invité par 
AL Begln ft qui le lie aune vieille 
amitié » et qu'il n’êt&lt chargé 
d'aucune mission. 

XI ressort cependant des expli- 
cations de AL Barre et de celles de 
AL Lecat, porte-parole de l'Elysée, 
qne AL Chabau-Debnas a. été char- 
gé par le président de la Répu- 
blique de renouveler V Invitation ft 
venir ft Paris adressée le 15 lévrier 
au chef du gouvernement Israélien 
(AL Rabin ft l’époqne). Tacitement 
maintenue, cette invitation n’Avait 
pas fait l'objet d’une nouvelle I 
démarche de la France depuis l’arri- 
vée de AL Begln au pouvoir. Le 
gouvernement français n'est donc 
pas & l'origine de la visite en Israël 
de M. Chaban-Delmns, ««i« Il pro- 
fite de l’occasion, pour relancer on 
projet en sommeil. 


• M. Michel Jobert, ancien 
ministre des affaires étrangères, 
président du Mouvement des dé- 
mocrates, a déclaré vendredi 
7 octobre au micro de Radio- 
Monte-Carlo, à propos de Ut 
conférence de Genève : s La 
France ne sera pas dans ces 
conversations parce que Israël 
n’en veut pas. Les Etats-Unis 
n'en veulent pas, les Russes n'en 
veulent pas, tout en disant qu'ils 
souhaitent être avec nous. Il y 
a une question qui est aussi Æ on- 
damentale : c'est celle des droits 
des Palestiniens. On est depuis 
plusieurs mots dons une gronde 
période de vérité. Ce qui est im- 
portant, c'est de savoir si les 
Américains arriveront à jouer 
leur rôle d’arbitre. La Fronce a 
défini sa politique en 1367 pour , 
cette région du monde à partir 
de ses intérêts proprement fran- 
çais. » 


que. pour le gouvernement amé- 
ricain. les Palestiniens doivent 
être présents & la conférence c si 
l’on veut parvenir à une paix 
juste et durable ». 

Notre correspondant aux Na- 
ttons unies, L. Witnitzer. croit 
savoir que le « document de tra- 
vail » israélo-américain a mis au 
point une formule de compromis 
oa ce qui concerne la représenta- 
tion palestinienne & Genève. La 
première séance plénière réuni- 
rait autour de la même table la 
délégation Israélienne et une dé- 
légation arabe unique au sein de 
laquelle siégeraient des représen- 
tants «peu connus » de lXXId?. 
et des mair es de la Cisjordanie. 
Des « gro up es de travail » trai- 
teraient ensuite des' affaires bila- 
térales et multilatérales. Les délé- 
gués de l'O-LJP. figureraient dans 
tes seules commissions traitant 
des affaires multilatérales. Les 
Israéliens pourraient ainsi arguer 
qu’ils ne négocient pas avec 
I"OJLP, mais, en fait, cette der- 
nière serait associée aux négocia- 
tions. 

• A BEYROUTH, le porte-pa- 
role de I’OJiP-. M. Mhbznoud La- 
badi, a admis pour la première 
fois jeudi 6 octobre que des Pales- 
tiniens non affiliés a cette orga- 
nisation pourraient faire partie 
de la délégation palestinienne ft 
Genève. Mais, a-t-il dit. c la ma- 
jorité des membres de la délé- 
gation devraient appartenir à 
VOJLJP. ». 


République arabe du Yétrien 

Le Front national démocratique dénonce 
l'intervention de l'Arabie Saoudite 
dans les affaires intérieures do pays 


Formé en mars 1S76, le Front 
national démocratique CJJÆD.) 
de la République arabe du Yémen 
(Yémen du Nord) vient de rendre 
■public son mm /* 1 ™™ politique. 
Le FJEï-D.. qui groupe les natio- 
nalistes indépendants, le parti 


na Listes indépendants, le parti 
et plusieurs formations 
politiques, qui se réclament du 
marxisme, dont le Parti du tra- 
vail, le parti démocratique révo- 
lutionnaire et le parti démocra- 
tique de limité populaire, n’a pas 
été reconnu par les autorités, mais 
ses activités sont tolérées. Ses 
dirigeants se sont fixé «mime 
objectif prioritaire la légalisation 
du Front, qui, estiment-ils, cons- 
tituerait une force d’appoint non 
négligeable dans la lutte que 
mène ]e régime du colonel Hazndl 
pour renforcer le pouvoir central 
et assainir l'économie. 

De passage à Paris, M. Abou 
RaSd, membre du secrétariat du 
Front, a déclaré au Monde qu’une 
large union nationale était indis- 
pensable pour faire face ft « Vin- 
tervention flagrante de VArCbie 
Saoudite dans les affaires inté- 
rieures du pays ». H a notamment 
accusé les dirigeants de Ryad 
d'encourager l’opposition tribale 
an gniive raem tmt de €21 

distribuant armes et subsides. 
« Le résultat de cette politique, 
a-t-il dit, peut être catastrophi- 
que pour le pays : le Yémen est 
devenu un volcan qui peut explo- 


ser A tout moment. Le pouvoir 
central est constamment défié 
par les forces tribales qui 
contrôlent effectivement six gou- 
vernerais, dont celui de Sanaa, 
la capitale. » 

Pour remédier ft cette situation, 
le programme politique du Front 
propose, comme premier objectif, 
r la sauvegarde de la souveraineté 
et de rtndépendance nationale 
menacée par la réaction saou- 
dienne appuyée par ^impérialisme, 
surtout américain ». S demande, 
en outre, que soit mis fin & la 
dépendance économique du pays 
ft l’égard des monopoles étrangers 
et l’édification d’une « économie 
nationale productive moderne, 
fondée sur les principes de la 
planification scientifique ». 

Le programme du Front préco- 
nise également la liquidation des 
-c relations féodales » et la démo- 
cratisation de la vie politique. H 
exige que soient autorisées les 
activités politiques et ■ syndicales, 
que des mesures soient prises en 
vue d’assurer la liberté de la 
presse, de réunion et le droit de 
grève, la libération Immédiate 
des prisonniers politique?, une 
amnistie générale et la suppres- 
sion de toutes les méthodes de 
répression héritées de 1’ «ère des 
imams » (tortures, arrestations 
arbitraires, violation des droits de 
l'Individu et sanctions collectives). 


ASIE 


Thaïlande 

VN AN APRÈS LE COUP D’ÉTAT MILITAIRE 


Les «jeunes turcs» de l’année dénoncent 
l’incapncité du gouvernement civil 


Bangkok. — La sourde op- 
position qui couvait depuis 
des semaines entre certains 
milieux militaires et le gou- 
vernement civil de M. Tha- 
Tiiw, a éclaté au grand jour, 
jeudi 6 octobre, et ouvert 
une nouvelle crise, un an 
jour pour jour après le coup 
d’état militaire du A octobre 
1976. 

Alors que le président de 
l’Assemblée nationale de réforme 
administrative était sur le point 
de lire le décret royal mettant 
fin ft la session ann uelle de cette 
Assemblée forte de nombreux re- 
présentants désignés des trois 
armes, le lieutenant-colonel Era- 
jak l’a Interrompu pour se lancer 
dans une violente critique de la 
politique du gouvernement. H a 
d eman dé un remaniement minis- 
tériel et la démission du mi- 
nistre de V Intérieur, M. Samak. 
qui passe pour avoir le soutien du 


A Chevry 2, on peut 

se relaxer. 



Le colonel Prajak est le chef de 
file des « jeunes Turcs ». un 
groupe d’officiers supérieurs qui 
veulent participer plus active- 
ment aux affaires militaires et 
politiques du royaume. Cet offi- 
cier avait été muté en août der- 
nier après Ire affrontements entre 
forces thaïlandaises et cam- 
bodgiennes dans le secteur fron- 
talier d’Aranyapratbet, dont 11 
avait le mmmawfimHit. Cette 
mesure avait été apparemment 
prise pour apaiser la tension, le 
colonel n’ayant guère caché son 
intention d'en découdre sérieuse- 
ment avec les Khmers rouges. Son 
inimité pour le ministre de l'inté- 
rieur. qui a irrité les militaires 
par dre propos jugés intempestifs 
ou blessants, est notoire. 

Les critiques contre l’incompé- 
tence des services de sécurité 
s’étalent multipliées ces derniers 
temps ft la suite de l’attentat ft la 
bombe dirigé contre le couple 
royal lois d'une cérémonie dans 
un village du sud du pays, ft 
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S. ZERBIB, 8, rue d'Alger, 75001 Paris. 


De notre correspondant 

Yala, attentat officiellement at- 
tribué & des séparatistes musul- 
mans. Harcelé par Ire critiques, 
M. Samak avait eu, il y a quel- 
ques jouis, une expression parti- 
culièrement malheureuse en dé- 
clarant : s Pour se débarrasser du 
ministre de l'intérieur, ü suffit 
de tancer une bombe contre le cor- 
tège royaL » La phrase avait 
beaucoup choqué les Thaïs. 

L’intervention du colonel Pra- 
jak a. se mb le-t-il, été provoquée 

5 ar le retrait de Tordre du jour 
e l’Assemblée d’une motion por- 
tant sur l’attentat de Yala. e J’ai 
suivi les travaux du gouverne- 
ment. R est en opposition avec 
Toptafon publique. Le peuple veut 
une chose, le gouvernement en 
fait une autre. Dans son pro- 
gramme, ü avait promis de tout 
faire pour la nation, la religion, 
ta monarchie et la survie du pays. 
Cependant, dans le cas de l’inci- 
dent de Yala . personne n’a su 
faire preuve des qualités d'un 
vrai politicien. („) n est temps 
de remanier ce gouvernement ». 
a déclaré 1e colonel Brajak avant 
de quitter la séance. 

Un « comiié de coordination 
des forces nationalistes » 

La crise est donc ouverte. De 
nombreux militaires sont aujour- 
d’hui profondément déçus par ce 
gouvernement qu’ils ont mis en 
place il y a un an. 

L'Insécurité grandit dans !e 

S ays, les travailleurs, dont les syn- 
icats ont été dissous, s'agitent. 
Des tracts réapparaissent dans les 
universités ; les prix ne cessent 
de monter, ec les investissements 
étrangers baissent. La presse, en 
dépit dre suspensions et des fer- 
metures, ' prend sa revanche en 
étalant jour après jour ft te une, 
avec circonspection mais sans am- ~ 
blguité, les dissensions intérieures 
du régime, les «wwrfaigg, les 
crimes; la c orrup tion de hauts 
fonctionnaires. En ce jour anni- 
versaire, le désenchantement pré- 
vaut à Bangkok, et les mesures de 
sécurité ont été renforcés. 

D'autre part, les maquis 
communistes, renforcés par des 
personnalités de gauche, ont 
étendu leur influence. La Voix 
du peuple thaïlandais, la radio 
du parti communiste (clandes- 


tin), a annoncé; mercredi 5 octo- 
bre, te création d’un « comité de 
coordination des forces nationa- 
listes et démocratiques »■ 

Selon te' radio communiste (1), 
cette décision a été prise ft l’issue 
d’une réunion tenue « entre les 
28 et 28 septembre dans un sanc- 
tuaire populaire » entre les repré- 
sentants des « parfis communiste, 
socialiste, socialiste unifié et des 
organisations de masse patrioti- 
ques ». Les participants consi- 
dèrent que « ta situation actuelle 
est propice à la lutte révolution- 
naire du peuple thaïlandais pour 
rtndépendance, ta démocratie et 
ta justice*. 

Le comité est dirigé par 
M Üdom Srlsnwan, premier se- 
crétaire du F.C.T. On trouve ft 
are côtés une majorité de person- 
nalités qui ont iul Bangkok après 
le 6 octobre 1976. notamment 
d'anciens parlementaires socia- 
listes (MM. Bounyen Varthang et 
Chamni S&hdlest). l'un des diri- 
geants de la Confédération natio- 
nale des étudiants thaïlandais 
(NJ5.C.T.) et membre du parti 
socialiste (M..Tirayuth Bonn mil), 
un ancien journaliste et porte- 
parole des gouvernements civils 
de vm Kukrit et Seul Framot 
(M. Sri Inthapantt). un leader 
syndical (M. Therdphum Chaidii) 
et un leader paysan (M- Sriphol 
Yodchampa). 

L’annonce de te mise eu place 
de ce comité; placé sous l’égide 
du P.C.T, constitue une nouvelle 
étane Han» l'organisation 
mouvements qui ont choisi te voie 
de la lutte aimée. 

ROLAND-PIERRE PARINGAUX. 


Il) Za Voix du peuple thaïlandais, 
qui émettait depuis des années à 
partir du sud de la Chine, serait, 
selon diverses sources, désarmais 
Installée soit sur la territoire même 
du royaume dans une € cerne libé- 
rée*, soit an Laos. 
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c Piascher? 

Vbus pouvez jouer toute la semaine &£è 
jusQUciu mardi après-midi 
précédant le tirage du mercredi / / L__ 
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AMÉRIQUES 


Brésil 


EN PROPOSANT UN DÉBAT SUR LES INSTITUTIONS 

■ 

Le gouvernement entend couper court à la campagne 
en faveur d'une assemblée constituante 

Depuis quelques semaines, font nettement sentir depuis mainte* En ouvrant le débat sur les Instlta- rée mnin* mmm* m rU ma 


Depuis quelques semaines, 
le Brésil traverse une phase 
d'effervescence politique et 
sociale. C’est IA une situation 
inaccoutumée dans on pays 
où les militaires ont, depuis 
1964, pratiquement réduit à 
néant la participation des d- 
. toyens & la vie publique. Les 
étudiants qui manifestent de- 
puis le mois d’avril dernier 
— avec la seule parenthèse 
des vacances de juillet ont 
été rejoints, dans leur campa- 
gne de protestation contre le 
régime, par des officiers, des 
syndicalistes, des hommes 
d’affaires, des juristes-. Le 
Mouvement démocratique 
brésilien vient & son tour de 
jeter tout son poids dans la 
balance i réuni le 14 septem- 
- bro en congrès extraordi- 
naire, le M-Djî. — seul parti 
d’opposition légal aux ter- 
mes de la Constitution de 
1967 — à réclamé, à l’unani- 
mltâ de ses 350 délégués ras- 
semblés & Brasilia, la convo- 
cation d'une assemblée cons- 
tituante CD. 

Le 20 septembre, le Mouvement a 
lancé dans tout le pays une campa- 
gne nationale pour expliquer sa posi- 
tron : « La nation est soumise à 
r arbitraire. H en résulte un chaos 
Institutionnel. Le pouvoir politique 
a perdu sa légitimité— L'Etat est 
dans une situation de divorce 

■ complet avec ta nation. Angoissée et 
Opprimés, cell'e-c] réclame d'un seul 
cri que lui soient rendus les Instru- 
ments de la eécurdé, de la stabilité, 
de r harmonie et du développe- 
ment. - Nombre d'opposants ont, 
depuis treize ans, connu la prison 
pour en avoir parfois dit moins. Or 
ces affirmations sont aujourd'hui 
• légales • puisqu'elles sont conte- 
nues — avec d'autres dénonçant la 
■ cruauté » et T • Inégalité » de l’or- 
dre social — dans le document ap- 

1 prouvé le 14 septembre par le 
BLD. B. EH es sont lues ces Joura-d & 
travers tout le pays devant des assem- 
blées de citoyen» réunis' pour débat- 
tre dit' mot d’ordre • Pour une 
assemblée constituante libre et 
démocratique . »' 

Comment en est-on arrivé là. alors 

- que, U y a quelques mois encore, 
saule relies catholique et quelques 
Individus .courageux osaient pariée . 
-haut et clair 7 

Plusieurs éléments se sont conju- 
gués pour détraquer la machine mise 
en place par les militaires de Bra- 
. sHIa. La plus. Important est sans 

■ doute le mécontentement de larges 
couches de la population devant une 
crise économique dont les effets se 

Des cenps venus de 

C'est que l'incertitude est aujour- 
d’hui très grande. La seule person- 
nalité qui ait fait acte de candidature, 
Jusqu'à présent, est M. Magalhaes 
Pfnto, sénateur, membre du parti offi- 
cie] Anna. et homme d'affaires 
Influent Peu de Brésiliens, cepen- 
dant, croient aux chances de 
M. Pinto : la succession du général 
GelsaJ se Jouera sans doute, une 
dote encore, entre militaires — sauf, 
précisément, si ceux-ci ne parvien- 
nent pas é se mettre, d'accord sur 
le nom de l'un d'entre eux. 

Jusqu'alors, deux hommes sont 
au centre des discussions dans les 
casernes : Jes généraux Sllvlo Frets, 
ministre de l'armée de terre, et Joao 
Batiste Hguetredo» chef des services 
secrets (service national d'informa- 
tions). Les préoccupations de dans, 
tes considérations de personnes 
pèsent d'avantage que les opposi- 
tions politiques — les deux hommes 
sort à l'évidence peu disposés & 
remettre fondamentalement en cause 
les basas dû régime militaire : ne 
oontriUént-ils paB. à eux deux, la 
toïaEté de l'appareil répressif du 
-fiays ? Néanmoins, - certains obser- 
vateurs rattachent le général 
Fréta au courent de l'extrême droite 
-nationaliste. -Le- générai. Flguelredo 
«eratt, quant à lui, favorable à une 
dréffe nbéraJé * civilisée - liée aux 
milieux d'affaires étrangers ; Q aurait 
..aujourd'hui I® vant en poupe. 

: JUe' général. Gelsaf dont te poids, 
le moment venu,- sera évidemment 
déterminant,- n'a encore manifesté de 

- préfé renc es - pour aucun; dès deux 
hommes ;■ . at /son entourage est- 
divisé: Certaine' estiment, é' Brasilia, 
quê te chef dé l'Etat pourralT .au 
SDoment jda la diction, vot janvier • 
orochalnl pencher pour un troisième 
Km»-- par exemple te général DU 

lermandoGomesMontélro. chef de la 
deuxième armée h Sao-Pauto. ..réputé ; 
politiquement plus libéral que eas- 

deux collègues. - ' ■ . - ' - 

LIasua do cotte bataillo /dépend b 
peu près «xdusltferaent dés militai- 
res» Le simple mit qu’elle -ah lieu : 
n'introduit pas. moins orr élément .de 
fflih iAftsâ dans le sÿstôma. 

Députe quelques . semaines, ;' les 
coups 'pleuyerù ï -de drofle et de gao- 


font nettement sentir depuis mainte- 
nant près de deux ans. Certes, la 
majorité des sent dix millions de 
Brésiliens n'a pas bénéficié des 
retombées du «. miracle économi- 
que m qui sulvtt la « révolution » de 
1964. Cette fols, ce sont des secteurs 
jusque-là ' relativement favorisés, 
qui sont touchés de plein fouet par 
la diminution du pouvoir d’achat 
consécutive à l’Inflation et à la 
limitation -des hausses ds salai- 
res (2J. La grogne, a . gagné les ca- 
dres — Insatisfaits, désormais, d'un 
régime qui ne peut pins leur assurer 
un mode de via aussi confortable 
que naguère, sans pour autant aug- 
menter leurs responsabilités dans la 
marche des entreprises. La bour- 
geoisie d’affaires, elle; sa plaint de 
la diminution dea profits,' de l'Ingé- 
rence excessive des ml (Mires dans 
la vfe économique, des restrictions 
de. crédits, de 'a réduction des in- 
vestissements publics et du freinage 
-des Importations car lequel le. gou- 
vernement espéra améliorer la ba- 
lance commerciale; 

Dans ce contexte économique cer- 
tes moins dramatique que dans le 
reste du « cône sud », mats assez 
morose, plusieurs données politiques 
ont servi de catalyseur à un renou- 
veau de l'expression publique; 

Le détonateur de l’agitation ao* 
tue' e b sans doute été ailumé par le 
général Gefsel lui-méme lorsque, le 
1" avril dernier, ulcéré par le refus 
de ropposltion' de voter «on projet 
de réforme de la justice, ri a décidé 
de fermer le Parlement pour deux 
semaines : le temps de promulguer 
son projet par décret et de changer 
les règles de révision de la Consti- 
tution et d'é! action des ' sénateurs et 
des gouverneurs. Comme au -prin- 
temps 1865 en France, pendant les 
quelques journées qui ont suivi le 
•joacote ds abri/» (paquet de mesures 
du mois d'avril), un malaise qui avait 
son origine dans la croissance déme- 
surément rapide de rUnheralté (3), 
s'est manifesté publiquement et 'a 
pris' une' tournure politique ' : les étu- 
diante sont descendus dans la rue, et 
eux . revend: celions' - corporatives se 
sont rapidement ajoutés des- slogans 
en faveur de l'ad molette et de. -te 
démocratie. 

Mais te facteur le plus Important 
est «ans nul doute l'approche du 
moment où sera désigné le rempla- 
çant du général Geteel & la tête ds 
rEteî. Comme dans tous les régimes , 
où la dévolution du pouvoir n'est pas 
réglée par la consultation populaire, 
rapproche de la « succession » est 
treditionneîlement, au Brésil, une 
période tendue, propice é rexpres- 
slon du mécontentement populaire, 
et à l'aggravation des dissensions 
Internes au' régime. 

gaiiehe et de droite 

che. Les Brésiliens en sont informés 
par une presse écrite qui a désor- 
mais retrouvé une grande partie de 
la pugnacité et de la liberté de ton 
qui étaient jadis les siennes. Deux 
cents Juristes brésiliens, qui ne pas- 
sent pourtant pas pour progressist e s, 
ont, te 8 août dernier, dans une 
■ lettre aux Brésiliens », réclamé te 
rétablissement de « fffaf de droit ». 
Plusieurs officiers, dont un' général 
en retraite, ancien ministre, tous par- 
tisans Inconditionnels du coup d'Etat 
en 1964, ce sont prononcés cet été 
en faveur d’un «retour ries militaires 
dans les casernes ». Des- Informa- . 
tïons -Insistantes -font état d’un- docu- . 
ment d'inspiration démocratique cir- 
culant dans les popotes. Des hommes . 
d’affaires de SaodPaulo se sont & leur 
tour rangée boùb la banière du 'mou- 
vement « cfvllfsta * — favorable au 
retour, à une société: cÀrlle *- 

- -Les étudiants s'efforcent de recons- 
tituer leur Union ration ale .GJNEB), 
officiellement dissoute en 1964.' 'Les 
importants syndicats - de métallur- 
gistes de ' la région : dq. Sao-fturio - 
réclament de fortes augmentations 
de salaire (34 °/b) pour compenser 
ce qui leur apparaît comme une ma- 
nipulation des indices pris en compte 
pour les . réajustements- /de Tannée 
1974. Enfin l’Eglise catholique, pour 
avoir . . ces derniers - tempe', mis une 
sourdine à ses attaques contre .te 
régime, n’en demeura ' pas moins, 
dans sa grande majorité; une force 
dtoppoe/tlon. 

Fées à cette montée dea périls, te 
' gouvernement n’est pas -resté Inactif. 
'Pour tenter .de 'déaarmerJés .esprits, 

' te-'gériérai Gâtent a chargé' d’éminents 
représentante d»-ToffideIte~ Anna — 
dont aoi président, M. Francellno 
Ferreira — cf entam ér un « dialogue » 
avec l'opposition légale-, en vue de 
mettre au point une rêfomae.du sys- 
tème politique actueL ' - 

.Convaincu, «ans 1 doute, quTIn'esl 
plus possible, • désormais, de calmer 
tèa -passions sans, faire.-' quelques 
concessions, le gourême mejrt a-aol- 
gnéuaenient : choisi -son tenaIh- -En , 
appelant AT dos-’ ritecussiôoe tfétate* 
majors politiques, fl . peut! espérer - 
endiguer les manUastettena- dé rua. “ 


En ouvrant te débat sur les Institu- 
tions. il entend taira pièce è la cam- 
pagne très mobilisatrice et très 
« unificatrice * du MJ3.B. En dialo- 
guant aime l'opposition sur revenir 
du régime. Il souhaite amener celle-ci 
à une reconnaissance explicita du 
système. 

Quelles concassions le gouverne- 
ment est-fl disposé à faire? Il n'a 
certainement aucune intention de 
remettre te pays sur les rails de la 
démocratie traditionnelle — considé- 


rée moins comme un régime de 
liberté que dâ libertinage politique. 
La doctrine de la « sécurité n al to- 
nale » — fondement idéologique du 
système — ne sera, certes, pas mise 
au rancard. Le régime ne renoncera 
pas non plus à mettra en œuvre des 
mesures cT exception pour défendra 
les valeurs sociales — de la libre 
entreprise A la conception chrétienne 
du monde — qu'il croit tes plus 
favorables au développement écono- 
mique et à la grandeur nationale du 
BrésIL 


Une partie serrée 


Il «erait prêt, néanmoins, à accep- 
ter un certain contrôle en ce domaine. 
Ainsi, les pouvoirs . d’urgence — 
réservés, jusqu'à présent aux prési- 
dents de la République, qui en usent 
par le biais d*« acres Institutionnels » 
— pourraient être exercés par un 
conseil, où le poids des militaires 
fierait sans doute prépondérant mais 
où l'opposition pourrait être entendus, 
voire représentée. 

Certaines déclarations officieuses 
donnent à - entendre que le gouver- 
nement serait également prêt pour 
emporter la décision, à rétablir 
Vhabeaa corpus, et à supprimer te 
fameux décret 477, qui a institué un 
strict contrôla sur l'activité politique 
dans tes universités. En revanche, 
rien ne permet de penser qu'une 
amnistie, vivement réclamée par l'op- 
position de gauche, soit envisagée. 

Soucieux, sanB doute, de lier pour 
revenir toutes les parties en pré- 
sence, te général Gelsel souhaiterait 
que la ftitur candidat à la présidence 
participe, à partir de l'année pro- 
chaine, aux discussions entre flArena 
et 1e MD.B. 

A première vue, la récente prise 
de position du M.D.B. en faveur d’une 
« assemblée ' constituants libre et~ 
démoerstique •- ne laissa prévoir 
aucune' conciliation avec ce schéma 
gouvernemental. Pourtant, lea élé- 
ments les plus radicaux du Mouve- 
ment (connus au Brésil eous Ib nom 
d’autentloos - — les «authentiques») 
ont dQ,- te r 14 septembre, pour obte- 
nir l'iinanl mité, faire ùlie concession, 
de taillé : Bs ont accepté l'ouverture ' 
d'un dialogue avec l'Anna sur .les 
Institutions, comme te souhaitait vive- 
ment la direction, modérée, -du Mou- 
vetnenL 

Certains représentants de TArena 
ont déjà eu des mots très dors contre 
la nouvelle orientation du M.DJL Le 
leader de la formation officielle au 
Sénat, M. Resende, a môme traité de 
« criminels » des représentants du 
Mouvement Néanmoins, un modus 
vivendi pourrait être trouvé : le lea- 
der de l'Are na, M. Francs! Ino Perrelra, 
avait Indiqué, avant le congrès du 
WJDJ3., qu'il ne voyait pas de contra- 


diction entra le « dialogue - et la 
revendication en faveur d'ure consti- 
tuante. 

La partie sera donc serrée. La 
« campagne nationale pour la Consti- 
tuante » est un moyen de pression 
dont te M.D.B. pourra jouer pendant 
toutes les négociations. Le gouver- 
nement n’est pas, non plus, dépourvu 
d'atouts. 

Il peut toujours, en dernier recoure, 
faire approuver ses projets par l'ao- 
tual Parlement, où CArena est majo- 
ritaire. On toi prête également lln- 
teotion, si les choses tournaient mal. 
de mettre fin au système du bipar- 
tisme obligatoire. 

Discussions constitutionnelles, com- 
pétition présidentielle : une phase 
politique cruciale est donc ouverte 
au Brésil. Elle culminera le 15 novem- , 
bre 1978 avec tes élections législa- 
tives. où l'opposition peut espérer 
emporter la majorité à la Chambre 
basse. Le souci du gouvernement est, 
évidemment, que te paysage n'en soit 
pas trop modifié. 

Tout Indique, par exemple, qu'il 
repoussera avec la dernière'- énergie 
le retour à la liberté syndicale — 
et. à ta fibre négociation des saisines 
qu'élis impliqua S'il doit y avoir une 
« redémocratisation - au Brésil, efle 
demeurera vraisemblablement réser- 
vée à une élite, politique, universi- 
taire, Intellectuelle, économique. Eloi- 
gner ceux des opposants qui B'en 
contenteraient de ceux qui voudraient 
une ouverture beaucoup plus large, 
telle parait, bien être, aujourd’hui, 
l'ambition du gouvernement GelseL 

JEAN-PIERRE CLERC. 


fl) . Ce congrès extraordinaire 
avait été convoqué peu après que 
le chef de l'Etat eut, le 30 Juin, 
cassé- le mandat de député de 
IL Alencar Fnrtado, leader du 
14DJ3. an congrès. M. Purcado, qui 
avait vivement critiqué le régime 
la» d'une «nu— »wn télévisée, avait, 
en outre, été privé de ses droits 
civiques pour <Ux eus. 

(2) Le' taux de lrinllaQan pour 
1977 devrait approcher les 40 %. 

(3) n y a aujourd'hui environ 
un "tiiin" d'étudiants an Brésil, ce 
qut représenta quasiment no déon- 
plement par rapport à 1964 
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476 000 F prix ferme et défînxtiÇ terrain compris. 
Exemple- de financement : 2180 F par mois. 


êC 


œssîwirw 

^ p, - ÿ'p 


* ^5 k 

* Or 








U 



s\ 



•*> r 


4 Les iMUKS 

— «T ^ ^ 







A 

de 





Pont 


EDrj 


Port Royal 




s 


a 

J 




A 

& 


CHEVRY2 


che ™“ e xXn^lL ^ortie les Ulis\ 

Cheviy 2.- CIüemndeBdUeville. Gif. lêL: 012. 



. K3 Ff î® ©S ï 





rez-rie-dbanssée 


1 

d 

ÏSi 


I K 

BIP « 

s i | 

il ^ 

SEJOUR 

i 


§ 

V 1 



ttmm 



ifr° | 


. . • 

.■ 


l'- 


étage 


512 000 F prix ferme et définitif terrain compris. 
Exemple de financement: 23.45 F par mois. 


■' progressives d -une durée de 18 ans. 
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AVANT LA RENCONTRE ENTRE M. SUAREZ ÉT LES PARTIS D'OPPOSITION 

m m 

Le gouvernement a mis au point son projet de programme économique 


Pays - Bas 

Pour la troisième fois 


Madrid Reuter.) — 

Tous les partis politiques repré- 
sentés aux- Cortès semblent dé- 
cidés à. donner une réponse favo- 
rable . & m. Adotfo Suarez, qui 
leur a proposé une rencontre, pour 
cette fin de semaine, en vue de 
négocier une sorte de « pacte de 
salut national a. lie parti socia- 
liste ouvrier a confirmé sa parti- 
cipation à la réunion de Lo Mon- 
de» — le palais du chef du gou- 
vernement — parce que, a. dit son. 
porte-parole, « le parti considère 
comme positif tout déliât sur la 
situation économique, politique ou 
sociale du pays ». 

L’Inquiétude que suscite cette 
situation est illustrée par la par- 
ticipation massive des Madrilènes 
a la manifestation convoquée, le 
G octobre dans la capitale espa- 
gnol par les centrales syndicales. 

. De deux cent mille à huit cent 
mille personnes, selon les sources, 
ont défilé dans le calme, en scan- 


dant des slogans contre la vie 
chère. 

Cependant, le gouvernement est 
parvenu, le jeudi 6 octobre, à 
S’accorder sur le programme éco- 
nomique qu’il soumettra au Par- 
lement afin de mettre fin dans 
un délai de deux années à la crise 
que traverse le pays. 

Le président Adolfo Suarez a 
ainsi réussi, do moins en appa- 
rence, a surmonter les contradic- 
tions qui opposent, dans son 
équipe, les sociaux-démocrates 
aux démocrates-chrétiens et aux 
libéraux. Alors que les sociaux- 
oém ocrâtes étaient partisans d’as- 
souplir le plan de stabilisation 
autant que nécessaire, afin d’en 
limiter le coût social, les libéraux 
et les démocrates-chrétiens pro- 
posaient des mesures draconien- 
nes, afin de réduire au minimum 
la période de convalescence de 
l’économie. 

Les mesures concrètes décidées 
par le conseil des ministres, 
seront, en principe, rendues 


publiques & l’issue de la réunion 
du 8 octobre, a indiqué le minis- 
tre de la présidence. M. José 
Manuel Otero a confirmé que le 
but de la réunion de Lo Moncloa 
était précisément de mettre au 
point de façon définitive ce pro- 
gramme économique. 

Un projet d'amnistie 

D’autre part, une commission 
parlementaire réunissant des re- 
présentants de l'Union du centre 
démocratique (le parti de M- Sua- 
rez). de l’opposition de gauche et 
ces partis région&listes — & 
l’exception, donc, de l’Alliance 
populaire de M. Fraga Iribàme 
— a mis au point un projet d'am- 
nistie pour les délits politiques. 
H prévoit, notamment : l'amnis- 
tie totale poux les délits commis 
avant le 15 décembre 1876, quel- 
les que soient leurs conséquences ; 
l’amnistie totale pour tous les 
délits politiques commis avant le 


15 Juin 1977, date des élections, 
et motivés par des revendications 
autonomistes et le désir d'établir 
les libertés publiques ; l'amnistie 
totale' pour tous les délits poli- 
tiques commis du 15 juin au 
v octobre 1877, et n'ayant pas 
attenté gravement à la vie ou & 
l’Intégrité des personnes^ 

Seraient exdus du bénéfice de 
l'amnistie : 

— Certains activistes des Grou- 
pes révolutionnaires antifascistes 
du premier octobre (GRAPO), 
coupables de « délits de sang » 
et de terrorisme, «ms que leurs 
actes soient Justifiés par la lutte 
démocratique, bien qu'lis se pré- 
tendent de gauche ; 

— Les auteurs du massacre des 
avocats syndicalistes membres du 
FjCJE„ survenu le 24 janvier, rue 
Atocha & Madrid ; 

— Les « terroristes » du Mou- 
vement pour l’indépendance des 
Canaries (MAPAIAC), dirigé par 
l’avocat M. Cubillo. 



Exposition tapis d’Orient jusqu’au 22 octobre. 


Avant d'acheter un tapis il faut en vcïr beaucoup. Au Printemps 
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A signaler: un lot impartant de Sinkieng IChinel, une belle 
coRedfon cTArshars en riens tirer I, ainsi qu’un large choix de grands tapis 
.13x4mLCertain5 valent 220 F IPuskti 'Hcr.cdcn OJEQ m xO/40 ml cf autres 


ïusau’i! 225.000 F (Iran 7.A5 m x 3,35 mi. 

De toute taçon vous aurez une réduction de 20 la caisse sur 
celui de votre choix: Il vous sera donné un certificat cfauthentidté signé par 
l'expert du Printemps. Garantie indispensable prouvant son origine. 
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ailleurs, les militaires 
ayant appartenu à l'Union mili- 
taire démocratique (UJMLD.) ne 
verront pas amnistiées les peines 
annexes auxquelles iis ont été 
condamnés, parmi lesquelles l’ex- 
pulsion de l’armée. 

Enfin . le général Manuel Gu- 
ti errez MMiafin vice-président du 
gouvernement et ministre de la 
défense, a adressé & tous les 
commandements militaires un 
document exposant les grands 
principes de base, techniques et 
moraux, de la nouvelle armée 
dans - l’Espagne d’aujourd’hui, 
révéle le quotidien mformaciones. 

Le document, qui selon les 
observateurs n’a pu être diffusé, 
dans les circonstances actuelles, 
qu’avec l’aval du roi Juan Carlos, 
souligne, dans ses mnnliirionB la 
nécessité pour les forces années 
espagnoles de « t identifier à la 
société qu'elles servent, sans 
nourrir d'ambitions dans le do- 
maine politique partisan ». Les 
forces armé», estime le docu- 
ment, doivent être a uniquement 
préoccupées par la grande poli- 
tique de défense <Tune patrie plu- 
raliste . juste, libre, vivant en' paix 
et dans la concorde définitive de 
tous ses citoyens, suivant les dé- 
sirs tant de fois exprimés par le 
roi, chef suprême des armées >. 

Enfin, le texte annonce que 
seront étudiés les problèmes posés 
par les militaires de carrière et 
mutilés de l’armée républicaine. 
La recherche de la solution se 
fera dans un s climat de concorde 
et de réconciliation », afin de 
pouvoir k mieux servir l'Espagne 
future dans la paix, la liberté, la 
justice et Pot dre ». \ 


• Un attentat à la bombe a été 
perpétré contre les locaux de la 
revue de gauche Punta y hora de 
Buskal herria, & Fampelune, le 
mercredi 5 octobre. Il n’a pas 
fait de victime. Cet acte a été 
revendiqué par deux organisations 
d’extrême droite : lesBrigades 
de Navarre - première escouade » 
et la Triple A (Alliance anti- 
communiste apostolique}, n y a 
deux semaines, un attentat & la 
bombe avait déjà eu lieu contre 
la revue satirique El Papas, & 
Barcelone, n avait fait un mort 
et douze blessés. La Triple A 
avait déclaré en être l’auteur. 
D'autre part, des inconnus ont tiré 
des coups de revolver, le 5 octobre 
à Madrid, contre le siège du parti 
socialiste ouvrier -espagnol. — 
(AJFJ>„ AJ» j 


M. DEM UYL 

ÉCHOUE DANS SA TENTATIVE 
DE FORMER UH GOUVERNEMENT 

(De notre correspondant.) 

Amsterdam. — On commence 
g se demander si les Pays-Bas 
auront un nouveau gouverne- 
ment avant 1978. Pour la troi- 
sième fols, le premier ministre 
sortant, M. Den Uyï, a échoué 
dans sa tentative de former une 
nouvelle coalition de centre 
gauch e , bien que les éientinw H du 
25 mai aient indiqué nettement 
que cette solution est possible. 

X» première rupture a'est pro- 
duite après un - différend sur la 
politique de répartition des pro- 
fits ; la deuxième a eu pour 
cause la réforme de la législation 
de l'avortement. Ces deux rup- 
tures avalent- finalement abouti 
& des compromis. Mais les c for- 
mateurs », MM. Den Uyl et 
Vérlnga, ancien ministre chrétien 
démocrate, et maintenant mem- 
bre du Conseil d’Etat, n’ont pas 
pu, cette fois, se mettre d’accord 
sur la répartition des portefeuilles 
entre les socialistes, les chrétiens 
démocrates et les démocrates 66 
tradlrâux de gauche}. 

Forts de leur succès électoral, 
les socialistes veulent un porte- 
feuille de plus que les chrétiens 
démocrates de M. Van Agt, 
l'ancien ministre de la justice- 
Les chrétiens démocrates exi- 
gent le même nombre de s maro- 
quins » que les socialistes, à savoir 
sept. Le leader des chrétiens 
démocrates a offert de quitter 
complètement la scène politique 
si cela pouvait dénouer La situa- 
tion, après que les socialistes 
eurent refusé de lui redonner le 
portefeuille de . la justice. Mais 
cette offre n’a pas été acceptée 
par son parti. Les socialistes 


accepteraient que M Van Agt 
soit ministre de la justice s’ils 
obtiennent huit portefeuilles. 

Les vraies raisons de cette troi- 
sième rupture peuvent être cher- 
chées dans les « relations trau- 
matiques entre socialistes et 
chrétiens démocrates », ainsi que 
les définit M. Terlouw, le leader 
du petit partenaire de la coalition. 
Démocratie 66. Les chrétiens 
démocrates, autrefois majoritaires 
au Parlement, acceptent mai, en 
effet, la prépondérance des socia- 
listes. et surtout de leur leader, 
M. Den Uyl, qui a plus de stature 
politique quB son homologue; 
M. Van Agt. 1 ■ - » ■ 

M. Den Uyl réussira/ probable- 
ment à former un gouvernement 
de centre gauche, mais U aura 
perdu beaucoup de sa réputation 
d' « homme qui résout tout » aux 
yeux de l’opinion publique. 

MARTIN VAN TRAA. 


■ 

Allemagne fédérale 

■ 

La lutte antiterroriste ne doit pas se transformer 

en chasse aux sorcières 

déclare le chancelier Schmidt devant le Bundestag 

De notre correspondant 


Bonn. — Le problème du ter- 
rorisme auquel la République 
fédéral est confrontée com- 
mence à susciter de sérieuses 
divisions politiques. A l'occa- 
sion du débat bubgétaire au 
Bundestag, jeudi 6 octobre, le 
chancelier Schmidt et le chef 
de l'opposition chrétienne-dé- 
mocrate, IA. Kohl, se. sont li- 
vrés à un duel passionné, dans 
lequel les questions relatives 
au maintien de l'ordre ont 
occupé la plus large place. 


Depuis longtemps déjà, les 
porte-parole de la CD.ÏÏ. et de 
la CJS.U. soutiennent qu'l] ne 
s’agit pas seulement de mener 
un combat énergique contre le 
terrorisme, mais de modifier le 
« climat » dans lequel celui-ci se 
développe. Aussi dénonce - 1 - on 
les -prétendus a sympathisants » 
des terroristes, qtd se trouve- 
raient parmi J es progressistes de 
toute nuance au yi'm des uni- 
versités, des Eglises et du monde 
intellectuel m. Kohl a soutenu 
devant le Bundestag qu'il impor- 
tait de discerner les causes et 
l'arriére - plan du terrorisme. 
Aussi a-t-H nommément mis en 
cause des écrivains comme Hein- 
rich Bôll et Gûnter G rasa. Ce 
dernier, notamment, s'est vu 
accuser d'avoir «semé la haine» 
en disant que le retour au pou- 
voir d’hommes comme M. Franz - 
Josef Strauss, président de la 
CLS.U. (chréttens^sociaux bava- 
rois), ramènerait le pays au 
Moyen Age. La leçon, aux yeux 
de ML Kohl, est que la société 
ouest-allemande aurait été trop 
tolérante envers tous ceux qui 
dénoncent l’ordre constitu- 
tionnel 

Le c hance li e r Schmidt, au 
contraire, a déploré les attaques 
de la presse et des hommes poli- 
tiques contre les professeurs, les 
écrivains ou Les piètres qui 
témoignent parfois d’une attitude 
critique à l’égard de la société 
actuelle: La lntte contre le terro- 
risme, a-t-il ajouté, ne doit pas 
a déboucher sur une chasse aux 
sorcières* — ce dont M. Kohl 
s’est vivement défendu. Le chan- 
celier a ajouté que la République 


fédérale «ne devrait pas se dé- 
naturer de telle manière ». En 
même temps, d’ailleurs, 11 a -■»<»! 
cette occasion pour protester à 
nouveau contre les « critiques 
étrangers » qui voudraient faire 
des citoyens de la République 
fédérale les « boucs émissaires de 
toute C histoire allemande», alors 
que la RJD.A. n'est même pas 
mise en cause. 

Le chancelier, peut-être sous 
la pression de son groupe parle- 
mentaire. a en outre fait savoir 
qu'il n 'était plus partisan du pro- 
jet prévoyant la surveillance des 
conversations entre avocats et 
terroristes. Selon lui, la nouvelle 
loi permettant la suspension tem- 
poraire des contacts et les me- 
sures facilitant la récusation de 
certains défenseurs devraient of- 
frir des garanties suffisantes de 
sécurité. Pour M. Kohl, cepen- 
dant, cette surveillance des 
échanges entre avocats et terro- 
ristes serait absolument indispen- 
sable. 

Les modalités du combat 
contre la Fraction armée rouge 
fournissent ainsi a l'opposition 
chrétienne-démocrate une arme 
supplémentaire pour attaquer la 
coalition au pouvoir. Le débat de 
Jeudi a eu Ueu exactement un 
an après les élections générales de 
1976. Revenant sur Le vote de 
la semaine dernière, au cours 
duquel presque une vingtaine de 
députés sociaux-démocrates et li- 
béraux n'ont pas voté en faveur du 
projet imposant l’isolement des 
terroristes emprisonnés, SA Khni a 
pu soutenir que M. Schmidt ne 
cürigearaLt plus qu' « un gouverne- 
ment minoritaire ». C'est Là, sans 
doute, un thème que la C.D.U. et 
la CE. U. ne manqueront pas 
d'exploiter abondamment dorant 
les semaines à venir. 

JEAN WETZ. 


• ERRATUM. — Dans le 
compte rendu du livre de JliUan 
Becker sur la Bande à Boeder, 
publié dans le Monde daté 
3-3 octobre, le nom de l'éditeur 
et 1e prix de l’ouvrage ont été 
Indiqués d’une façon inexacte. Ce 
livre est en réalité édité par 
Fayard et vendu au prix de 58 F 
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L'INTERVIEW TÉLÉVISÉE 'DU PREMIER MINISTRE 

. ■ ■ 

■ 

M. Raymond Barre : M. Mitterrand excelle dans l'erreur et dans l'échec 
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M. Raymond Barre a consacré 
ressentie! de ' l'entretien télévisé qu'il a 
en jeudi soir S octobre avec la rédaction, 
de TF 1. an cours de l'émission « l’Evé- 
nement ». ans conséquences de la crise 

de l'union de la gauche- Souriant, 
détendu, visiblement . fort satisfait de 
T occasion qui lui était offerte de s'expri- 
mer long u em e nt sur ce sujet. le premier 


ministre, pendant une heure et cinq' mi- 
nutes. s'est plu à souligner 1* « échec » 
de M. François Mitterrand pour faire 
mieux ressortir, en contrepoint, la jus- 
tesse, selon lui, de l'analyse politique 
de M- Giscard d*Estain- En revan- 
che, Je cher du gouvernement s’est 
montré beaucoup pins bref et plus flou 
sur les - objectifs d'action - quil entend 


présenter aux Français en janvier. 
M. Raymond Barre a également évoqué 
ses récents voyages aux Etats-Unis et 
en UJLSJS. et réaffirmé la nécessité de 
poursuivre, en France, une politique éco- 
nomique et sociale rigoureuse. . 

L’émission a duré une heure et vingt 
minutes. 


(Dessin de GHENEZ. 
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Invité & tirer les conclusions de 
ses déplacements & Washington 
et à Moscou. M. Raymond Barre 
a d'abord Insisté sur la «crédi- 
bilité» et l'« Influence » de la 
France à l'étranger, y voyant 
notamment la preuve de T’« auto-' 
tité inteîlectueUe » du président 
de la République, dont les avis 
«sont recherchés et écoutés s. 

Julien Besançon lui a de- 
mandé : « La semaine dernière, 
invité par vous à l’ambassade de 
France à Moscou, Alexis Kossy- 
çuine déclarait dans le toast qu’i l 
portait à votre santé qiTü sou Imi- 
tait vous avoir comme inter locu- 


teur. pour les relations franco - 
soviétiques le plus - longtemps 
possible- ..Est-ce Que cous croyez 
gue M. . S’ossvffidue souhaitait 
tout simplement gue vous gagniez 
les élections, que vous restiez à 
'Matignon ?» 

« Je n’interprète jamais les 
déclarations des personnalités 
étrangères en termes de politique 
intérieure ». a répondu M. Barre. 
Comme son interlocuteur insis- 
tait, le premier ministre a ajouté : 
« Je crois simplement . que 
M. Kossygutne serait content de 
me revoir (1). > 


« On ne peuf éfemeüemenf finasser 


Le chef du gouvernement a 
ensuite donné son explication de 
la crise de la gauche, en décla- 
rant notamment : « Cet événe- 
ment me paraît à la fois impor- 
tant et salutaire. C’est un évé- 
nement important car il dissipe 
«ne gigantesque équivoque qui a 
it savamment construite et sa- 
vamment entretenue. On ne ces- 
sait de nous dire qu’il y avait 
une union de la gauche et qu'ü 
y avait un programme commun. 
Qu’avons-nous vu? Nous avons 
ou que l’union n’était qu’une 
apparence et que le fameux pro- 
gramme commun n’était pas 
commun. Ce qu’a prouvé, je avis, 
l’événement auquel nous avons 
assisté, c’est qu’on ne peut pas 
durablement mener une strategie 
du brouillard. » 

Ironisant sur l'attitude de 
M. François Mitterrand, m. Ray- 
mond Barre à ajouté : * On ne 
peut pas éternellement finasser, 
ta rose au poing, le cœur sur. la 
main, en faisant appel au lyrisme, 
à l’émotion, en combinant, avec 
talent d'aiüeurs, des considéra- 
tions sur l’homme, sur la justice, 
sur la culture, sur l’écologie, et 
pour n’oublier personne, des con- 
sidérations sur le fait de savoir 
si Dieu existe ou n’existe pas. 

a Une partie de poker se dé rou- 
tait. M . Fabre a demandé à voir 
les cartes. Vous avez vu ce qui 
s’est produit. M. Marchais n’en- 
tendait pas servir de marche- 
pied, et, si vous permettez l'ex- 
pression. n'en tendait pas que son 
parti devint la volaîüe qui serait 
pbanée. C’est une vieille expres- 
sion politique, vous le savez 1 La 
France sait maintenant ce que 
Ton a ou. 

» La monde de toute cette his- 
toire, à mon avis, c’est que Vave- 
nir ne peut pas appartenir et 
n'appparttent pas au prince de 
Téqusvoque. » 

Après avoir indiqué que la crise 
de la gauche lui paraissait éga- 


lement « salutaire » sur Le plan 
international, le premier minis- 
tre a poursuivi : 

« Je crois qu’ü est difficüe, à 
rheure actuelle, de porter un juge- 
ment définitif, mais je ferai deux 
observations. 

» En premier 'lieu, ce que nous 
avons vu montre la fragilité du 
parti socialiste. Il apparaît main- 
tenant que le -parti socialiste n'a 
pas de stratégie de rechange. On 
voit d'ailleurs apparaître une nou- 
velle équivoque- qui sera peut- 
être savamment construite et 
savamment entretenue. C’est un 
slogan : c Le programme commun, 
maifi rien que le programme 
commun, mais tout le -programme 
commun ! ». Or, ce n’est pas là 
le problème, n ne s’agit pas de 
savoir quelle est la mesure ou 
rtntensité du programme com- 
mun. Le problème, c’est le contenu 
du programme commun, même 
non actualisé, ce que ce là im- 
pliquerait pour la France si ce 
programme était appli- 
qué, c’est-à-dire la., désorganisa- 
tion -de. l'économie française, la 
régression du niveau de vis et 
l’isolement delà France dans le 
cadre du Marché commun auquel 
la France appartient, et dans le 
cadre du système international 
auquel depuis vingt ans la France 
participe avec capacité et effi- 
cacité. 

» Il s’agit de savoir maintenant, 
dit-on, si en l'absence de pro- 
gramme commun ü y aura ou non 
un pacte GectoraL Tl ne m’ap- 
partient pas de me prononcer sur 
ce point. Il y a une tradition 
politique en ce sens entre les 
électeurs socialistes - et les élec- 
teurs communistes, encore que la 
tradition montre que les désiste- 
ments, les reports de voix, ne se 
font pas toujours facilement. Or 
c’est un problème pour le parti 
socialiste. La question se pose de 
savoir quel serait le prix a payer 
pour obtenir cet accord électoral 
et ce désistement. » 


à cette aspiration, de nombreux 
Français, c’est une stratégie de 
la vérité, c’est une colonie de 
changement; non pas le chan- 
gement pour le changement, mais 
le changement pour modifier cer- 
tains aspects contestables dé 
notre société pour mieux répartir 
les charges, pour réaliser une plus 
grande justice sociale. » 

Le chef du go uv ernement es- 
time que la crise de la gauche 
va susciter une « décantation des 
esprits ». 

M. Barre a ensuite rappelé que, 
le 25 août 1996, ie président de 
la République . disait : « J'ai de- 
mandé à M. Raymond Barre, pre- 
mier ministre, de prendre des 
initiatives pour élargir, notam- 
ment ■ vers le centre gauche, cette 
majorité présidentielle. Et je vou- 
drais. là aussi, dissiper une équi- 
voque qui est souvent créée ou 
entretenue par d’autres: ü ne 


s'agit pas. pour mot. d’envisager 
une majorité alternative à la 
majorité actuelle ; ü s’agit d’élar- 
gir cette majorité. Ce n'est donc 
pas pour remplacer des membres 
de la majorité par d’autres, c’est 
pour ajouter de nouveaux élé- 
ments à cette majorité. (-J 

» L’on a dit que la France était 
coupée en deux, ce qui est d'ail- 
leurs une présentation un peu 
simplifiée de la réalité politique, 
et je ne considère vas qu'ü soit 
bon de gouverner un pays, dans 
des temps . tourmentés, par une 
majorité de SI contre 49. Donc, 
le problème, ce n’est pas de modi- 
fier la composition de la majo- 
rité. c’est de modifier la dimension 
de cette majorité, et je souhaite 
que la politique qui sera proposée 
par le nouveau gouvernement per- 
mette non une substitution mais 
un élargissement de la majorité. » 


Candidat pour le « soutien à l'action 
du président de ia République» 


Le premier ministre a ensuite 
évoqué la situation créée an sein 
de la majorité ai invitant les for- 
mations qui soutiennent le gou- 
vernement k a- se renforcer », à 
« être accueillantes- » sans faire 
toutefois du s débauchage ». à 
< constituer des structures d’ ac- 
cueil selon les tempéraments et 
les familles de pensée ». 

Après avoir déclaré quil n’en- 
tendait pas e figer » nue situa- 
tion politique mnl Juge « fluide » 
et refusé les étiquettes de « so- 
cial-dêmocratie » ou s centrismes. 
M. Raymond Barre a répété qu’ü 
sera candidat aux législatives 

% .H est virai que- je me suis T 
interrogé sûr le jrirtsg ' de savoir 
si je The présenterais ou non aux 


élections. (—) Si fai pris celle 
décision de me présenter aux 
élections, c’est parce que j’ai pensé 
que, dans un débat aussi fonda- 
mental pour le pays que celui qui 
allait avoir lieu, ü n' était pas 
normal que le premier ministre ne 
soit pas présent, qu'ü n’aWe pas 
au succès ou à l'échec. 

» Je ne suis pas un flu II est 
bon d’düer demander à des Sec- 
teurs de se prononcer, et c'est 2a 
raison pour laquelle Je vais, non 
pas à 2a recherche Tvn nouveau 
travail, mais , à la recherche d’une 
forme de travail complémentaire 
de celle que feffectue à l’heure 
actuelle l- » - 

interrogé -sur le point de savoir 
sll se présenterait à Lyon, où ü 


doit se rendre le 17 octobre. 
M. Barre a répandu qu'il réser- 
verait cette indication aux élec- 
teurs de sa future circonscription 
et qu’on le saurait a dans quel- 
ques jours ». Le chef du gouver- 
nement a précisé qu’il se pré- 
sentera sous l’étiquette a soutien 
é l’action du président de la Ré- 
publique ». Rejetant le terme 
« affreux » de s parti b artiste » 
et refusant d’être « un marchand 
d’étiquettes », M. Barre a affirmé: 
v. Les investitures existaient 
quand ü y avait un parti domi- 
nant et une majorité qm n'était 
pas très diversifiée. Ce n’est plus 
le cas d l'heure actuelle. Vous 
avez un certain nombre de for- 
mations qui soutiennent l’action 
cf_ gouvernement ; ü ne s'agit 
donc pas de distribuer des inves- 
titures. mais je ne vois pas pour- 
quoi je n'apporterais pas, le cas 
échéant, mon soutien à ceux qui 
me le demanderaient, dès lors 
qu’ils seraient décidés à soutenir 
l'action du président de la Répu- 
blique et du gouvernement. » 

Le premier ministre a confirmé 
qu’il travaille actuellement à 
l'élaboration des « objectifs 
d’action » qu’il soumettra aux 
électeurs : « A partir de la mi- 
novembre, le gouvernement en 
délibérera dans des conditions à 
déterminer, et c’est au début de 
janvier prochain, c’est-à-dire à 
un moment où nous serons sur la 
ligne droite qui mène aux élec- 
tions. que je présenterai ces 
objectifs d'action aux Françaises 
et aux Français. » 

A propos des divergences au 
sein de la majorité, il a indiqué : 
a J’avais proposé une réunion 
d’ensemble. J’ai vu les principaux 
responsables, des pu rtis de 
l'actuelle.. majorité, mais certains 
problèmes te sont posés entre cer r 


iztns d'entre eux. C’est la raison 
pour laquelle, les ayant rencontrés 
individuellement, je ne suis nas 
sur que je recourrai à la formule 
de la réunion d'ensemble, mais je 
ne l’exclus pas. » 

Après avoir souligné que, en 
matière économique et sociale, 
la France pourrait « améliorer » 
sa o marge de manœuvre » si 
les Français font preuve de dis- 
cipline. M- Barre a évoqué les 
deux principaux problèmes «sen- 
sibles » : les prix et l'emploi. 

H a notamment déclaré : a Le 
gouvernement a entrepris au 
mois d’avril une politique excep- 
tionnelle — je répète le moi. bien 
qu’on l'ait raillé, — une politique 
exceptionnelle pour faire face ou 
problème de l’emploi, notamment 
au problème du premier emploi 
des jeunes, et j’espère que les 
chiffres que nous aurons pour le 
mois de septembre marqueront le 
début de Onverston de la ten- 
dance (—)- Les prix, fai de Tes- 
poir. Ce qui est fait n'est déjà pas 
mal. Les indices sont élevés, mais 
ü faut analyser les indices ~ » 

Le premier ministre a répondu, 
en conclusion, k plusieurs ques- 
tions plus personnelles. Faisant 
référence à Léon Daudet, il a 
notamment Indiqué qu'ü s'effor- 
çait « de ne pas être un a ■moi - 
trinaire ». 

(1) D'après les c confidences» de 
M. Sarre aux Journalistes français 
qui l'avalent accompagné à Moscou, 
ce n’est pas dans le toast qu'il a 
prononcé & l’ambassade de France 
que U. KOBsygnlne aurait exprimé 
son désir de revoir le premier mi- 
nistre, mais dan» un bref échange 
de politesse & l’Issue du déjeuner 
du 3D septembre. M. Barre, qui 
n 'avait pas rapporté aux Journalistes 
les propos exacts de U. Kossygulne, 
leur avait d'ailleurs demandé de ne 
point en* faire état. 
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u bai ne 


La «fausse» espérance et la «vraie» 


( Suite de la première page J 

le P JS. aurait « prêté l’oreille » 
aux « «frênes » du s forces na- 
tionales et internationales op po- 
sées à un véritable changement . 
politique dans-nôtre pays s. c Rien 
ne peut faire Qu'ü ne soit V héri- 
tier d’un long passé de collabo- 
ration avec la bourgeoisie, avec 
2a droite », ajoutait le secrétaire 
général du- P.CJ. 

Quant à la délégation des radi- 
caux de gauche- aux travaux d’ac- 
tualisation du progra mm e com- 
mun. elle était notamment accu- 
sée d'avoir « le plus souvent 
calqué ses positions sur celles du 
parti socialiste ■ quand elle n'a pas 
servi -de relais à celui-ci ». 


Deuxième a observation » de 
M- Barre : 

r Je crois que cette affaire est 
l’échec de M. Mitterrand. Je lui 
avais d’ailleurs dit lorsque nous 
nous étions rencontrés dans le 
cadre du faee-à-jace organisé par 
e l 'Evénement ». M. Mitterrand 
s’est trompé, ü a choisi une mau- 
vaise stratégie économique, une 
mauvaise stratégie politique. Je 
pourrais htt retourner, mais avec 
justifications, ie compliment qu’ü 
me servait ü y a quelques -jours -: 
ü excelle dans l’erreur et dans 
F échec, » 

Interrogé sur l'attitude de 
ÎÆ. le chef du gouver- 

nement a déchiré « n y a an 
fait que Von a toujours constaté 
dans le comportement du parti 
communiste : c’est qyfft entend 
rester le pcértl ouvrier, le parti 
prolétarien, le seul parti qui 
défende la Classe ouvrière, et ü 
(l'admettrait pas d'être supplanté . 
dans ce domaine. » 

M, Barre, estime .que .le PS. ne 
souhaitait pas l'actualisation, du 
programme commun : « M. Fabre, 
dit-il, pensait que Vavcnant qui 
avait été signé et joint au pro- 
gramme commun, ponçait ■ lui ' 
apporter quelques garanties . et 
quelques assurances. Le château- 


de cartes s’est effondré / Ce que 
nous constatons à l’heure actuelle, 
c’est que chacune de ces forma- 
tions se retrouve en face ^elle- 
même plus ou moins désemparée. » 

Le premier ministre a alors 
ajouté : 

» Mais ce qidest. je crois, p lus 
grave, c’est qu’ü y avait eu, ü 
faut le recarmaStfe — et on peut 
le comprendre — une aspiration 
qui s’était manifestée du fait de 
la dynamique- unitaire de la gau- 
che. Beaucoup de ■ Français . se 
trouvent aujourd’hui déçus par ce 
qui se passe, parce qiTüs sont 
généreux, idéalistes , selon les ca- 
ractères historiques de la gauche 
française," et qïfüs perdent r es- 
pérance. 

» Il y a en réalité deux formes 
d’espérance, n y a la' fausse es- 

g érance. celle qui repose sur les 
lusüms et . sur -les promesses qui 
ne sont pas réalistes et ■ gui : ne ' 
sont jamais réalisées, et ü y a la 
vraie espérance, celle gui repose 
sur la lucidité, sur l’effort et sur 
le courage. C’est cela qui peut 
je crois, correspondre à. l’attente 
d’un bon nombre de Français qui 
souhaitent à la fois ■là:'Bberté t et 
Injustice. 

» je pensé que la seule stra- 
tégie qui puisse à terme- répondre 
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Rayant d" un trait do plume 
toute révolution du parti socia- 
liste -depuis te -congres cTEpinay, 
c'est-à-dire depuis 1971. mettant 
au grand Jour des vices affreux 
qui auraient dft normalement le 
conduire A rompre le parc te de 
1972 bien avant l’automne. 1977, 
-M. Marr-Via-ig se comportait pure- 
ment et simp lement en a allié 
objectif » du chef du gouverne- 
ment. 

Ayant la partie vraiment trop 
belle. M. Barre n’avait plus qu'a 
célébrer la dislocation de la 
gauche comme un '* événement à 
la fois important et salutaire», 
atiasl' bien sur le plan Intérieur 
que sur le plan International, dont 
l'effet et le mérite sont de dissi- 
per une « gigantesque équivoque ». 
Et de dénoncer, tout en se gardant 
d'émettre- « un jugement défini- 
tif », la -« stratégie du brouillard. », 
la « partie de poker », le « prince 
de l’équivoque ». - 

- Ne s'étendant guère sur Le parti 
communiste", et ■ al I an t Jusqu’à 
.faire semblant de comprendre ses 
raisons (s Mi Marchais n'entendait 
pas que son parti devînt la volaille 
qui serait plumée •), M. Barre 
S'est, en revanche, montré singu- 


COfclBClT VITES LOCALES 

■ #. Af. Raymond Barre a décidé 
de reporter au Jeudi 3 novembre 
la date limite- de renvoi du ques- 
tionnaire adressé aux -maires par 
le. gouvernement. L’Hôtel - Mati- 
gnon indique que cette décision 
permettra «de concilier avec les 
préoccupations exprimées par le 
président du Sénat le souci du 
gouv e rnement de pouvoir recueil - 1 
-ttr à Ta' ffn~de ‘ Ta -session parle- 
mentaire et à partir du dépouil- 
lement de ce questionnaire 
■ Topinion de la Haute Assemblée, 
grand conseil des' communes de 
France -qui reliait Paris à Wash- 
vol du questionnaire avait été tni- 

tiàtement'' "fixée ■str'samêdi 

15 octobre. 


librement sévère et agressif à 
l'égard de M. Mitterrand Après 
avoir estimé qu’il avait choisi à la 
fois « une mauvaise stratégie éco- 
nomique et une mauvaise straté- 
gie politique », il ne s’est pas privé 
de retourner au premier secrétaire 
du P JS. le « compliment » que 
celui-ci lui avait adressé le 28sep- 
tempre au soir sur les antennes 
d’Europe 1 : a II excelle dans 
Terreur et dans T échec. » 

Cette différence de traitement 
est non seulement compréhensible, 
mnJg parfaitement logique. Si 
M. Barre n'aspire évidemment pas 
& aller chasser sur les terres du 
E.CJ. et A amoindrir son cheptel 
électoral, il vise, au contraire, et 
ne ÿen cache pas, & « récupérer » 
une partie de l'électorat du P-S. 
Un électorat dont il sait, aussi 
bien que M. Marchais, qu'il s'est 
enricld depuis cinq ans. et - surtout 
depuis 1974. de nombreux conver- 
tis qui n’ont rien ou peu à voir 
avec ie socialisme. En accablant 
M. Mitterrand en soulignant la 
« fragilité » d'un parti qui n'a 
«pas de stratégie de rechange». 


BIBLIOGRAPHIE 

THÉORIES DE L’ÉTAT 
de Yves Leclercq 

- placé sous le patronage de 
Gramsci f« Le groupe fondamen- 
tal réellement économique, c’est 
l’Etat- ».: cet ouvrage se présente 
iwnme un manuel des théories de 
l'Etat capitaliste. Rédigé par un 
jeune »v*^îgna nt en économie 
politique de paris- Vm-Vlncennes, 
il a, en particulier, le mérite de 
recenser les grands textes marxis- 
tes consacrés à ce sujet depuis le 
début du siècle. Yves Leclercq 
montre fort bien que la question 
de l'Etat n'est devenue le centre 
du débat entre marxistes qu’après 
le succès de la révolution d'octo- 
bre 1917. 

U explique également que les 
théories libérales et technocrati- 
ques partent en réalité des mêmes 
présupposés. Le premier met sim- 
plement davantage liaccent. sur .le 
rôle du marche que le second 

En ce qui concerne, les théories 
marxistes, U note que la' concep- 
tion de l’Etat découle, chez Lénine 
et ses adeptes, de la conception 
du parti. Le parti porte en lui 
tous les' ressorts du futur Etat, ce 

Æ selon lui, .explique la confu- 
qul : s'est : produite entre' les 
deux institutions. — T. P. 

it * TtLtalra de l’Etat », par Ytsâ. 
Leclercq; éd Anthropûs. 228 pages, 

45 F. . 


et qui ne veut pas en avoir, 
comme le premier secrétaire l'a 
encore confirmé Jeudi à^Brighton, 
M. Barre Invite clairement an 
alilement les socialistes hésitants. 
H mise aussi sur la déception de 
tous ceux qui avaient mis leur 
espoir dan* la «-dynamique uni- 
taire» de la gauche et sur te 
désappointement d’une génération 
qui. depuis 1965, avait vécu dans 
un climat d'union et non de 
déchirement de la gauche. 

Aussi bien le premier ministre 
a-t-il souligné à l'envi que la' ma- 
jorité doit être « accueillante » 
et a-t-il repris avec insistance la 
thèse de l'élargissement de la 
« majorité actuelle », thèse chère 
à M. Giscard dTEstalng. S'il ne 
s'est pas prononcé sur la formule 
d'une « coalition socialiste-cen- 
triste », avancée depuis quelques 
semaines par certains majori-' 
t&ires, c'est qu'il s’en tient stric- 
tement aux perspectives que le 
chef de l'Etat avait ouvertes fie 
25 août 1976), le Jour même où 
il l’avait appelé à l'hôtel Mati- 
gnon : « H ne s’agit pas pour 
moi d'envisager une majorité 
alternative à la majorité actuelle, 
Ü s’agit d’élargir cette majorité.» 
L'objectif n’est pas de« rempla- 
cer des membres de la majorité 
par d’autres », .mais d’ « ajouter 
de nouveaux éléments à cette 
majorité ». 

Prenant ses distances vis-à-vis 
de M. Chirac en répétant que 
« le paysage politique commence- 
à changer » lie chef du RF JL 
fait, on le sait, une analyse tout 
à fait différente), commentant 
avec satisfaction la mission diplo- 
matique confiée à M. Chaban- 
Delmas oui constitue un intéres- 
sant élément d'o u ve rt u r e, M. Barre 
semble avoir compris que Le temps 
est venu de relancer la dyna- 
mique de la «majorité présiden- 


tielle» et que les circonstances 
s'y prêtent. Il privilégie donc 1e 
thème électoral du « soutien à 
Faction du président de la Répu- 
blique» (c'est avec ce drapeau 
qu'il sera candidat aux élections 
législatives), U souligne que l’on 
peut agir autrement qu'à travers 
des organisations, il précise qu'il 
n'est pas un «marchand d'éti- 
quettes »,. et U n'est plus du tout 
convaincu de la nécessité de pro- 
céder à une « réunion d'ensemble » 
de la majorité. 

Renvoyant à plus tard la défi- 
nition de ses « objectifs d'action », 
qui seront proposés au gouverne- 
ment à la mi-novembre et pré- 
sentés au pays au début de Jan- 
vier 1978, le premier ministre 
n’avait pas besoin jeudi de pren- 
dre beaucoup d’engagements U 
avait suffisamment à faire de 
savourer les délices de la situa- 
tion confortable où l’ont placé 
MM. Fabre, Marchais et Mitter- 
rand et de célébrer avec une 
complaisance assez agaçante sa 
propre «solidité». 

Se laissant ou se faisant inter- 
roger sur sa personnalité et sur 
sa c sérénité joviale », le premier 
ministre a proclamé : « Je crois 
qu'ü y a des choses secondaires 
auxquelles on attache parfois trop 
d’importance, ce qui aigrit ou ce 
qui- gène l’êquüibre — Alors je 
m’efforce de considérer toujours 
ce qui est important. » 

B importe, en effet, de remédier 
à certaines « r.hrmps » qui œ 
sont nullement « secondaires » 
pour que la France accède elle 
aussi a une « sérénité Joviale ». 
La plus grande erreur serait de 
croire qu’ti suffit de constater et 
d’exploiter les erreurs des « au- 
tres » pour assurer son propre 
succès. 

RAYMOND BARR1LL0N. 
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POLITIQUE 


L’INTERVIEW TÉLÉVISÉE PU PREMIER MINISTRE 


LA CONTRADICTION 


(Suite de Ta première page.) 

A la revendication syndicale 
d’une amélioration importante et 
rapide des revenus les plus popu- 
laires — SMIC, allocations fami- 
liales — et d'une réduction de la 
durée du travail, M. Barre répand 
simplement par l'évocation des 
périls que cela ferait courir, 
selon lui, au franc, aux paie- 


• UE CENTRE INDEPEN- 
DANT (favorable à la majorité) : 
« En rappelant qidü était fidèle 
à la V • République et que sa mis- 
sion était d’élargir la majorité et 
non de la remplacer par une 
notre, AT. Raymond Barre agit 
bien en chef de toute la majorité, 
dont tZ a daOleurs refait Vanité. 
Aucun autre ne pouvait et ne 
peut tenir son rôle à sa place. » 


ments extérieurs, à la vigueur de 
l’économie nationale, par relance 
de l'inflation. Cela serait « catas- 
trophique pour la France », 
ajout e-t-H, comme emporté par 
son élan. Exagération manifeste 
qui semble fermer la porte aux 
aspirations des classes les plus 
modestes. 

A la grande majorité du pays 
— patronat compris, — qui vau- 
drait une relance pour voir appa- 
raître le «bout du tunnel» — 
selon les promesses d’autan de 
M. Chirac, — M. Barre oppose le 
plus tranquillement du monde 
l’opinion « des chefs de gouverne- 
ment » de l'Occident, qui «eno i- 
saçent une ou plusieurs années de 
crise : trois, quatre, cinq ans. 
nul ne peut la dires. L’aggrava- 
tion « inéluctable » du chômage 
(220 000 demandeurs d’emploi 
supplémentaires depuis l’arrivée 


à Matignon de M. Barre) est pour 
celui-ci « le prix qu'a fallait payer 
pour les dérèglements » anté- 
rieurs, c’est-À-dire. si l’on com- 
prend bien, sous le règne conju- 
gué de son prédécesseur et de 
l’actuel président de la Répu- 
blique. La crise de l’emploi va 
d'ailleurs durer, pense M. Barre, 
le mieux que l'on puisse attendre 
prochainement étant une stabili- 
sation de la situation, puis un 
début d'inversion de la tendance. 

Que le gouvernement soit pour 
beaucoup dans la crise actuelle 
de l’emploi est une idée qui. à 
l’évidence, n’effleure pas le pre- 
mier ministre. N’est-ce pas lui 
pourtant qui a Incité les chefs 
d'entreprises & « dégraisser » 
leurs effectifs ? Et n’est-ce pas 
.la politique d’austérité poursuivie 
depuis un an qui, en faisant 
stagner la production, conduit les 


firmes à réduire leur personnel, 
les gwin« de productivité permet- 
tant de produire autant avec 
moins de bras ? 

« La France n’a vas mis les 
travailleurs immigrés dans les 
trains » pour les chasser du pays, 
ajoute Ml Barre - avec banne cons- 
cience. Mais la façon qu’il a de 
citer leur cas A propos des sa- 
lariés en surnombre est économi- 
quement inexacte. Huit jours 
après que M. Stolêxu eut interdit 
travailleurs étrangers de 
faire venir leur famille enFnmce. 
le rappel est encore plus cho- 
quant, humainement et sociale- 
ment. 

Et pourtant 14. Barre estime — 
il l’a répété jeudi — que les 
Français auraient tort de se 
plaindra Ils n’ont pas subi la 
baisse de pouvoir d'achat qui a 



les Anglais, certains Amé- 
les salariés allemands. 
Quant à la hausse des prix, si 
eue continue & être aussi vive — 
de l’ordre de 9 % par an, soit 
1 % seulement de moins que l’an 
passé — an aurait Ment tort de 
la reprocher au gouvernement : 
c’est la faute au mauvais temps, 
qui raréfie fruits et légumes, et 
aux pays du tiers-monde, qui 
haussent les prix du café et du 


. M. Barre à de la suite dans les 
Idées. Son nouvel hymne & l’effort, 
son éloge de l'austérité continuée, 
demeurent . une fois encore 
le droit fil de son plan Initial': 
la décélération massive dre sa- 
laires, la limitation de la consom- 
mation. sont, poux lui, les clés 
du redressement financier et de 
la tenue du- franc, fût-ce au prix 
d’un chômage record. Mais le pre- 


mier ministre se contredit quand 
il volt h»tts la prolongation du 
statu quo l’amorce d’un change- 
ment pour las Français, l’aube 
d’une a espérance mate ». l’amorce 
d’une réponse aux « aspirations » 
de la nation à plus de justice. 

Faire coïncider la rigueur éco- 
nomique — sans laquelle Ire pro- 
messes restent vaines — et la 
marche vers l’équité est assuré- 
ment souhaitable et sans doute 
possible ; mais à condition d’opé- 
rer les transferts de revenus et 
les réformes de structures qui 
rendront les deux compatibles. 
Faute de l’avoir compris, ou faute 
de s’y résoudre, M. Barre, c o mme 
M. Giscard d’Estaing. se con- 
damne A rêver d’un monde meil- 
leur pour les humbles, sans pou- 
voir l’enfanter. 


GILBERT MATHIEU. 




Du 29 septembre au 10 octobre 77. 


Cette aimée Citroën organise dans toute h France une grande exposition. 
Pendant les “Dix Bons Jours Citroën”, venez découvrir, 
chez votre concessionnaire, toutes les nouveautés de la gamme 78. 
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4 SOLUTIONS CITROEN A VOS PROBLEMES DARGENI 


1/CREDfT "BONNE ANN! 


c» 


Après un versement de 20%, 
la première traite ne sera payée 
qu’au début de 1978. 

La “rentrée” est parfois difficile, 
et c’est mieux de pouvoir garder 
son argent pour les fêtes de 
fin d’année. 


2/CREWT10 SUR 12. 

C'est une toute nouvelle formule. 
Pendant 2 mois de la durée de votre 
crédit vous ne paierez aucune 
mensualité. Vous choisirez vous- 
même les 2 mois consécutifs 
pendant lesquels votre budget peut 
vous poser des problèmes (vacances, 
impôts). Cette formule est appli- 
cable sur 12, 18 ou 24 mois. Bleu 
entendu, comme pour tout crédit, 
vous verserez 20% comptant 


3/ REPRISE COMPTANT 

La reprise de votre ancienne voiture 
vous sera payée comptant Vous 
disposerez ainsi immédiatement 
dumontantdesavaleur. Vouspourrez : 

• Soit utiliser une partie de cette 
somme pour le dépôt de garantie 
plus le premier loyer (Ecoplan 2 e et 
3 e formules) ou le versement comp- 
tant de 20% de votre crédit 

• Soit disposer de cette somme 
moins le premier loyer, si vous 
prenez un Ecoplan sans dépôt 
de garantie (l re formule). 


4/ECOPLAN. 

Quel que soit votre problème, il y a 
une solution Ecoplan pour disposer 
d'une voiture neuve ; 

• V e formule : pas de dépôt de garantie. 
48 loyers mensuels constants ou dé- 
gressifs selon l’option choisie. 

• T formule : dépôt de garantie de 
10 a 25%, 48 loyers mensuels fixes. 

• 3° formule rchoixde la durée (12, 18, 
24^36 mois), dépôt de garantie de 
10%, loyers mensuels fixes. . 


m 


Location longue durée. Marque déposée. 
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DANS TOUT LE RESEAU CITROËNA 
ET SOUS LE GRAND CHAPITEAU CITROËN, 124 A134 AVENUE FEUX FAURE ( PLACE BALARD 15® J. 



ANCIENS 

COMBATTANTS 


L'UFAC SE PRONONCE 
POUR UN 8 MAI 
« JOURNÉE NATIONALE 
CHÔMÉE ET FÉRIÉE » 

Plus de trois cents délégués 
ont participé, les 1 er et 2 oc- 
tobre, A Paris, à l’assemblée 
générale de l’Union française 
des anciens combattants 
IUFAC1. 

Le débat sur la défense des 
droits des quelque deux millions 
cinq cent mille membres de 
1TTFAC a permis A celle-ci de 
« se féliciter du rétablissement 
complet de FépaUtè des droits 
à la retraite du combattant ». 
Malgré cette « grande victoires, 
comme la qualifie la motion 
finale, 1TJFAC rappelle plusieurs 
revendications toujours en sus- 
pens poux lesquelles elle « exige 
que dans le budget de 1978. le 
dernier de la présente législature, 
des crédits soient prévus pour une 
liquidation partielle mais sub- 
stantielle de ce contentieux». 

En vue dre élections -législatives 
de mais 1978, on mémorandum 
a été remis A toutes les forma- 
tions politiques dont les réponses 
seront, passées au crible. 

la commission Internationale 
de l’OPAC dénonoe fermement 
la course aax armements — « qui 
se poursuit au détriment du bien- 
être des peuples », — regrette 
l’absence de la France A la confé- 
rai ce du désarmement, souhaite 
qu’à Belgrade soit obtenue l’appli- 
cation dre accords d'Helsinki, 
dénonce, toute forme de racisme 
et s’indigne des faits récents qui 
confirment une résurgence du 
nazisme. 

En ce qui concerne la célébra- 
tion du 8 mai. 1TTFAC s de- 
mande que, pour 1978 et les 
années a venir, le 8 mai soit 
proclamé journée nationale . chô- 
mée et fériée, consacrée A la 
victoire de 1945, qui a marqué 
le retour à la liberté, à l’indé- 
pendance et à la paix*. 

Les cinquante -huit associations 
regroupées dans 1TTFAC repré- 
sentent plusieurs grands courants 
de pensée qui se sont exprimés 
narre les commissions de travail. 
Mais le président Lucien Bé- 
gntrin, dans son discours de clô- 
ture, pouvait justement déclarer : 

<r Un fort courant a été ressenti 
pendant ces deux journées : 
l’amitié combattante. A VU F AC, 
la liberté de penser et d’agir est . 
laissée à chacun ; notre diversité 
n'est en rien contraire à l’indis- 
pensable union. » 

Rappelons que 1UFAC organise, 
le samedi 8 octobre, une Journée 
nationale d’ ctlan comportant, 
o ut les Parisiens, un meeting à 
i salle Wagram à 14 heures. 

C. D. 


• Le congrès national de la 
Fédération nationale des combat- 
tants, prisonniers de guerre et 
combattants d’Algérie, de Tuni- 
sie et du Maroc (F.N.A.C.A-) se 
tiendra à Bordeaux du 37 au 
30 octobre, dans la salie de l'au- 
ditorium de Bordeaux-Lac (Gi- 
ronde). 


Cl I ROËN^pswl OTAL 


CITROEN « 


Modèles TB sgarantle un cm 



> 






* i 

i 










c . 



l"i 





% 








15 

■ 

4- S i £ 


I 


£' <- 




,-î 

î 

i 


/ 

' i 



• ■ 


LE MONDE 


8 octobre 1977 — Page 11 


% ^ 


■"•T 


■ Ha, 



i ' 


. - % 
■.-V.* ïir. 


■1 


-’Ü!^ 


- r : 
i- 1 
. r 

■ ^ 



Le congrès extraordinaire du C.D.S. 

Un peu d'espoir et beaucoup d'inquiétude 


Le premier congrès extraordinaire do Cen- 
tre des démocratesssociaux est réuni, à Lyon, 
du vendredi 7 au dîmnnriiw 9 octobre. Né en 
mai 1976 de la fusion du Centre démocrate et 
dn Centre démocratie et progrès, le parti qne 
préside M Jean Lecanuet adoptera à cette 
occasion sa plate-forme électorale (intitulée 
« L’autre solation »). H procédera aussi à, une 
réforme de ses statuts. Ses instances dirigeantes 


seront l’objet d’on relatif renouvellement. Après 
le départ de’ M. - Jacques Barrot du secrétariat 
générai (« le Monde.» daté 2-3 octobre). 
M. André Diligent s’est porté candidat à ce 
poste.. Des responsabilités particulières pour-' 
raient être confiées & M. Bernard Stasi — on 
parlait d’un titre de premier vice-président ou 
de vice-président délégué. — Ml Jean Lecanuet 
est candidat à un nouveau mandat de président. 


A priori, la conjoncture politi- 
que est favorable au centre. Les 
difficultés de la gauche appor- 
tent en effet des motifs d'espoir 
& ceux qui. depuis 1965. repro- 
chent à la social -démocratie 
française son alliance avec les 
communistes et rêvent d’une re- 
constitution de la troisième força. 
Pourtant. & la veille de ce congrès 
extraordinaire et cinq mois avant 
l'échéance des législatives. . le 
Centre des démocrates sociaux ne 
donne pas tout à fait l’image 
d’un parti heureux. 

Première raison de sa moro- 
sité : les sondages. Ds ne sont 
pas favorables. Selon l'institut 
consulté, l’estimation des Inten- 
tions de vote en faveur des can- 
didats centristes varie entre 5 % 
et 7,5 7c : quelque chose comme 
un effondrement (1). Et ce. 
alors que le parti républicain 
regagne du terrain et que le 
RJ? .R. maintient ses positions, 
a Nous en sommes là parce que 
nous n’avons p as assez coüê au 
président de la République, es- 
time un des principaux dirigeants. 
En 1974 nous avions été le parti 
grâce auquel Valéry Giscard d'Es- 
taini avait pu faire la différence 
et élargir la majorité. Auiour- 
dfhui que les thèses du président 
reçoivent la consécration des 
faits, que la désunion de la gau- 
che lui donne raison, nous avons 
laissé à d’autres le rôle de prin- 
cipal soutien; d’autres [le parti 
républicain} qui étaient pourtant 
moins nombreux et moins bien 
organisés que nous au départ, s 


- .Cette analyse n'est pas, loin de 
là, approuvée par tout le CD6. 
Du côté des militants, en parti- 
culier, on mettrait plutôt sur le 
compte d’une trop étroite adhé- 
sion an pouvoir les raisons de la 
chute des effectifs. Le fait est, en 
tout cas, que nombre de cadres 
locaux se sont laissé « débau- 
cher » par le parti républicain 
depuis quelques mois, quand ce 
n’était pas par le RJP.R. Les 
transferts en direction du P JB. 
avalent eu lieu avant. 

La grogne des militants, tou- 
jours latente, avait trouvé, depuis 
la fusion avec le C.DP* de nom- 
breuses occasions de s'exprimer. 
A plusieurs reprises, depuis 1976, 
les réunions du conseil politique 
avalent donné lieu à des accro- 
chages parfois sévères. H était 
reproche aux dirigeants de ne pas 
avoir suffisamment démocratisé 
le mouvement, d’avoir tardé à 
lancer les campagnes d'adhésion 
nécessaires (comme si les campa- 
gnes d'adhésion suffisaient), de 
ne pas s’être montrés assez cri- 
tiques avec le gouvernement et 
d'avoir insuffisamment marqué 
riùnn les faits l'identité, l'origi-, 
zutiité du parti. Identité et ori- 
ginalité : le grand problème des 
centristes, sans oublier les tenta- 
tives périodiques d'annexion dont 
ils sont l’objet de la part d’alliés 
toujours désireux de reconstituer 
k un gxand parti modéré »— et 
giscardien. La dernière de ces 
tentatives est toute récente, et 
pour avoir été discrète elle n’en 
a pas moins été fort sérieuse. 


Tensions internes 


Ainsi est apparue la deuxième 
raison des difficultés actuelles du 
CJXS.: un climat Interne . relati- 
vement tendu, et désagréable. 
Dans un parti où peuvent s’ex- 
primer des courants et s'organiser 
des tendances, les débats inté- 
rieurs se traduisent par la concur- 
rence entre une majorité . et une 
(ou des) minorité. Mais dans une 
formation qui se veut .unanime; 
qui usa vofanttêrs <des grands 
mots d’amitié, de: famille; de 
cohésion, les rapports sont fina- 
lement plus compliqués, et les 
crises plus dures parce qu'expri- 
mées moins clairement. Au CDJS^ 
une contestation parfois diffuse, 
parfois brutale, mais jamais véri- 
tablement assumée, s’est progres- 
sivement développée au cours des 
derniers mois. Un rapport «incen- 
diaire T> par-ci, un article au 
vitriol par-là, une conférence de 
presse impromptue d'un des diri- 
geants en l'absence de l'autre : 
ainsi se traduisait le malaise, m a i s 
au bout du compte, pas de véri- 
table débat et guère d’explication 
claire. 

M. Jacques Barrot semble bien 
avoir fait les frais de cet état de 
fait C’est sur lui que se sont cris- 
tallisés les reproches et les oppo- 
sitions. Ses méthodes de travail 
ont été mises en question, les 
résultats de son action au secré- 
tariat générai contestées, par des 
militants et des cadres qui 
auraient parfois souhaité frapper 
plus haut, mais qui ne l’osaient 
et ne la pouvaient guère. Là est 
une des principales raisons du 
départ du secrétaire général élu 
en 1976. Le motif officiel est le 
refus du cumul des responsabili- 
tés de chef du parti et d’une 
charge gouvern e mentale. M a i s 
personne n’eet dupe. 

EU m ftme temps que prenait 
corps le processus qui devait ame- 
ner le départ de M. Jacques Bar- 
rot, un mouvement se dessinait 
en faveur d’un «vaste renouvel- 
lement» des instances dirigean- 
tes et fédérales et d’une révision 
des statuts dans un sens plus 
démocratique. La promesse d*jm 
congrès extraordinaire, celle d’an 
changement de secrétaire génô- 
ni et la mise 4 l’étude d’une 
réforme statutaire furent les 
conséquences de ce mouvement. 

Toutefois, -entre la petite crise 
Interne qui fut à l’origine du 
congrès actuel et le congrès lui- 
même, les dirigeants en place 
ont eu, semble— 1 1— 11, le temps de 
rétablir la situation. La réforme 
des .statuts; ne devrait,, pas 
faire swlfter ■une tempête démo- 
cratique dans le parti. Quant au 


congrès, U se pourrait bien, s’il 
sa passe comme le souhaite l'ap- 
pareil, qu’il ne serve pas à grand- 
chose. La « plate- forme élec- 
torale » qu'il doit « adopter » 
n’est -elle pas imprimée depuis 
plusieurs Jours? Le nouvel orga- 
nigramme de la direction ne pa- 
raissait-!! pas fixé une banne 
semaine avant la réunion des 
assises ? 

D'oies et déjà, certains cadres 
démocrates sociaux dénoncent le 
« détournement » de l’opération 
souhaitée par les contestataires 
(voir cl -dessous) et vont même 
jusqu’à craindre que les nouveaux 
statuts soient plus centralisateurs 
que les précédents. Ils Ironisent 
aussi' sur le fait que. 1 b . mouve- 
ment a été désamorcé à' peu de 
frais: un de ses promoteurs, 
M! François Bordry, responsable 
des jeunes du C.D.S, se verra 
sans- doute confier une charge 
dans 'la nouvelle direction et 
M. Diligent accédera au secréta- 
riat général M. Diligent ’ incarne 
d’ailleurs parfaitement la ten- 
dance « grognards » de ces cen- 
tristes nostalgiques du temps où 
leur parti était dans l'opposition : 
fort en gueule et chaleureux, il a 
toujours été adopté comme porte- 
drapeau par tous ceux qui souhai- 
taient. secouer un peu la «mai- 
son». 


Qu’il devienne l’un des respon- 
sables les plus importants du 
CJXS. au moment même où un 
autre patron du parti estime qu’il 
faut «coOer» plus étroitement à 
M. Giscard d’Estalng n’est d'ail- 
leurs- pas la moindre des équi- 
voques. 

On touche là une fois de plus 
à r étemelle ambivalence du cen- 
trisme dans un régime politique 
bipolarisé. Il n'est pas simple de 
se vouloir social et réformiste, et 
de devoir faire alliance avec des 
partis nettement marqués à droite. 
U n’est pas simple de proclamer 
son appartenance au centre 
gauche et son adhésion à certaines 
thèses généreuses de l’opposition 
tout: en se trouvant contraint par 
la force des institutions et du 
régime électoral, à n'avoir qu'un 
adversaire: la gauche. B vient 
toujours un moment où 11 faut 
voter. 

Dans ces conditions, les espoirs 
suscités par le désaccord entre le 
PD. et le PB, les proclamations 
comme c l'heure dit centre est 
arrivée*, ne doivent pas tromper. 
Globalement, la discorde de la 
gauche sert la majorité; c’est 
Indiscutable ; mais bien peu le 
CD& On peut même se demander 
si, au-delà .de .la satisfaction de 
voir s’amorcer une évolution qui 
correspond à leurs pronostics, les 
responsables centristes ne nour- 
rissent pas une Inquiétude. En 
effet, la modification des rapports 
à gauche n'est-elle pas plus dan- 
gereuse pour les modérés que la 
situation ' antérieure ? Comment 
les démocrates sociaux ne crain- 
draient -Us pas qu’un parti socia- 
liste ayant pris ses distances avec 
le P.C. n’attire à lui une nouvelle 
part, de l’électorat centriste ? . 

Au parti républicain aussi bien 
qu'au CJ3J5, on a perçu cette 
menace et l’on s'apprête à concen- 
trer les attaques sur M. Mitter- 
rand. La pugnacité de M. Barre, 
jeudi soir à la télévision, a dû 
combler d’aise M. Lecanuet, qui 
souhaitait que le premier ministre 
fit du leader socialiste sa cible 
principale. 

Et après? n ne suffit pas que la 
gauche perde pour que le centre 
Le vi 


véritable espoir des 
démocrates est affleura, dans la 
disparition d’une des principales 
causes de leur difficulté d’exister : 
le scrutin majoritaire: H est dans 
l'institution de la proportionnelle 
qtti, entre autres' avantages," leur' 
assurerait une représentation par- 
lementaire plus Importante; Mais 
c'est un espoir qui porte sur 
r après 1978 (sauf décision brusque 
du chef de l’Etat). A cela non 
plus le congrès de Lyon ne pourra 
pas changer grand-chose. 

NOËL-JEAN BERGEROUX. 


(1) En 1965, lors de l'élection pré- 
sidentielle, IL Jean Lecanuet avait 
obtenu . 15.57 % des suffrages 
exprimés. 


• M. Pierre Pflimlin (CJD.S.), 
maire .de Strasbourg; a affirmé, 
jeudi 6 octobre, dans une inter- 
view aux Dernières Nouvelles 
df Alsace .--« Le CDJS. doit être 
parmi ceux qui proposent géné- 
reusement l’ouverture, mais ü 
serait périlleux pour lui de s’en- 
gager sur une voie nouvelle, -de 
diriger son regard vers trtaüres 
horizons. Nous devons rester 
solidaires de la majorité telle 
qu’elle esU » 

• M. Jean Lecanuet. président 
du Centre des démocrates so- 
ciaux, a déclaré jeudi 6 octobre : 
« La crise de la gauche offre une 
nouvelle chance . pour les cen- 
tristes. gui rencontrent aujour- 
d’hui -Vêoénémeat après \ avoir 
toujours . dénoncé la coupure de 
la France en deux a M. Lecanuet 
a ajouté : «Le CJ5B. dott dsoenir 
le grand courant de la démo- 
cratie sociale et reconquérir les 
voix centristes et jmdi ca les qui 
se sont égarées à gauche fors des 
élections municipales. ». . 
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M. LAÜlAM (CM) : notre 
parti est resté une chaise 
vide. 

- M. Yves Laulan, membre du 
conseil national du Centre des 
démocrates-soçiaux et candidat 
au poste de trésorier national de 
son parti (responsabilité exercée 
actnèHement dst M. Maurice- 
René Simonnet )7a fait, au Monde, 
jeudi 6 octobre, la déclaration 
suivante : « Le congrès du CJ)JS. 
risque d’être un congrès pour 
rien. On assistera, une fois de 
phu, à une grand-messe de 
Tunité. Mais, Tuntti, ü n’était pas 
nécessaire de la renforcer : nous 
risquons de ifitre p lus qu'un 
groupuscule,' si nous n’entrepre- 
nons pus un' effort rapide . de 
recrutement Or l’unité des grou- 
puscules est rarement mise en 
cause. Si le- CDJS. en est là. C’est 
peut-être faute d’avoir su se don- 
ner à temps une personnalité 
suffisamment affirmée. Et si la 
fusion entre le Centre démocrate 
et le nef est pas faite, c’est 

porcs que Ton ne crée pas un 
parti nouveau en mêlant les sédi- 
ments de deux formations anté- 
rieures. » 

IL T^nlaw a ajouté : « La 
réforme des statuts que souhaitait 
naguère une farte minorité de 
militants- devait permettre le 
renouvellement des dirigeants et. 
surtout, leur choix par le congrès 
bti-méme. Cette, ambition est en 
passe d’être détournée. Le congrès 
de Lyon risque d’aboutir à la mise 
en place d’un app a reil entière- 
ment désigné ou coopté, ce qui 
comporte des risques de sidérose 
évidents. - 

» Le CLDLS; rfest pas véritable- 
ment devenu un parti n est resté 
une chaise vide sur r échiquier 
politique. Nos. militants sont par- 
tis à gauche et à droite, vers le 
parti républicain entre autres. 
Bref, Ta! faire est mal engagée. 
EÜepeut être néanmoins redres- 
sée. Ce sera la responsabilité de 
la prochains équipe, s 



Vous avez trois enfants 

et une seule 

chambre d’enfant ? 



BOBOIS 


Chez Roche-Bobois, il y a un dépar- 
tentent qui s’appelle Youngstore, le "magasin 
des jeunes” où l'on trouve toutes les chambres 
d*e nf ants pos sibleset ïmagi nable s. 

Des chambres astucieuses avec des lies 


gigognes ou superposés, des chambres où 
tous les meubles se combinent et se coor- 
donnent pour grandir avec l’enfant. 

Venez samedi, nous vous aiderons à 
composer la vôtre. 


A Paris, 92-98, bd de Sébastopol -10 à 18, rue de Lyon -197-207. bd St-Gcrmain 
52, avenue de la Grande Armée et dans toutes les grandes villes de France. 
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UVRE 

A 18 KM A L’EST 

DEPARiS 





Chelsea, 139 m 2 , 6 pièces. Autres modèles plain-pied ou à étage. 

le Domaine 

du Bois la Croix 

DES NÜUS0NS DURABLES. 

Un parc boisé et privé de 18 ha, le grand calme, la vraie 
campagne : c'est le Domaine du Bois La Croix, où Breguet réalise 
5 modèles de très élégantes maisons de 93 à 155 m 2 , de 4 à 
7 pièces, entourées de grands jardins. Certaines sont livrables 
immédiatement Le Domaine se trouve au centre de Pontault- 
Combaujt, près des rues commerçantes, et à 1/4 d'heure à pied 
de la gare (40 trains par jour AR pour Paris). Sur le Domaine 
même : écoles, centre commercial, tennis. 


Bd Périphérique 


Domain* 
robe 



A 18 KM DE PARIS 
MR LAUT0R0ÙTE DE L’EST 
ET LA 114 
. ; (Par TA.4, sortir 
à WUBEÉbé ét se (Eriger 
vers Emeraüwffle). 

DOMAINE DU BOIS LA CROIX 77340 PONEMIIKOMBAULT (TH. 028.64.63). 


VISITE DES MAISONS 
MODELES TOUS LES JOURS 
DE10A19H. 
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POLITIQUE 


les difficultés entre tes communistes 


m 

M. Marchais : depuis le début de l'année, le P.S. s'est engagé dans un tournant à droite 


Le comité central da P.CJF, 
qui a siégé mercredi 5 et 
jeudi 8 octobre, a adopté on 
rapport de M. Georges Mar- 
chais, dont nous donnons ci- 
el essora d'importants extraits. 
11 a également décidé d'ajour- 
ner la conférence nationale, 
prévue pour les 20 et 21 oc- 
tobre. afin que le P.CF. poisse 
utiliser le maximum de son 
teùips an débat politique sur 
Fanion de la gauche. Le co- 
mité centrai a enfin prévu 
de tenir dans tons les dépar- 
tements. les 22 et 23 octobre, 
des stages auxquels participe- 
ront tous les secrétaires de* 
cellules et l'ensemble des 
cadres dn parti. 


maigri nos efforts, le parti socia- 
liste n'a adopté une position 
constr u ctive, susceptible de 
conduire a un accord. Je ms 
contenterai dfénumérer les points 
sur lesquels le parti socialiste 
s’est refusé à permettre raccord : 
Ü s’agit notamment du niveau du 
SMIC, du relèvement général 
des salaires, du relèvement de 
50 % des allocations familiales 
dès 1a première année , du resser- 
rement de la hié rarchie des 
salaires, de la retraite A soixante 
ans et cinquante-cinq ans ' pour 
les femmes avec pension complète, 
de rtmpôt sur le capital et de 
V impôt sur la fortune, des natio- 
nalisations. des droits des travail- 
leurs à Ventreprise, de l'élection 
du président au conseil d’admi- 
nistration des entreprises natio- 


nalisées. de la proportionnelle A 
toutes les élections, du droit des 
DOM et TOM à l'autodétermina- 
tion, de la défense nationale . s 

A cette énumération, le secré- 
taire général du F.CJF. ajoute que 
le PA. a « remis en cause des 
dispositions essentielles du pro- 
gramme commun s, et 11 cite deux 
exemples : la fixation du SMIC 
au niveau souhaité par les cen- 
trales syndicales -et, bien sûr, les 

nationalisations. \ 

■ 

11 Georges M a rchais recherche 
les indices qal, selon loi, laissaient 
présager révolution dn PA- H 
relève que. dès le début de l'année. 
M. Michel Rocard a multiplié les 
d éclar a t i o ns « expliquant que ce 
qui compte, ce n’est pas la pro- 
priété, mais le pouvoir dans 


Ventreprise — alors que le pro- 
gramme commun indique sans 
équivoque que la nationalisation 
signifie l’appropriation par la 
nation, s. il rappelle les propo- 
sitions de M. Jacques Attali sur 
l'indemnisation des actionnaires, 
qui, salon lni, * aboutissent à 
laisser le gr a nd capital dans la 
place ». 

'« C’est, poursuit-fl. le compor- 
tement de François Mitterrand 
Ion de son débat télévisé avec 
Barre. Tout le monde relève qu'au 
cours de -ce débat Ü prend, ses 
distances avec le programme 
commun et assure le premier 
ministre giscardien qu’à dira 
s non » aux propo sit ions de notre 
parti. C’est le congrès de Nantes, 
où François Mitterrand lance son 
tUtimatum au parti communiste 


et donne au programme du parti 
socialiste le pas sur le programme 
commun. A .ce congrès, on déclare 
aussi que le parti socialiste entend' 
a accéder à ta position dominante 
que les sociaux-démocrates Scan- 
dinaves ont acquise entre 1920 
et 1940 », C'est-à-dire, en clair , 
quü Z aspire A gouverner seul. Cl) 
C-.) En vérité, maintenant les 
choses sont claires : depuis le 


début de Vannée , le parti socia- 
liste s’est engagé dans un tour- 
nant A droite. Le refus de parve- 
nir à un accord sur l'actualisation 
du programme commun et. du 
même coup, sa décision de laisser 
le pr ogr am me commun tomber en 


\ constituent l'épisode le 
plus spectaculaire, "la manifesta.- 
tian la plus révélatrice de ce 
tournant. » 


Le M.ILG. a servi de relais as parti socialiste 


tut Georges ’M’a.myi.iia Justifie la 
convocation du comité ce nt ral en 
expliquant qu’&prés l'interruption 
des négociations sur l'actualisation 
du programme commun « tZ s’agit 
pour le parti tout entier d’analy- 
ser ce qui s'est passé et de définir 
en conséquence notre ligne de 
conduite, nos tâches ». Le secré- 
taire général du P.CJ. retrace 
alors le déroulement des négocia- 
tions. H explique : s Nous n’avons 
jamais cherché A imposer nos 
vues, jamais dit « non » .d’avance 
à une proposition dé nos parte- 
naires. » Le P.C-F- s'est, selon lut 
placé sur le terrain des < réformes 
démocratiques s. 

M. Marchais relève alors les 
signes « des réticences, de la mau- 
vaise volonté du PB. ». n repro- 
che aux socialistes d’avoir tardé 
4 engager la négociation, d’avoir 
refusé la mise en place de plu- 
sieurs groupes de travail, de 
n’avoir avancé que des proposi- 
tions- d* * une minceur significa- 
tive ». M. Marchais analyse 
ensuite le déroulement des ren-1 
contres « au sommet ». A propo 
du départ de ÈL Robert Fabn 
lors de la réunion du 14 septem- j 
bre. U note : 

« Le parti socialiste ne prit 
aucune initiative en faveur de la 
reprise de la réunion, comme s ’ü 
souhaitait qu’on en reste là. Dès 
le lendemain, par contre, f appelais 
Robert Fabre publiquement, A la 
télévision, à revenir à la table 
des négociations. Nos efforts per- 
mirent à la discussion de repren- 
dre. Elle se heurta cependant à 
l’attitude profondément négative 
du parti socialiste. A aucun 
moment de cette discussion, et 
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Abus avez on cadeao à faire, 

pas d’idées et 150 1 



Oui, Roche-Bobois, ce n’est pas seulement 
an magasin de meubles ni un créateur <f ambiance. 
Hoche-Bobois c’est aussi une “Boutique’' pleine 
de charme, de surprises et d’idées. Venez samedi. 


BOBOIS 


vo os pourrez y choisir unpat chwork, rêver devant 
des porcelaines fleuries, vous offrir du beau linge 
ou encore déposer une liste de mariage. 

H y a même des petits cadeaux à partir de 6 F. 


■ 

1 A Paris et en. banlieue, Athis-Mons, 37 route de Fon taine bleau - Bourgda- Re i ne , 

72 bd du Mal Joffre * Melun, 2 rue St-Etienne ■» StGeimaîn-^ndLaye, 98 rue Léon 
Désoyer - Versailles, 6 rue au Pain (pL du Marché) et dans tontes les grandes villes de France, 



Voila des remises 

qui vont plaire aux hommes. 



sur des milliers de vêtements , 
des pulls aux costumes. 


COSTUME velours 100% coton 
COSTUME 3 pièces, pure laine f 


456 f 
396 f 


LODEN, forme raglan, 
75 % laine, 20 % polyester, 
5 % autres fibres, 
doublage amovible 
100 % acrylique. 


IMPERMEABLE 3/4, 

66 % polyester, 34 % viscose, 
col et doublage amovible 
100% acrylique 

PARKA, 65 % polyester, 

35 % coton, doublage amovible 
100% acrylique 


ÿnïf 676f 


.. jefff 240 f 


160 f 


PULL, dessin Jacquard, 

70 % laine, 30 % acrylique 

POLO manches longues, 

70 % acrylique, 30 % laine 

BLOUSON écossais, 35 % laine, 
35 % acrylique, 30 % viscose 

CHEMISE de détente 
coton écossais 

CHEMISE ville unie, 

65 % polyester, 35 % coton 

SURCHEMISE 70 % acrylique, 
30 % autres fibres 


§7î5tïf 

£Kff 

J&f 

>0tff 


VESTE AGNEAU GLACE. 



46f 

54f 

168 f 
60f 

39 f 

80f 
668 f 
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Le secrétaire général du P.CJ?. 
s’attache ensuite à examiner 
l'attitude du Mouvement des radi- 
caux de gauche. R déclare : 

b Tel n’a pas été malheureuse- 
ment le cas dans la négociation. 
Dès le 14 septembre, Habert Fabre 
s’est fait le porteur d'arguments 
qui constituaient tout simplement 
ta reprise des attaques que parte 
en permanence la droite contre le 
programme commun et contre no- 
tre parti. 

» Tout au long de la négocia- 
tion , la délégation du MJLG. a 
le plus souvent calqué ses posi- 
tions sur celles du parti socialiste, 

f ond eue n’a pas servi de relais 
celui-ci. Vendredi dentier en- 
core, la direction du M JR.G. nous 
adressait une lettre dans laquelle 
eüe indiquait « que les dernières 
» propositions 'formulées par le 
» parti socialiste sur le chapitre 
» des nationaUsattim constituent 
» la base logique pour une re- 
» prise des discussions ». Cela 
revient à reprendre presque mot 
pour mot le communiqué du bu- 
reau exécutif du parti socialiste 
publié deux jours auparavant. 

» En bref, la direction nationale 
du M.R.G. porte une lourde res- 
ponsabilité dans l’échec d’une 
négociation oft elle a renoncé à 
toute position originale, au point 
que ce .qui aurait dû être une 
discussion entre trois partenaires 
égaux s’est transformé en affron- 
tement entre deux délégations 
coalisées contre la troisième, 
c’est-à-dire la nôtre C’est une 
situation que nous regrettons, 
mais dont ü nous faut bien pren- 
dre acte pour en tirer les conclu- 
sions qui s'imposent. » 

M. Marchais recherche alors 
s les Taisons du tournant du PB. b. 
5 explique : « four tenter de 
poursuivre son règne, la grande 
bourgeoisie cherche donc à ma- 
nœuvrer . C’est te sens de la re- 
distribution des forces, du partage 
des tâches qu’elle a opéré au sein 
de la droite : comme celle-ci ne 
peut pas espérer labourer en pro- 
fondeur, eüe essaye de ratisser en 
largeur pour se conserver une 
majorité. Mais le résultat se révèle 
dores et déjà très incertain. La 
grande bourgeoisie n’exclut pas la 

S tsibütté que des représentante 
plus réactionnaires — ceux qui 
composent la coalition giscar- 
dienne ne disposent . plus dé .la 
majorité, aux prochaines Sections. 
Devant une telle possibilité, une 
question devient pour eüe déci- 
sive : trouver un recours qui lui 
permettra — sous une forme ou 
une autre — de sauvegarder sa 
politique et la domination. Ce 
recours, c’est, en France, comme 


dans de nombreux autres pays 
capitalistes, le parti socialiste. ». 

Le secrétaire général rappelle 
que « la social-démocraUe gère 
les affaires du capitalisme * en 
Grande-Bretagne, en Allemagne 
fédérale, en Autriche, au Portu- 
gal, en Belgique, aux Pays-Bas et 
au Danemark- Il estime qu'en 
France une situation du même 
type est recherché avec d’autant 
plus de hâte que « te parti commu- 
niste, bien loin d’être affaibli — 
comme le pouvoir s’en était donné 
Z 'objectif — a consolidé ses forces 
et ses positions ». B ajoute : 

b Dans ces conditions, que lé 
parti socialiste se dégage de 
l’union de la gauche, qu’a refuse 
de s’engager sur un programme 
de transformations effectives et 
conserve « les matns libres » est 
devenu un objectif impérieux pour 
les forces nationales et interna- 
tionales opposées à un véritable 
changement politique dans notre 
pays, or, force est de constater 
que les dirigeants du parti socia- 
liste ont prêté l'oreille à ces sirè- 
nes et se sont engagés dans cette 
voie, b 

M. Marchais poursuit : « Notre 
organisation progresse rapide- 
ment, notamment dans les entre- 
prises. Nous sommes ainsi, en fin 
de compte, plus farts que ne le 
souhaitaient nos adversaires, et 
aussi nos partenaires. Sans doute, 
si les efforts du parti socialiste 
pour s’implanter dans les entre- 
prises ont connu l'échec, a-t-ü 
progressé plus que nous au plan 
de l’influence électorale. Mais 
nous n’avons jamais, quant A 
nous, subordonné l’union â la 
prépondérance de notre parti. A 
la différence des ambitions pro- 
clamées par le parti socialiste au 
congrès de Nantes, nous n’avons 
jamais lié l'union à l'acquisition 
d’une « position dominante s par 
notre parti. Nous avons même dit 
d maintes reprises : nous ne 
oovons aucun inconvénient, bien 
au cont ra i re , à ce que tous ga- 
gnent et se renforcent dès lors 
cette progression s’effectue 
ins le cadre 'd’une union loyale, 
dans le combat pour rallier de 
nouveaux soutiens au p rogr am me 
commun, dans le but de faire 
triompher les engagements pris en 
commun. C’est là le vrai pro- 
blème, et non dans je ne sais quel 
dépit que nous éprouverions à 
l'égard du parti socialiste. Le vrai 
problème est celui-ci. simple et 
évident pour tous les démocrates : 
l’union demande que les forces 
dont chaque parti dispose soient 
bien mises au service des engage- 
ments commuas. » 



Le P.C.F. ne peut servir de marchepied 


Le secrétaire général rappelle 
que â rautamne de 1974, le P.CP. 
avait « dû alerter l’opinion » 
parce que te PJ3. « prenait ses 
distances avec l’union ». « 71 faut 
le dire, ajonte-t-fl, nous sommes 
aujourd’hui devant le même pro- 
blème, mais celui-ci se pose avec 
une ampleur, une gravité nou- 
velles (~L 

» Oui, le parti socialiste recule. 
Il revient sur les engagements 
pris avec le programme commun, 
il laisse du coup la porte ouverte 
à un replâtrage, sous une. forme 
ou sous une autre, du pouvoir et 
à la poursuite de la politique du 
grand capital. 

» Il faut être conscient que de 
nombreux facteurs le poussent, 
presque naturellement, en ce sens, 
n y a ses traditions historiques. 
Car certains de ses dirigeants ont 
beau dater la naissance du parti 
socialiste de 1971, rien ne peut 
faire qWü ne soit Théritier d'un 
long passé de collaboration avec 
la bourgeoisie, avec Ut droite. 

» Il y a sa nature, car ü est 
et Ü reste — nous l’avions sou- 
ligné en 1972 — un parti attaché 
au réformisme, c’est-à-dire au 
simple aménagement du système 
existant. 

ail y a sa composition sociale. 
Zl suffit, A ce sujet, de relever 
que 5% seulement des délégués 
au congrès de Nantes étaient des 
ouvriers. Mais, par contre. 19 % 
étaient ce que la statistique 
appelle des « cadres supérieurs ». 
En fait, cette appellation re cou- 
vre pour l’essentiel cette catégo- 
rie très particulière de cadres A 
laquelle appartiennent des hom- 
mes comme Rocard. Attali. Fa- 
bius. Joxe, Jospin, qui sont des 
cadres supérieurs de VEtat et 
qui occupent désormais la direc- 
tion du parti socialiste. (Test une 
caractéristique nouvelle, par -son 
ampleur, du parti socialiste. Il 
faut dire que c’est une caracté- 
ristique valable pour toute la 
social - démocratie européenne, 
dont les dirigeants ouvriers ou 
petits fonctionnaires ont fait place 
partout à des technocrates for- 
més dans le giron de la grande 
bourgeoisie. Cette circonstance 
donne d’aiUeurs une coloration 
nouvelle au réformisme du parti 
socialiste : ü reste d’une grande 
incohérence théorique, mais d est 
profondément marqué par une 
pensée technocratique aux allures 
modernistes, une pensée qui 
épouse sous une phrase de gau- 
che les exigences de gestion d/tm 
capitalisme d’Etat en crise . 

» H y a enfin, les liaisons du 
parti socialiste dans le pays et 


hors du pays, avec des forces atta- 
chées au système du gran'd 
capital et disposant de divers 
de pression. On ne peut oublier, 
en particuUer, que le parti socia- 
liste est membre .de Flntematio- 
nale socialiste. Dominé par le 
S BD. de Schmidt et de Wfflg 
Brandi, cette Internationale dé- 
ploie depuis le congrès de Ge- 
nève, de novembre 1976, une acti- 
vité absolument débordante. Nous 
Tapions déjà relevé au XXII* 
congrès : le parti socialiste est 
sensible aux pressions interna- 
tionales qui s'exercent contre 
r union, en particulier de la part 
du parti de Helmut Schmidt 7_.J. 

» Donner au parti socialiste, 
dans ces conditions, c’est-à-dire 
en l'absence d'engagements précis, 
clatrs, concrets de sa part — don- 
ner au parti socialiste la possibilité 
d 'utiliser le parti communiste et 
les mutions de Français qui lui 
font confiance comme un marche- 
pied pour aller ensuite au gou- 
vernement seul, ou avec d'autres, 
mais sans les communistes, — 
ce serait sonner pour toute une 
période le glas des espérances de 
Changement. Le parti commu- 
niste, parce qu'ü a un sens élevé 
de ses responsabtités devant les 
travailleurs, devant notre peuple, 
ne peut y consentir. » 

Après avoir indiqué que la stra- 
tégie da P.C.F. n’a jamais eu pour 
objet a la recherche d’un unani- 
misme sans principe et sans 
contenu ». il ajoute : an y a des 
différences très nettes entre com- 
munistes. socialistes et radicaux. 
Nous prenons en compte cette 
diversité, ce pluralisme, non com- 
me une donnée de circonstance, 
mais comme une donnée perma- 
nente. durable de la vie politique 
française, y compris pour le socia- 
lisme que nous voulons construire. 
Nous ne recherchons ni le mono- 
pote ni la domination. Nous som- 
mes pour l'alliance, une alliance 
fondée sur VégaMé des droits et des 
devoirs, tirant parti d’une diver- 
sité. mise au service des objectifs 
communs. C’est précisément au 
nom de cette ' conception — et 
parce que nous en sommes 
convaincus, il s’agit d’une condi- 
tion absolue de la marche en 
avant — que nous réclamons, 
pour notre parti sa part pleine 
et entière des responsabilités, la 
place qui doit être la sienne. A 
cela non plus, nous ne saurions 
renoncer à aucun prix, b 


Cl) — n s'agit de 

M. Pierre Maures dans Le rapport 
d'activité présenté eu nom de la 
direction dn PS. 
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POLITIQUE 


DEVANT LES TRAVAILLISTES BRITANNIQUES 

M. Mitterrand : le parti socialiste gardera le cap 

/ qu'il s 'était fixé il y a six ans 
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Brighton. — En raison de la 
grève des pompiers de l'aéroport 
de Gatwick et de celle des contrô- 
leurs aériens des autres aéroports 
britanniques. M. Mitterrand a 
fait, jeudi 6 octobre, une appa- 
rition tardive au congrès travail- 
liste de Brighton. H a ainsi 
manqué le déjeuner prévu, avec 
M. CaUaghan et a du s'adresser 
au congrès en session privée. H 
a pu cependant s'entretenir pen- 
dant quarante minutes avec le 
premier ministre britannique et 
rencontrer le secrétaire au Fo- 
reign Office, M. Owen. 

Le renforcement des liens « £ra- 


M. ESTiER : M. Marchais feS 
du roman feuilleton. 

M. Claude Estier, membre du 
secrétariat du parti socialiste, a 
déclaré jeudi 6 octobre au micro 
d'Europe 1 : 

a Lee déclarations de Georges 
Marchais constituent un roman 
jeuületon. Ce réquisitoire n'a 
aucune réalité. Tl est totalement 
sans rapport avec les laits. Le 
parti communiste aujourd’hui ne 
veut pas conclure un accord 
avec nous, et, pour justijier cette 
attitude de rejus. Ü nous accuse 
de tous Tes péchés possibles. , 

» Ce que fait actuellement le , 
P.C. ne sert pas l'union de la 
gauche, c’est évident, et ce qui 
me parait clair, Ce8t que les com- 
munistes prennent ombrage de la 
force politique que représentent 
les socialistes , précisément dans 
le cadre de la stratégie deVumon 
de la gauche, et qu’üs essaient 
aujourd’hui de nous discréditer 
aux yeux de l’opinion. Mais c’est 
peine perdue. » 

M. Claude Estier écrit d’autre 
part dans l’éditorial de l'hebdo- 
madaire VUnité : 

« Je sais bien que le parti 
communiste s'acharne depuis des 
semaine, b à tenter de démontrer 
que le parti socialiste a changé. 
Mais, comme il la dit sou- 
vent lui-méme, ce n’est pas parce 
qtfü répète cent fois une contre- 
vérité (~) qu’elle devient une vé- 
rité. » 
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De notre envoyé spécial 

temels » entre les partis socia- 
liste et travailliste; mais «igg* la 
préparation d’une coopération 
amicale entre les deux gouverne- 
ments dans l'hypothèse d'un 
succès de la gauche en Errance, 
furent au cœur des entretiens. 
M. CaDaghan, aussi aatâccRnznu- 
nlste mais plus pragmatique que 
son prédécesseur, M. Wilson, 
n'est pas choqué, comme beau- 
coup de travaillistes, de l'alliance 
de M. Mitterrand avec les com- 
munistes français. 

Le tour d’horizon général au- 
quel MM. Mitterrand, et C&Ila- 
ghan procédèrent fît ressortir 
une certaine communauté de 
vues. Mais, sur l’Europe, qui 
occupa une place importante 
dans la discussion, des divergen- 
ces se manifestèrent. M. Caüa- 
ghan souhaiterait l’inclusion ra- 
pide de la Grèce, du Portugal 
et de l'Espagne dans la Com- 
munauté, alors que pour M. Mit- 
terrand il est préférable d’étaler 
sur une période de temps plus 
longue l’entrée de ces pays dans 
la OEJBL 

Un peu plus tard, au cours 
(Tune conférence de presse, 
M. Mitterrand minimisa ces di- 
vergences de vues. Sur la ques- 
tion des élections directes au 
Parlement européen, il rappela 
la position du P.5.. mais , ajouta- 
t-il, « nous ne pensons pas que 
nos amis socialistes de l'étranger 
doivent nécessairement avoir les 
mêmes vues ». 

U semble que M. Mitterrand 
n’ait fait aucune pression sur 
M. CaHaghan pour le pousser à 
accélérer le vote, par les Com- 
munes. d’une législation qui per- 
mettrait ans élections d’avoir 
lieu en mal -juin 1978. Sur la 
question des réformes du traité 
de Rome, que M. Callaghan envi- 
sage. M. Mitterrand fut évasif. ZI 
a indiqué qu'il sera temps d'en 
discuter plus tard, après les élec- 
tions en France. Mais, a-t-il dit, 

« nous . ne sommes pas des ma- 
niaques du traité de Rame, nous 
ne le considérons pas comme un . 
texte sacré a II précisa cepen- 
dant qu’une modification- de 
a certains aspects »' de la politique 
agricole commune pourrait être 
effectuée sans toucher au traité; 
Certes, l’élargissement de la Com- 
munauté posera de nouveaux pro- 
blèmes' et affectera les structures ' 
de celle-ci, mais, pour le moment, 
a-t-il dit' : e Nous sommes contre 
les modifications du ■ trotté de 
Rome, s ■ 

Le renforcement de la coopéra- 
tion entre les partis de l'Interna- 
tionale socialiste est accepté par 
M. Mitterrand, mais elle n’im- 
plique pas, selon lui, un . aligne- 
ment général, car l'Internationale 
doit respecter c les intérêts géné- 
raux de chaque partis. Interrogé 
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au sujet d'un éventuel manifeste 
commun pour les élections euro- 
péennes. M. Mitterrand souligna 
que les socialistes français étalent 
d'accord avee. les autres partis 
socialistes européens sur les objec- 
tifs, mais que des divergences de 
vues existaient sur les moyens de 
les atteindre. H pense, cependant, 
que c te désaccord sur la tech- 
nique, les méthodes et le calen- 
drier est moins important que 
Paceord général sur la stratégie et 
les objectifs ». . 

Dans son allocution au congrès, 
M. Mitterrand félicita le gouver- 
nement travailliste du redresse- 
ment économique qu’il avait 
amorcé et ajouta : c Nous avons 
besoin de vous et nous voudrions , 
vous sentir de plus en plus en 
Europe _ sans la Grande-Bretagne , 
totalement présente, ü manque- 
rait quelque chose à la fois à la 
France et à V Europe.* » Et le 
leader socialiste se référa spéci- 
fiquement à la grande tradition 
du libéralisme, mais aussi & la 
conception d'une démocratie 
sociale et économique incarnée 
par le gouvernement travailliste. 

Au cours de ses remarques aux 
journalistes, M. Mitterrand évo- 
qua la « grave crise » de la 
gauche, mais, précisa-t-il : le 
PB. » gardera le cap qtïi I s’était 
fixé ü y a six ans ». a Les partis 
conservateurs, a-t-il ajouté, peu- 
vent nous tourner autour. Us 
perdent leur temps et les commu- 
nistes aussi, v 

« Nous sommes tout à fait tran- 
quilles. a-t-il encore dît, le parti 
socialiste ne bougera pas de sa 
position, je peux vous le garan- 
tir. » M. Mitterrand a rappelé que 
le PB. s’était fixé deux limites : 
«Une faut pas faire de deuxième 
programme commun avant devoir 
appliquer le premier. Et nous vou- 
lons bien d’un programme com- 
mun mais pas d’un programme 
communiste. » 

e Naturellement, a-t-il déclaré. . 
nos camarades communistes 
voient les choses autrement, et 
ont tendance à renverser l’ordre 
des facteurs ». « Nous sommes 
unis, a-t-il poursuivi, comme on 
Test dans un parti démocratique 
à la veine des grandes bâtâmes. 
Et ( rameurs plus à la oeSte qu’au 
lendemain. » « Les partis conser- 
vateurs en France se réjouissent 
un peu trop tôt. » 

HENRI PIERRE. . 

LE GROUPE SOCIALISTE 
OBTIENT LA PRÉSIDENCE 
DE DEUX COMMISSIONS 
SÉNATORIALES 

Les commissions du Sénat ont 
désigné leurs bureaux, jeudi 
6 octobre. 

M. Edouard Bonnefous (Gauche 
démocratique) a été réélu prési- 
dent de la commission des 
finances, dont le rapporteur géné- 
ral reste M. Maurice Blin (Union 
centriste). M. André Colin (Union 
centriste) a été également réélu 
président de la commission des 
affaires étrangères et M. Jozeau- 
Marignê OU.), président de la 
commission des lois. 

Trois autres commissions, en 
revanche, changent de président : 
M. Michel Chauty CR. PJR.) rem- 
place M. Jean Bertaxtd (RJPJî.) 
a la tête de la commission des 
affaires économiques. M. Robert 
Schwmt CP JB.) devient président 
de la mrmmisrf on des affaires 

sociales, où il succède à M. Mar- 
cel Souqués (PB.). Enfin. M. Léon 
Eeckhoutte (PB) a été élu à la 
présidence des affaires culturelles, 
où il remplace M. Jean de 
Bagneux (RI). Les socialistes, 
dont le groupe est le plus impor- 
tant du Sénat, obtiennent ainsi la 
présidence (Time seconde commis- 
sion. 
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rêvez de cuir sauvage 
ou de cretonne fleurie 

sur canapé? 
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LES PRIX 
FOURRURE! 


A 


MANTEAUX 

Opossum 

Chevrette grise 
Patchwork Renard 
Mouton doré 

Lapin Nankin r barïolé,côtelé 


3850F 

2150F 

2750F 

2150F 

1350F 





1450F 1850F 

Patte de Vison 3850F 

Murmej 3450F 

Patte d’Astrakan 1950F2750fj 

Astrakan russe pleines peaux 3750F4650q 




mmm 

L..,< - • • ‘ ■.;!£ . i 

4 ■ 
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Astrakan Swakara 
Rat-d’Amérique 
Flanc de Marmotte 
Ragondin 
Vison mille-raies 


5850F 

4850F5450| 

21501 

47501 

5250* 


I. T ■,#> . 

1 - i i . . . 


Patchwork Renard 
Agneau de Toscane 


2250F 

1850F 


COLLECTION PRESTIGE 
MANTEAUX 

Vison dark allongé, pastel, tourmaline Koh-lnoor 

8750F 9250F 
10750F 12850F 

et au-dessus 

Vison Blackglama 18750F 

Vison Pearl 18750F 

Vison Emba 28500F 

Vison Black Diamond 287501 

MANTEAUX et CAPES en Vison blanc, | 
Chinchilla, Zibeline, Breitschwantz. 

Service après-vente. 

Reprise escompte Je vos finorares aspics tant com-s 

Les plus larges faufilés de paiement , 

Baraatie totale snr tus vos acbafs. À 
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SAUVEGARDE DES FELINS TACHETE 
ET DES ANIMAUX EN VOIE 
DE DISPARITION É 

Les fourrures suivantes ne sont pasen vente 
dans nos magasins: Bébé-Phoque. Phoque, 'l 
Panthère. OcelotTIgre, Guépard Léopard Jaguar^ 


B S® 




■m 



BOBOIS 


On ne peutpas- acheter un. canapé sans cotons imprimes pleins de fleurs et d e cha rme, 

passer voir ceux de Roche-Bobois. F&rce qu’on ‘ Venersamedi on vendre* soir en nMtnme. 

est sûr d'y trouver les plus beaux cuirs: . Vous dêcotwnre* le d^uier^é des 

naturels, sauvages ou glacés, les ph» beaux canapés Roche-Bobois, “1 Oriental , a volutes 

tissus pure laine, et aussi tous les nouveaux dè mousse et coussins profonds. 

A Paris, 10 à 18, : me de Lyon - 92-98,bd de Sébastopol- 197-2Û7, bd St«€ê rin ain 
52, avenue de la - Grande Armée et dans toutes les grandes villes de France. 
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IM assurait 


ftaj rtr m T ft 8 


CD, l'Assemblée ainsi inviter .le» 



jeudi 0 octobre, le proféjt de loi relatif A lions allant duB' Jl jNû dWe, simplification dm texte et d’osé 
m ebk la,; protection dn public dans le domaine des • meilleure ; protection des consommateurs recourant an aédB. . 

. de Crédit- Adopté par le Sénat 4 l'automne 1970, ce - 'Le. g^favanammit a en effet. déposé une série d’amendements 

terlè, rappeIIe’ MrBarefcel (BJP JL), à connu bien, des vidssttmfea: : remaniant prafbftXéniextt le texte dans le sms soahallé par la 

T 15 v ■' m «# m -m m m ■ ■ 1 « a m « «*• ’j m r m ■ ■ B m •% # • # ^ " % vi J Æ " cl 


neainre protectin les atteteirs à crMSt 

» j »■-. - r t r~ , n - >f . ; 

.4 présenter de nouvelles propos!- différents partenaires de laVfe économique «t a permis d'aboutir 




de 


ooiimrifigUm des lois a adopte en juin dentier, 4 llnUîative • conrmlssüm, qui f donc 
M. Bignon.' (RPR.), la question préalable. EBte entendait ries. PafranM amant. la 


de procéder à T examen des 
poursuivie 


Urne Christiane ëcrivener, mage et Tinflatim ont 
secrétaire d’Etat 4 la càbaammai- 


d’achat des 


tian, déclare : < Ce texte voté par 
une très large majorité du Sénat 
représente une nouvelle et impar- 
tante étape dans las efforts pour- 
suivis par le gouvernement en 
matière de crédit. Mais si de nom- 
reuses mesures Ont déjà été prises 
pour protéger Tes emprunteurs, 
eHrt as sont rf c fi fas vtcuUxptées 
aux f 'ormes, nouvelles de crédit » 
Boulkzifint ensuite les fana n t » 
les plus marquantsi in texte, elle 
déclare :• « Son champ cfappZfba- 
tkm est vaste et il s’applique & 
toutes les formes de crédits 
consentis aux particuliers par des 
préteurs professkèvnds. Pour 



niques sur le prédit, afin d’éU~ y 
miner certains abus manifestes, « 
mais sans ^toucher toutefois aux 
structures de distribution du cré- 
dit qui favorisé .les consomma- : 
teurs les plus riches. » « Le crédit, 
affirmé-fc-il, est os 'des éléments ■ 
tPérosiore' dur pouvoir d'achat. » 


tt rangé le s’opposera notamment 4 l’exclu-. 
travailleurs sien des crédite Inférieurs ^ trois ' 
techr- mois et de faible mentant 

M. T>ATT.TJTr (Zéf.) estime que' 
l’importance du crédit à là 
«mâwimtttWvn inïDOBe CUfi l’flQ 
établisse un inalllflrrr équilibre 
entre prêteurs et emprunteurs, 
faire du oansoumiatenr un 
le pœoJeÊ ièJèveJfc-iL le 
’aficl de' certaine! 


obUcatoire 
bildté • nmHcatlon, 
coût total, du toux 
dn 


avec lés 


toute pn- 
eu plus du 
effectif Kl 


propositions retenues par la commission et auxquelles le 
gouvernement a bien vouË^'isé ndüar. Çes solutions nouvelles, 
expliqué MJ Bignon, en Ie£' détaillant, permet d’accorder 4 
remprunte or une protection réelle, et pas seulement Illusoire, 
et modère les inconvénients imposés aux commerçants par ces 
dispositi ons protectrices. 


glob^t 


A l’artfcfe renforçant le for- 


4 cette solution, qui est, ' adoptée 
par rassemblée. , 

. Les députés adoptent -ensuite 
l’a m en d em e n t du rapporteur qui 
■prédsq ‘ . que . les obligations de 


payer comptant en. cas de 
de. prêt est nul de droit. 


refus 



!“£ 


«*» umaon. 


ü fera Vàbfet d’un. texte particu- 
lier qui sera déposé au Parlement 
c et automne. » 

Mme Scrivener rappelle alors 
les quatre objectifs fondamentaux 
du projet : 

1) Améliorer l'information du 
consommateur sur les conditions 

et réglementer la 


U. 

positif le bilan des 
prises Han* - le secteur de 
consommation,. et. poursuit : 
« Votre projet vise 4 créer -«b 
véritable statut ' du crédit à la 
consommation et, ce faisant, S 
comble une lacune indiscutable de 

lacune qui a 
abus et à des 


mallàne des contrats de- dédit 1 «^ 4 ^ moteur ne pre nnen t effet 
rassemblée accepte la rédaction, g? “ compter de la Uffrais on au 
proposée par le rapporteur. Toute Qten ou de. la fourni su red e la 
de crédit doit être poré- gestation. En, cas. de contestation 
dc.Jft' TwyHota 4 Vetnanm- sur rcxoc ot l nn du contrat, te tri- 
d'unë offre personn^fe qui bimal pourra «*fcebdie cette exé- 



Bour terminer, l’Assemblée dé- 
cide, sur proposition du rappor-, 
leur, de reporter an 1«* juillet 
1978 au pdas tard l’entrée en ri- 
gueur de la loi. 

• Mme Scrlvener ayant demandé 
une seconde délibération, l’Assem- 
blée rétablit un article supprimé 
a& 'cours de la rtfccnral on et qui 


(P J.) estime ^ 


BIGNON 


M. 

le texte- présente des 

H. risque' Cependant 



(RJ JEU. sL; 
aspects 
ït d’en- 


engage le .préteur 4 maintenir ff?? 00 Jnsqtf^ 'la solution du: interdisait les demandes de cré- 


les conditions qu’elle indique pen- 
dant . uite durée Tnlnlrrôlp. . de 
qtünxe jours. Cette offre, établie 


litige 


ment du crfd it et! d’assez lourdes, apr^g caââiltaaon 


de son prêt 
publicité ; 

2) Atwirdp r gn nr ywfcmTngta»iTr 

un délai de réflexion de sept jours 
dont un week-end avec possibi- 
lité de renoncer au crédit ; 

3) Instituer un- lien juridique 
entre le contrat de vente et le 
contrat de prêt : les obligations 
de l’emprunteur ne prendraient 
eftet qu’à partir de la livraison 
du bien ou de la fourniture de' la 
prestation ; 

4) Protéger le consommateur 
contre les pénalités souvent exces- 
sives qui lui sont réclamées en cas 
de remboursement anticipé cru de 
défaillance. A cet effet, les indem- 
nités ne pourraient plus dépasser 
un m H n t ÿ ri tf TnMfarHww- 

Pour terminer, elle rappelle 
qu'en 1973 près de la moitié des 
automobiles neuves et prés de 45 % 
des téléviseurs étalent achetés 4 projet 
crédit. Quant & l’endettement 
moyen par .habitant, ü était en 
1975 de 230 fiancs par mois, soit 
le double de ce qu'il était en 1909. 

Dans la discussion générale. 

M. DABINOT (P JS.) observe que 
« le gouvernement a choisi la 
co nj o nc ture actuelle où le chô- 


dorvni lieu & des 
injustices. » 

M. KATiTNSKT (P. C.) dénonce 
le caractère, a scandaleux »■ des 
abus' dont sont surtout 

victimes les familles aux res- 
sources -modestes. A son avis, le 
problème de fond est celui de la 
baisse du pouvoir d’achat des tra- 
vailleurs. -Sans nier les aspects 
positifs du projet, il a 
les lacunes : d’où les amende- 


ments déposés par son' groupe, qui 


mfrnp H ffltiimc 

M. POX&RTRP2U estime que, 
quelque peu -déroutant dans ses 
aspects techniques^ ce projet 
revêt une très grande importance, 
car 11 e&onis&e tm droit & bien 
des égards nouveau. Le président 
de la ravnmlwHnm dCS lois 
critiquables les dispos! 

Instituent un droit de 
Cette innovation, estime- 
plus de mal que de bien : il 
grave de mettre en cause le res- 
pect dû aux contrats et 4 la 
D&pofe donnée! ï! FOYER aji— 
nonce cependant qu’il votera le 
projet. ' 



du 

comité national de ta consom- 
mation. doit comporter toutes 
les conditions dd crédit, notam- 
ment son montant, éventuelle- 
ment le maniant de ses fractkms, 
son coût total faisant apparaître 
distinctement toutes les: charges 
annexes et, s’il y a lieu, son taux 
effectif global calculé avec toutes 
les charges annexes, y . compris 
les perceptions forfaitaires. 


l’article qui fait dépendre l’acte 
de vente de l’obtention du prêt. 
Elle l’adopte . dans la - rédaction 
iée par da commission : 


propos 

«Chaque fois que te paiement sera 

acquitté à Tarde dhcn crédit, le. 

contrat de sente . oh. de prestation part tm meilleur terta. n ion- 


dit multiples. 

■ Dans les explications de vote, 
M. DATLLET (réf.) exprime la 
satisfaction, de son -groupe 4 
régard tfUn texte qui constitue 
« un pas -modeste ■ vers une so- 
ciété plus juste ». M. MÆ50N- 
NAT (F.C.) aurait désiré pour 


Mme SCRJVENER : les organisations 
de consommafeurs seront consultées 


Réponda nt, a ux orateurs, 
Mme 5CRIVENER Indique no- 
tamment aue les organisations de 
consommateurs seront consultées 
pour l’élabora ticm des décrets 
d’application. D’autre port, des 
contrats-types seront élaborés en 
ce qui concerne le crédit, mais 
non en ce' qui concerne la vente: 

L'Assemblée : ent r eprend en- 
suite l’examen des articles du 
A l’article premier, elle 
un amendement du rap- 
qal précise que toute 
opération consentie 4 titre habi- 
tuel par un prêteur, que ce soit 
4 titre onéreux ou gratuit, entre 
dans le champ d’application de 
la loi. Est donc supprimée la 
distinction entre les prêts d’ar- 



gent non affectés et les autres 
opérations de crédit. Les disposi- 
tions de la loi sont étontines aux 
ventes et prestations dont le 
paiement est échelonné ou dif- 
féré. 

A l’article fixant les opérations 
exclues du champ d'application 
de la loi, 1* Assemblée adopte un 
amendement du rapporteur qui 
soumet 4 la loi les crédits d’une 
durée inférieure ou égale 4 trois 

mois dont le monta nt es t snpé - 

rieur an SMI C. Il réintroduiront ment, suspendue par ordonnance 
les crédits dont le montant dé- du luge d’instance: statuant en 
pa sse un plafond fixé par décret, référé, dans les conditions prê- 

A l'article réglementent la pu- vu*» 4 l'article 12-44 du code ctriL 
Dû c ite relative aux ope ration s de Dorant le délai de s uspensio n, les 
crédi t , l'Assemblée adopte un cnmmpg dues ne produiront 
amendement du rapporteur qui intérêt Le gouvernement se rallie 


En séance de nuit, sous la 
présidence de ML AUainmat 
(P-SJ, l'Assemblée, -en ce qui 
concerne la faculté de renoncia- 
tion de l'emprunteur, adopte la 
rédaction proposée par le rappor- 
teur. L'emprunteur conserve pen- 
dant sept jours, à compter de 
son acceptation, la facnité de se 
rétracter. Pour les offres faites 
sous conditions d’agrément de la 
personne de Femprantenr, le 
contrat ne devient parfait qu’à 
la double condition que; dans lé 
délai de sept jours, le prêteur 
fasse connaître a l’emprunteur sa 
décision d’accorder le crédit et 

que l'emprunteur n’ait pas usé 
do son droit de rétractation. 

En cas de décès ou d'inva lidité 
totale de l'emprunteur. ML FOYER 
propose que l'exécution des obli- 
gations du débiteur puisse être, 
notamment en cas de licencifi- 


de service . le précisera. Aucun 
engagement ne pourra, être 
contracté par Facheteur tant qu’l l 
ne pourra justifier qttû a accepté 
l’offre préalable du préteur . 

» L'acheteur ne pourra effec- 
tuer auprès du vendeur ni- paie- 
ment ni dé&ôt. Tant que le pré- 
teur ne Ta pas anisé de r octroi 
du crédit, tant que Temprunteur 
peut se rétracter, le vendeur n’est 
pas tenu d’accomplir son obli- 
gation de livraison. Toutefois, si 
Facheteur sollicite cette tic rai- 
son, le délai de rétractation expire 
à la date de livraison, sans pou- 
voir ni excéder sept jours ni être 
inférieur à trois jours. Toute li- 
vraison anticipée est à la charge 
du vendeur. » 

L'engagement préalable de 


haltê que lea décrets d’application 
soient pris rapidement. ML JDU- 
F3UET CPE.) indique que son 
groupé votera un texte qui. en 
dépit de ses insuffisances, cons- 
titue un. progrès, et M. MASSON 
(PA) relève avec satisfaction 
qu’une politique . de la consom- 
mation est en. train de naître. 
Vnfüi pour M. BURCKEL 
(RPR.), ce qui est Important, 
c’est l’Information, et la formation 
des consommateurs. 

Après que Mme SCRIVENER 
eut relevé cette unanimité et y 
eut vu un encouragement pour le 
gouvernement à poursuivre son 
action, le projet de loi est adopte 
par l’ensemble des députés. - 
. La séance est levée vendredi 
4 1 heure. 


Un vide comblé 


Accédez 

au club du 

cylindres 


DEUX NOUVEAUX DÉPOTES 
DANS LE PACIFIQUE-SUD 
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L’Assemblée nationale a 
miTiê, jeudi 6 octobre; un projet 
de loi organique- prévoyant la 
création de deux sièges supplé- 
mentaires de députés, l’un en 
Nouvelle-Calédonie (cent trente- 
trois mille habitants en 1976), 
l’autre en. Polynésie (cent trente- 
six miite habitants), et un projet 
1 la iwnyiriHnn des rizoons- 
cxlptlons ' électorales correspon- 
dent à ces nouveaux sièges (Je 
Monde du 10 septembre). 

M. PIOT (RP JR.), rapporteur, 
reconnaît que tout découpage de 
rireonscription est c critiquable », 
thaIb estime que celui qui est pro- 
posé est c 2c meilleur possible ». 

Après l’intervention de 
M. 8 T 1 RN. secrétaire dTStat aux 
DOM -TOM, M- DUCOLONE 
CP-C.) y voit donc < une manœu- 
vre du pouvoir dans la perspec- 
tive des prochaines élections 
litfslatives. ces territoires repré- 
sentent une réserve électorale 
pour la majorité ». 

t /Ass emblée adopte le projet 
de loi organique créant deux 
sièges supplémentaires dans les 
TOMJ l'opposition S’abstenant. 

Estimant qaT n’y a pas lieu 
à délib érer. ML Alain Vivien 
CPÊ.) défend use question préa- 
lable dont l’adoption entraînerait 
le rejet du second texte. A son 
avis, rien ne justifie en effet le 
découpage de nouvelles circons- 
criptions dans les seuls territoires 
d’outre-mer. « La raison profonde 
des modifications proposées. 
affirme-t-il, s’inscrit dans une 
perspective tiectaraliste #. Il cri- 
tique surtout le découpage pro- 
posé pour la Nouvelle-Calédonie, 
découpage qui accentue, 4 son 
avis, le déséquilibre ethnique 
entre deux, circonscriptions d’iné- 
gale Importance (quarante-deux 
mille habitants pour l’une, 
quatre - vingt - dix mille pour 
l’autre). 

Au scrutin public, la question 
préalable socialiste est repoussée 
par 280 voix contre 179. 

i/L FIDJOT (non-inscrit, Nou- 
velle-Calédonie) défend ensuite 
un amendem ent tendant & ratta- 
cher les ressortissants français 
des Nouvelles-Hébrides, non pas 
à la circonscription est de la 
Nouvelle-Calédonie, mais au col- 
lège électoral de Wallis et Futuna. 

L’ensemble du projet de loi est 
finalement - adopté. L’opposition 
votant contre. 

• • M. Guy Cabanel, député 
(RR.) de l’Isère, est entré a IA 
commission de la défense de 
F Assembl ée naumnaie et en a été 
élu vice-président, Jeudi 6 octobre, 
en rernDlacement de ML Mifthaî 

d’AlUlères (PIL, Sarthe). ébz sé- 
nateur. M. Raoul Bonnet (PJR, 
Aube) a été désigné pour succéder 
4 M. d’Ailllères comme rapporteur 
pour avis du budget d’équipement 
de la défense. M. Jean -Marie 
C ommenay ( réf. Landes) rem- 
>lace M. Max Lejeune (réf. 


Le projet de loi sur le crédit 
à la consommation et la pro- 
tection des emprunteurs a 
franchi glorieusement, après une 
mesure pour rien en ]uln, l'étape 
dé - l'Assemblée . nationale. Un 
vote à l'unanimité est suffisam- 
ment tara au Palais - Bourbon 
pour qu'on le salua ■. 

Il faut dire qu’on ee trouvait 
là en présence -'d'un _ véritable 
vide législatif qu’il ; Importait de 
combler pour .faire, cesser des 
injustices criantes, ri pourtant 
parfaitement légales. Lorsqu'un 
client achète dans un magasin, 
grand ou petit, un meuble ou 
un appareil électroménager qu’il 
souhaite payer à tempérament, 
II signe en fait deux contrats : 
un bon de commande et un 
. contrat de . crédit . L'établisse- 
ment préteur verse la somme 
empruntée au commerçant Quoi 
qu'il .arrive (ri Jusqu’à la mise 
en vigueur du texte que vient 
d’adopter l'Assamblée nation; 
nafe), l'emprunteur est obligé. 
de rembourser son emprunt 
Même si lé commerçant lui livre 
un appareil en mauvais état 
Incapable de fonctionner, ou en- 
core si le vendeur fait faillite 
avant de l’avoir livré, le consom- 
mateur doit honorer sa signa- 
ture. ■ 

Nombreux sont ceux qui, 
depuis des années, paient ainsi 
l'achat cfun bien qui n’a jamais 
franchi leur seuiL Porter l’affaire 
etr Justice (on sait combien le 
coût de la Justice est élevé) né 
servirait A rien, en l’état actuel 
du droit : facheteur doit- payer. 


le 

de 


puisque rien ne subordonna 
contrat de prêt au' contrat 
vente» Un cas-type où le droit 
vieilli. Inadapté, conforte l’injus- 
tice. 

De plus, tes " pressions faites 
pour que raoquéreur recoure au 
crédit sont.. fartes : le. vendeur 
touche souvent une commission 
pour tout contrat de crédit qu’il 
apporte, à un établissement spé- 
cialia^ l 41 ÿnportaR donc de 
"donner au' consommateur, qui. 
s’était'. laissé tenter au-delà de 
. ses moyens, la possibilité de se 
raviser, après en avoir discuté 
en famille. Le délai de réflexion 
de sept jo u rs. était Indispen- 
sable. 

Il a ôté difficile de convaincre 
commerçants et établissements 
prêteurs de la légimlté ri de la 
nécessité absolue de combler ce 
. vide législatif, d'adapter le droit 
, aux. pratiques de la vie moderne. 

' En juin, on a pu craindre que ce 
' projet, de 1er essentiel ne aoft 
enterré. Il ' n’en a rien été, et' 
c'est heureux. Il reste à souhaiter 
qu'au Sénat où le texte va reve- 
nir en seconde lecture, aucun 
grain da sable ne vienne enrayer 
un processus désormais bien 
engagé. 

Ensuite, Mme Scrivener — qui 
a maintes . fols prouvé son atta- 
chement à ce texte — devra 
veiller à la publication rapide dés 
décrets d'application. : trop de 
lois sont restées lettre morte 
faute de réglementation complé- 
mentaire Indispensable 

JOSCE DOYÜUL 
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Somme), élu sénatoor, comme 
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pour avis du budget 


rap- 
t de 


La commbsion des finances étend aux refraités 
rabattement de 10 % de l'impôt 
sur le revenu des salariés 


M. Maurice Papou (RPR.), 
rapporteur général, a proposé 4 
la c ommissio n dés finances de 
l’Assemblée w*.Hnrtwig^ Jeudi 6 octo- 
bre, d’étendre aux titulaires d’une 
pension ou cTone retraite^ dans la 
findte de 5 000 francs, ^'abatte- 
ment annuel de 10% de l’impôt 

k saia- 


p&rtes de recettes pour l'Etat par 
une majoration de 10 % de divers 
droits de timbre et l’élévation à 
3 000 francs de l'Imposition forfai- 
taire annuelle 4 laquelle sont son- 
mises les personnes assujetties à 
Hmp&fc sur les sociétés. 


sur le reverra consenti aux 
liés pour leurs frais profession- 


nels. Cet amendement f r article 3 
de la deuxième partie du projet 
de loi de pour 1978; qui 

ne prévoyait qu'une réduction de 
s 000 francs sur l’année du départ 
4 la retraite et des mesures d'al- 
lègement forfaitaire pour les per- 
sonnes âgées, a été adopté par la 
nommlsttion. TOUS les 



res de la majorité ont voté pour, 
M. Ginouz (réf.), qui s’est 
quH estimait in- 
fXn&ncenmt proposé 
Les députés coin- 
et aodaUstes se sont 
également abstenus. Jugeant que 
le dispositif présenté par la ma- 
jorité était txpp restrictif. 

L’amendement de M- Papon 
fixe, d'autre part, de nouveaux 
seuils (TaUèssement pour les per- 
sonnes âgées de plus de soixante- 
cinq ans ou invalides : 3400 francs 
pour un r eve n u net global infé- 
rieur à 21000 francs. 1700 francs 
pour un revenu compris entre 
21 000 et 34 000 francs. Le rappor- 
teur génârRi, suivi -par la com- 
mission, propose de financer 


La ««mmtednn a ensuite rejeté 
les articles du projet de loi pré- 
voyant un relèvement de la limite 
jet de déduction du salaire dn conjoint 
de l’exploitant agricole et la re- 
conduction de la taxe de 1977 
sor certains éléments de train de 
vie. Elle a repoussé, enfin, par 
11 voix contre 4 et 2 abstentions 
(dont celle de M.Marette,RPR). 
un amendement communiste ten- 
dante .instituer un. impôt annuel 
progressif sur les fortunes supé- 
4 2- mülioas de 


ELECTIONS LEGISLATIVES 

» m fi ■■■ m ■■ ■■ ■ ■ 

- SEINE-ET-MARNE. — M. Alain 
Boumazel, ancien élève de l'Ecole 
nationale d'administration, ad- 
ministrateur civil au ministère 
des finances, a reçu l’investiture 
du RP JL pour être candidat dans 
la 3* circonscription (Meaux- 
. Coalommiers). dont le député 
sortant, M. Bertrand Flomoy 
(RPR.) ne sollicite pas le renou- 
vellement de son mandat (2e 
Monde du sa septembre). 
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MEUBLE ML 7. 

LE CENTRE FAMILIAL D’ART ET 
DE CULTURE LIGNE ROSET. 
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ML 7, c'est votre culture 
personnelle rangée dans un seul meuble. 

Que vous soyez discophile, 
ou bibliophile, ou collectionneur, votre 
imagination trouvera toujours comment 
agencer le ML 7. Parce que le ML 7 
n'est pas seulement un meuble mais .de 


multiples possibilités de meubles. 

Sa composition ne dépend que 
de vos envies et de vos besoins. 

Et pourquoi ne pas l'acheter à. crédit? 

Le catalogue 77-78 vous sera remis 
dans nos magasins ou vous sera envoyé 
contre 8 F en timbres poste. 


igné 







Paris et région parisienne 
75002 127 bd de Sébastopol, Ligne Roset 
75007 7 rue deSoIférino, Le Bihan 
75007189 bd St-Cermain, ligne Roset 
75009 40 bd Haussmann, Ligne Rose!;. 
Galeries Lafayette 

75009 64 bd Haussmann, Ligne Roset; 
Printemps 

75011 25 fg Saint-Antoine, Le Bihan 
75014 94 bd du Montparnasse, Jamica 
75016104 rue Michel-Ange, Ligne Roset 
75018 57 bd Barbés, Ligne Roset 
60100 Creil/Nogent; centre commercial 
Escale, av. de l'Europe, SMA 
77000 Melun 3 av. du général-Patton, 

Profil 

78630 Orgeval, centre commercial 

Nationale 13, Art dé Vivre 

91000 Evry r centre commercial régional 

Evry 2 centre. Ligne Roset 

93380 Pierrefitte, 129 bd Jean-Mermoz, 

Ambiance 

94014 Qéteii, centre commercial 
régional Créteil soleil, niveau haut 
Ligne Roset 

94150 Rungi 5 , centre commercial de 
Belle Epine, Galeries Lafayette 
94210 La Varenne, 81 bis av du Bac; 

Formes Actuelles 

94270 Kremlin-Bicêtre, 43/45 av. de 
Fontainebleau, Baudry 
Province 

01000 Bourg-en-Bresse, 10 rue Gambetta, 
Formes Contemporaines 
01170 Cex-Maconnex, l'Habitation 
01450 Poncin St-Jean-le-Vieux, 

Meubles Penaud 

02200 Soissons, 1 rue du Commerce, 
Dermagne 

03100 Montluçon, 4 bd de Courtais, 

La Calèche 

03000 Moulins, 8 rue du 4-Septembre, 
Larmé ... 

04200 Sisteron, 28 rue Saunerie, 

Meubles Bouisson 

05000 Cap, 53 nie Camot, Hermitte 

05100 Briançon, 37 av de la Gare; . 

Hermitte _ 

06500 Menton, 17 av Camot 
Meubles Sélection 
06000 Nice, 8 rue Hatevy, 

Meubles Sélection 

06000 Nice, 17 rue Raiberp, Euro meubles 
06400 Cannes, 100 me d'Antibes; Miami 
06160 juairtes-Pins, 103 bd Wilson, 

06700 Sl-Laurart-du-Wç Bretelle Cap 3000, 
av Léon-Béranger, Ligne- Roset • 

08000 CharievilléA4ézièrêsr51 cours . - 
Aristide-Briand, Ligne Roset-Moduje 


09400 Tarràscon/Mercus, RN 20, 
Meubles Ferré 

lOOOOTroyes, 14 rue Colbert; 

Ligne Roset 3 

11000 Carcassonne; 6 rue Victor-Hugo, 
boutique Garance 

11100 Narbonne, 28 bis et 30 rue Droite; 
Formes 

12000 Rodez, 37 rue Beteille, Masson 
13006 Marseille, 31 cours Lieutaud, 
Lignes nouvelles 
13000 Marseille, 59 bd Rabateau, 

Ligne Roset 

13700 Marseiile-Vitrolle^ galerie 
marchande Carrefour, Déco 3000 
13100 Aix-en-Provence, 16 cours Sextius, 
Ligne Roset 

14000 Caen, 3 quai de juillet; Ligne Roset 
14800 Deauville; 33 rue Désiré Le Hoc, 
Tragin 

1 5000 Auriilac, 27 me des Forgerons, 
Artco 

17000 La Rochelle; 6 rue du Palais; 

An tarrie u 

18000 Bourges, 13 me Coursarion, 

Ligne Roset 

191Û0 Brives,14 av du maréchaJ-Focb, 

Catherine Granet 

21 000 Dijon, 3 rue Chaudronnerie; 

Ligne Roset 

22000 Sf-Brieuc; 7 rue Houvenagle, 
Modulor 

24100 Bergerac; 40 rue neuve 
dWgenson, Fray 

24000 Péri gu eux, 3 quater me des 
Jacobins, Novamob 
25000 Besançon, 4 me de FOrme de 
Chamars, Koenig 

25200 Montbéliard 22 rue des Febvres, 
Cheval 

26160 Romans, Le NeuBiy place 
Jeàri-Jaurès; Espace Contemporain 
26000 Valence^ 8 rue Ferdinand-Marie; 
'Espace Contemporain 
27000 Evreux, 66 me Joséphine; 

Ligne Roset 

28000 Chartres, 28 oie porte Morard, 
ligne Roset 

29000 Quimpei; routedeBénodei; 

Style et Décor' 

29200 Brest;33 ter rueTiaveïse; . 

Ligne Roset 

29210 Modaux 57 rue de F^ris, 
Exameùble " 

30100 Alès,47 me tFAvélean, Renvier 
30200 Bagnois/Cèze, av du Pont; Renvier 
30000 Nîmes,! bdArairal-Courbet; . 
Rsnvtcr 

31000 Toulouse, 21 rue duTaur,Dalet 


31(X)0 Toulouse, 1 meOzenne, 

Ligne Roset 

32000 Auch, route de Toulouse, Nogues 
33700 Bordeaux-Mérignac; 209 av de Ja 
Marne, route Cap Ferret; Domus 
33500 Uboume, 78 rue Gambetta, 

Ligne Roset 

34000 Montpellier, 24av du pont 

J u vénal, Renvier 

35000 Rènnes, 67 bd de iaTour 

d'Auvergne, Ligne Roset 

35400 5t-MâJo, 50 rue VTIlé Pépin, 

l'Echoppe 

37000 Tours, 21 rue Charles-Gilles, Profil 
38000 Grenoble, 9/11 bd Maréchal- 
Joffre, Ligne Roset 

38000 Grenoble; 35/37 me des Déportés 
du 11/T1/1943, Interiora 
38000Grenoble,2et3avRhïn et 
Danube, Raffin 

38300Bouig6irvJaUieu,33ruedela . 

République; Vivier 

39000 Lons-Ie-Saulnier, 15 av. 

rfOffenbourg, Décor 39 

40.1 OO Dax, 3 me Saint-Vincent; Sailhan 

421 1 0 Feurs-Civens RN 8 ^ 

Centre Meubles 

42000 St-E tienne, 10/21 rue Léon-Nautin 
Coursol 

43000 Le.Puy,TI me Porte-Aiguièrê, 
Geneste et Bordât 

44000 Nantes, 3 rue Rankfin, Ligne Roset 
44000 Nantes, 1 rue Vol taire, Ligne Roset 
44600 St-Nazaîre, 36 me Albert-de-Mim, 
Herveau Brïsson 

45200Montargis, 53 sue du Général- 
Lederq-Saigot 

45000 Orlêan 5,101 me Burnier, 

Ligne Roset 

46000 Cahors, 6 piaceStJames; Couderc 
47000 Agen, passage d'Agen, 
Environnement Futur 
49308 Cholet;17 me aemenceati, 

Chenu et 

49000 Angers, 23 me St-JuBeri, 

Ligne Roset 

5 1000 Reims, 56 place Drouet 
dTrion, Ligne Rosét 

54000 Nancy, 14 me Raugraff, Ligne Roset 
56000 Lorierrt;39 cours delà Bave, 
ligné Rose^ GueJ Décor 
57602 Fbribach, 80/96 rue Nationale, • 
Cahen 

57000 Met 2;8 place St-Louis, Ligne Roset 
58000 Nevers, 4 place du Lycée, Jancyr 
59240 Dunkerque; 15 place de l'Europe; 
Meubles- Coppin . . - . . 

591 OORoubaix/ 15 rue Vieil Abreuvoir, - 
Ligne Roset 


59l90Hazebrouck, 57 Grande Place, 
Meubles Coppin 

59000 Lille, 68 rue d'Esquermoise, 

Mobilier dÂujourd'hui 

59300 Valenciennes, 34/36 rue de la 

Vieillé'Pôissonnerie, Belin 

62000 Arras, 16 place de la Vacquerie, 

'Climats d'Aujourd'hui 

- 62400 Béthune, 650 bd Poincaré, Grim 
.62200 Boulogne/Mer, 89 Grande-Rue , 1 
La Meublerie 

63000 Clermont-Ferrand, 18 av. des 

Etats-Unis, Ligne Roset 

64600 Biarritz-Parme, av du Mal-Juin, 

Ligne Roset 

64000 Pau, H me LëonrDaran, Trivium 
65420 Ibos-Taxbes, route de Pau, 

Flash Mobifia, M.DJL 

66000 Perpignan, 51 av du GaJ-dé-Gaulle, 
Ligne Roset 

67000 Strasbourg 27 me du Dôme, 
Actuel 3 

68100 Mulhouse; 7 me Schiumberger, 
Ligne Roset 

69002 Lyon, 41^ rue de la République, 
Ligne Roset 

69003 Lyon, centre commercial de la 
Part-Dieu, Galeries Lafayette 
69006 Lyon,1 quai du Général-Sarrail, 
.Ligne Roset 

71200 Le Creusot;103 rue du Mal-Foch, 
Çotrin 

72000 Le Mans, TI5 me NatïonaJe,- 

- Noël Beliïer 

73100 Aix-les-Bains, 7 av. .de Tresserve, 
Ligne Roset 

74000 Annecy, 53 me Camot (angle av. 

. de Brogiy), Ligne Roset 
74100 Annemasse, 16 me du Chablais, 
Moenne-Loccoz 

74800 La Roche/Forah, 33 me des 
Afforê ts, Moenne-Loccoz 
76000 Rouen, 4 pL de la République 
{près pont Corneille rive droite}. 

Ligne Roset 

76000 Rouen; 29 av de Caen, Froger 
76600 Le Havrë; 47 pL de môte!-de- 
Vïlle, Galerie Espace 
76600 Le Havre, 7 me Casimir-Périer, 
MAE. Décoration 
■ 79000 Niort; 23 me Sanazine, 

Bordet Se Ris 

- 81000 Albi,18/38 me de mâteWe-Ville, ■ 
Fabre 

ÆSISO-VUIem ade-Lafrançai se; 
nationale 127, Coustou-Lartigues 
83400 Hyères, 9 av. Lyautey, Le Franc 
'83360 Poit-Grimaud, les Trois Dauphins 
83100 Toulon, 2 placé de (a liberté, 
Décotec 


83600 Fréjus, 450 av. Aristide-Briand, 
Sélection Design 

84000 Avignon, 6 rue Rappe, Ligne Roset 
85100 Les Sabies-d'OIonne, 8 me de 
l'Hôtel-de-Viile, Les Meubles R.Y. 

85000 La Roche-su rt'on, 4 me du Lycée, 
Viva 

86100 Châtelleraull;115 me jean-Jaurès, 
Dupont 

87000 Limoges, 14 rue Eiie-Berthet; 
Guénand 

88100 St-Dié, 48 meThîers, Bûcher 
89000 Auxerre, 29/32 placé de 
l'Hôtel-de-Ville, Ligne Roset 
90000 Belfort, 28 rue Thiers, Ligne Rpset 

■ 

Principauté de Monaco 
Monaco, 57 me GrimaJdi, 

Sélection International 

Allemagne 

Bureau Roset; 7032 Sindelfingen 
Calwerstxasse, 52 

Belgique 

Anvers, S.P.RlL Lïebens Meîr44 
Binche, 1 me de Mons, Metens meubles 
S.PJLL 

Brugge, Noordzandstraai; 

61 Intoplan DeSter 

Bruxelles, 6 place Fontenas, Ligne Roset 
Galerie de la Toison d'oc Ligne Roset 
52 me de l'Ecuyer, Vanderborght 
Charleroi, 43 me de Marcindle, 
BarigancWesign - 

Courtrai, 24 Oudenaardsesteenweg; 
Delmi-décor 

Waterloo, 283 chaussée de Bruxelles, 
Eurodesign 

Di est, Leuvensteenweg, 6 , 

FA H. Mommaerts 

Liège; 23-24 quaï de Gaulle; J. Baliegeer 
contemporain 

Tl et 13 me Mean, Décor danois 
iokeren, 97 Centsesfceenweg, 

Van Der Broecke 

Mol,markt 34, Van Der Voort meubèlea 
Mons, 21 et 2$ me des Fripiers, N-Forai 
Mo rtsel-Antwerpen, Wonïng en 
BureeEnrchtinglîebens Statiela 89 
Namur, rue des Eossés Reuris 
LE. Beaufays contemporain 
Tournai, 5 rue Perdûe; 

Environnement 2000 

Luxembourg 

Esch-sur-Alzette, 3 rue Zenon Bernard, 
Layandier . 

^ Suisse 

Genève, 5 grantfrue; Ligne Roset 


LIGNE ROSET. 163 MAGASINS POUR MEUBLER VOTRE IMAGINATION. 
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AUTOMOBILES CYCLES 


A la porte de Versailles 


De la < pétroiette > au «gros cube» 


C’est sous le signe de la course 
A la grosse cylindrée que se sont 
ouverts, A la porte de Versailles, 
les pavillons consacrés A la moto 
et & ses équipements. Vingt-trois 
mille mètres carrés de surface 
d’exposition, 350 exposants venant 
de vingt pays différents, dont 
49 fabricants de motos et 110 
d'accessoires : les amateurs de 
motos vont pouvoir, pour 5 francs, 
et ce Jusqu'au 17 octobre (1), 
s’abîmer dans la contemplation 
de ce qui se fait de plus beau, 
mais aussi de plus cher, dans le 
domaine du deux-roues à moteur. 

Car si la moto de grosse cylin- 
drée garde toujours la faveur du 
public, il faut un commencement 
à. tout et ne pas oublier que . la 
France est le premier producteur 
mondial de cyclomoteurs (engins 
à moteur & vitesse limitée a 
45 kHomètres-heure et dotés de 
pédales). On a fabriqué pendant 
les huit premiers mois de 1977 
près de SO 000 cyclos de plus qu’m 
1976, soit 691 041 unités. Les 
constructeurs ont. par ailleurs, 
enregistré une augmentation de 
32 Si sur le marché de l'exporta- 
tion - 

Four M. Dussaix, secrétaire 
général de la chambre syndicale, 
qui regroupe les fabricants fran- 
çais de cyclomoteurs, s le résultat 
est plus que satisfaisant, et 
M. Barre peut citer ce secteur de 
l’industrie française en exemple ». 
Il souligne par ailleurs que les 
fabricants nationaux (à savoir 
Motobécane, Peugeot et Sdtex) 
ont, cette année, plus que Jamais 
axé leurs efforts sur la pollution 
et les nuisances sonores, en 
essayant de produire des engins 
peu bruyants et propres. 

D'autre part, pour satisfaire 
aux nouvelles normes internatio- 
nales en matière de sécurité, des 
modifications ont été apportées 
à tous les modèles existante, 
notamment sur le freinage et 
l’éclairage. A ce jour, dix-neuf 
Etats américains ont accordé un 
permis de rouler & ce type de 
cyclomoteur. Ce qui, pour les 
Industriels français, est un débou- 
ché prometteur dans un pays qui 
découvre depuis Quelques mois 
seulement « ces bicyclettes qui 
roulent toutes seules ». Cor c’est 


bien de bicyclette qu’il s'agit, et, 
rapidement, celui qui a goûté à ce 
petit 45 kilomètres- heure sur 
deux-roues se prend d’envie d’al- 
ler un peu plus vite. Alors de la 
«pétroiette» de 70 centimètres 
cubes au «gros cube» de 
1200 centimètres cubes, le choix 
est vaste et l’écart Immense entre 
le petit Haly Honda à 2 000 francs 
et la F.L.H, 1 200 centimètres 
cubes, Harley Davidson, Electra 
GHtde, vendue 33 577 francs» 


Sur ce marché de la moto, on 
ne peut pas parler des construc- 
teuxs français, car Ils sont inexis- 
tants depuis l'après-guerre. Alors 
que nous avions en France une 
des plus belles industries en ce 
domaine et que les musées du 
deux-roues dans le monda entier 
gardent religieusement des mo- 
tos de zéve qui ont pour noms : 
Alcyon, Ultima, Sertfcane, Terrât, 
Gnome et ïthéne où Koelher- 
Es coûter. 


La botte an repose-pied 


(l) Ouvert de 10 heures 4 20 heures, 
nocturne mercredi et samedi Jusqu’à 
22 bennes. ■ ... . ■ 


En attendant un retour tou- 
jours passible d’une moto fran- 
çaise, les visiteurs de ce 64* salon 
pourront admirer les dernières 
productions Japonaises qui. depuis 
bientôt dix ans; ont littéralement 
submergé le marché. Bien que 
pour les sept premiers mois de 
1977, les motards français ont 
fait immatriculer 62 875 motos 
japonaises sur les 74 400 de- 
mandes de carte grise pendant 
la même période. Et II faut ven- 
dre beaucoup de cyclos français 
& V étranger pour compenser cette 
sortie de devises que l’on peut 
chiffrer avec les pièces détachées 
à près de 1 milli ard de francs 
lourds rien que pour l’année 1977. 

Les motos de plus en plus 
chères, de plus en plus taxées, 
l’entretien encore plus onéreux, 
sans compter le prix du carbu- 
rant, rien n'y fait : la de 

la vitesse touche un nombre 
croissant de motards qui choisis- 
sent des machines de cylindrée 
de plus en plus grosse, donc plus 
chères. 

Les vedettes de ce Salon sont 
trois modèles de 1 000 centimètres 
cubes. La plus nouvelle &xnt la 
1000 GH. Suzuki, dernier cons- 
tructeur japonais à proposer une 
cylindrée aussi importante. Et 
pour clouer le bec de la concur- 
rence qui l’a devancé sur ce mar- 
ché, Suzuki a choisi de frapper 
très fort (peut-être un peu trop 
fort ?), en matière de vitesse no- 
tamment où la moto est donnée 
pour 225 kilomètres- heure, 85 ch, 
le 400 mètres départ arrêté en 
moins de 12 secondes, la GH. 1 000 
est certainement la moto la plus 
rapide "mais , aussi ; ïàl-plus folïê 
de ne Salon. Etonnement, son prix;' . 
de 1 vente - en janvier 1978 .n’ëxé- 
dera pas 23raD francs, ce qui la 


rendra très compétitive sur ce 
marp-hé- 

Chez Kawasaki, la marque 
présente une extrapolation de la 
Z 1000 déjà existante mais qui, 
en 1978, rompt délibérément avec 
l’esthétique habituelle des mo- 
dèles. L’équipement : tète de 
fourche de série, réservoir plat 
avec bouchon Intégré, etc* s’ins- 
pire du style « cafê-racer » très 
A la mode aux Etats-Unis et qui 
consiste à faire ressembler le plus 
possible la moto do tous les Jours 
à un engin de compétition» De 
quoi faire rêver les fanas de 
Bungfs. 

Dans la série des grandes rou- 
tières de prestige, BM.W. sort 
une nouvelle version de 1 000 cen- 
timètres cubes. Freins A disque A 
l'arrière, roues en alliage de 
série et nouveau carénage, la 
RM.W. est encore un peu plus 
belle, mais aussi un peu plus 
chère : près de 30 000 F. 

K™»", pour rompre avec la 
tendance grosse cylindrée de ce 
salon et pour ne pas faire comme 
tout le monde parce qu’on est 
aussi le premier fabricant mon- 
dial de motos, Honda a choisi de 
pr é senter, lors de ce Salon, une 
250 centimètres cubes bi- cylin- 
dres. Une moto calme, pas trop 
chère, l’engin du débutant. Et 
surtout, précise M. Tatsuya Kaya- 
shi, P.-D.G. de Honda-France, 

« une moto qui se situe en des- 
sous de la barre des 350 centi- 
mètres cubes, ce seuü qui fait 
passer du simple au double le 
prix des assurances moto, ün pro- 
blème spécifique à la France ». 
Honda espère ainsi faire venir 
epçore..^lus dé- gens A la moto. 
D'Antres rifralènlfpjiie mettre « zà- 

. .botte au, rep08é~pièd ». .. 

■ 

PATRICE VANONL 

\ "• -* 


Du 7 an 17 octobre se fient à Paris, an Parc 
des expositions de la porte de Versailles, le 
64* Salon international dn cycle et du moto cy- 
cle, manifestation qui* regroupe tout ce qui 
concerne les deux-roues de la « petite reine » aux 
cyclomoteurs, des vélomoteurs aux motocyclet- 
tes. Avec des entrées séparées, s’ouvrent égale- 
ment deux autres expositions ; Equip’auto, le 
Salon des industries d'équipement et d'entretien 
de l'automobile, qu’inaugurera M. Rossi, minis- 
tre du commerce extérieur, et sur 13 000 m2 de 


casfoxx, présentée 


nationale de la voiture d’oc- 
portr la vingt-quatrième Fols. 


En province, plusieurs salons régionaux 
consacrés aux voitures neuves s'ouvrent, se 
sont ouverte ou vont s’ouvrir. C’est le cas 
notamment de Marseille (22-31 octobre), de 
Grenoble (14-17 octobre), de Lyon (22 octobre- 
6 novembre). Rouen tient déj& salon et jusqu'au 
9 octobre. Des municipalités, telle la ville de 
Puteaux, ont pris dés initiatives identiques. 


Des boyaux et un cadre 


En matière de cycles, le Salon de 
Paria sera moins International que 
su concurrents : les fabricants 
étrangers sa voyant toujours Interdits 
de Salon à Tokyo, lu Français 
continuent A rendre œil pour œil ; 
l’ogre Japonais sera donc absent A 
Paris dans une conjoncture mitigée. 
En 1978, l’Industrie française du 
cycle a réalisé un chiffre d’affaires 
de 769000 francs et occupé dnq 
mille salariés. Globalement, la fabri- 
cation et le commerce des deux- 
raues font vivre cent mille personnes. 
L8 France s produit l’an damier 
1 942 000 vélos ; mais le marché Inté- 
rieur. e progressé de 19,4% en un 
an pour s'élever A 2155000 unités, 
las Importations «'étant accrues de 
67 °/a (en provenance d’Italie surtout) 
et les exporta U orra ayant diminué 
de 20%. Ce point est important si 
on considère que, de 439 000 vélos 
vendus aux Etats-Unis eh 1974. on 
est tombé A 80 500 en 1976... 

Outre des raisons monétaires et 
commerciales, l'application depuis 
trois ans de nouvelles normes de 
sécurité sur les cycles vendus aux 
Etats-Unis rend malaisées les expor- 
tations. Les vélos français seraient-ils 
devenus des cercueils roulants ? 
Non. le suppression des arêtes cou- 
pantes, la limitation des parties sail- 
lantes, la généralisation des réflec- 
teurs, des garde-chaîne, des protégé- 


rayons, etc., tendent heureusement 
A se généraliser en Europe, mais 
avec un temps de retard fatal A 
nombre d'exportateurs. 

' En revanche, l'utilisateur doit con- 
tinuer A déjouer tes multiples pièges 
tendus A l’acheteur néophyte. Que 
choisir ? Des roues de 650 à pneus 
(plus confortables}, ou des roues 
de 700 (A pneus étroits ou A boyaux), 
dont l’usage tend A se généraliser 
par suite d’une mode sportive qui 
fait disparaître également certains 
a cc essoires de confort au de sécu- 
rité (selle en cuir, éclairage, garde- 
boue„ etc.} ? Faut-fl opter pour des 
boyaux, légers, mais moins écono- 
miques A l’usage et plus difficiles à 
réparer, ou pour le vrel vélo de ran- 
donnée avec porte-bagages laté- 
raux surbaissés si triple plateau 
50 X 40 x 30 dents ? 

L’information du client l’emportere- 
t-elle sur la nécessité de vendre : 
comment peut-on proposer des vélos 
de promenade aveo des braquets de 
compétition du type 52 X14, ou des 
pneus sur lesquels (ou avec lesquels) 
ne figure aucune mention de la pres- 
sion de gonflage (A condition de 
vendre le vélo avec une pompe 
capable de gonfler* A cette pres- 
sion I) 7 Que dire de ces selles en 
plastique si dures qu’elles consti- 
tuent un repoussoir 7 Ne peut-on 



bénéficier d’options comme dans 
l’automobile 7 Lee constructeurs 
français vonHLa s’intéresser sérieu- 
sement aux vélos utilitaires, eu itou 
de laisser ce marché aux Britan- 
niques, eux Hollandais, voire aux 
Japonais 7 La frein A tirage central 
revient A la mode R freine mieux. 
La sécurité va-t-elle dépendre de la 
mode 7 

Les echsteure sevent-Ils qu’un 
usager d’un poids de 75 kilos et 
plus doit être équipé d’un vélo A 
tubes d’acier d’une épaisseur de 
7/10 de millimètre minimum 7 . Les 
modèles bon marché (au-dessous de 
1500 francs environ) sont équipés 
en tubes d’acier soudés. En payant 
plus cher, on obtient des tubes en 
acier étiré, plus légers et plus résis- 
tants. On peut disposer d’un cadre 
dont les trois tubes principaux sont 
en acier léger et tes huit autres en 
tubes ordinaires. D’où l’expression 
■ trois tubes de la marque X~- 
Mais comment contrôler la qualité du 
tubB ? Lorsque le cadre est annoncé 
en « tubes tout X_ -, qui prouve 
que certains tubes ne sont pas en 
acier ordinaire 7 De plus, le fabri- 
cant de cadres reste généralement 
dans l’ombre : pièce maîtresse du 
vélo, est-il normal qu’on ns connaisse 
pas l’origine exacte du cadre 7 

L’acheteur doit donc vérifier les 
décalques apposés (en principe) 
par le constructeur sur un cadre en 
acier léger. C’est sa garantie com- 
merciale; mais la garantie Juridique 
en cas de vice de fabrication est le 
poinçon figurant sur les bases arriè- 
res. Hélas I recouvert par l’émail, 
pn ne peut toujours le lire 1 Et com- 
ment vérifier qu’un tube est en 5/10 
ou 6/10 de millimètre comme 
annoncé ? Consommateur, le cycliste 
a droit, lui aussi, A être mieux 
Informé et mieux défendu. H n’est 
pas trop tard pour commencer. 

MICHEL DELORE. 
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Métro: Porte Mafflot-Àutobus : S2-PC 
Tous les jouis de 9 h à 19 h du 7 octobre 13 ban 12 octobre 13 h 


Venez découvrir et essayer un modèle ent i èrement nouveau. 
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AUTOMOBILES-CYCLES 


trois Salons sans voitures neuves 


généralement Inspirées- et soutenues par les 
commerçants et concessionnaires de Tn ?n pi6s 
locaux. 

te report a 1978 dn Salon de Paris, qui fut 
décidé pour des raisons d'économie par les 
constructeurs français en novembre 1876, expli- 
que cela. Les firmes étrangères avaient alors 
vivement r éagi , aussi ne s'étonnera-t-on pas 
qu'elles participent à l'échelon régional & de 
telles manifestations, et organisent-elles, pour 
certaines, des expositions particulières cette 


semaine, dans la capitale. Ainsi la General 
Motors, qui présente ses derniers modèles Opel 
au Palais des congrès jusqu'au 14 octobre, aîind 
Volkswagen-Audi, qui le fait au palais de Chail- 
Iot dès demain samedi 8 octobre. Une floraison 
de wi îf «rfatinne a l’échelon des concession- 
naires de presque toutes les marques étrangères 
ou_ françaises apparaît afnid. 

Tant Q est .vrai qu'une année san« Salon de 
Paris n’est pas une année comme les autres. 


les bonnes occasions 


Organisée par Jes groupements 
professionnels du commerce de l’au- 
tomobile, l’Exposition nationale de la 
voiture d'occasion présente porte 
de Versailles, à partir du ven- 
dredi 7 octobre (1), 1 000 véhicules 
triés sur le volet 

Cette manifestation traditionnelle, 
dont l'entrée est gratuite, a .toujours 
attiré un public 'nombreux, plus sou- 
cieux de trouver l’élue que d'edmî- 
rer, comme on Je fart dans un salon 
consacré aux voitures neuves, les 
dernières créations des construc- 
teurs. Ici, tout visiteur est un ache- 
teur en puissance, qui vient papr 
choisir une automobile et souvent 
partir avec elle le soir même. 

« Plus que jamais, noua sommes 
en mesure d'offrir une gamme de 
véhicules qui répondent aux normes 
de sécurité exigées par la foi fran- 
çaise, et aussi peut-on en attendre 
un service loyal », dit-on à la cham- 
bra syndicale du commerce et de la 
réparaUon automobile (2). Et de rap- 
peler, 6 ce propos, J'accord passé 
avec l'Institut national de la consom- 
mation voici un an, qui porte sur 


un contrat-type à deux options : 
l'un avec garantie contractuelle qui 
englobe an contrat de sécurité, l'au- 
tre avec un contrat de sécurité sans 
garantie contractuelle. 

Il reste que le marché de fauto- 


Un dépistage systématique ■ — cela 
n’est pas aisé — des vendeurs peu 
scrupuleux et des occasions dou- 
teuses serait tout aussi souhaitable. 
Car, bien sûr, l’automobile neuve 

acquise en leasing est une affaire 

mobile d’occasion connatt actuelle- tenante e t bloque durant quatre ans 


Cl) Heures d’ouverture : 7 octobre, 
de 13 h. & 20 L ï 8 octobre, de 9 H. 
à 22 h. : 9 octobre, de 9 h. à 20 h. ; 
10 et 11 octobre, de 10 h. 1 20 h. : 
12 octobre, de 10 L à 22 h. ; 13 et 
14 octobre, de 10 h. A 20 h. ;. 15 octo- 
bre. de 9 h. A 22 h. ; 1S octobre, de 
9 h. A 20 h. ; 17 octobre de 9 II 
à 11 II 

(2) Les acheteurs bénéficient d'une 
assurance gratuite de quarante-huit 
heures et peuvent partir sur le 
champ au volant de leur voiture 
(service cartes grises et antennes des 
sociétés de crédit but place). 


ment des difficultés. Certes, trois 
millions 629 796 véhicules ont changé 
de main en 1976. mais on assiste, 
dft-on, depuis quelques mois à un 
ralentissement des transactions. . et 
les stocks prennent de Tam pleur. 

La profession estime qull faut voir 
là les effets de l’engouement pour 
le leasing, car cette formule d'achat 
aurait entraîné le déplacement d’une 
partie de la clientèle traditionnelle 
des voitures d’occasion vers le 
véhicule neuf. Mais il ne faudrait pas 
oublier non plus la concurrence 
d’organismes tels que la Centrale des 
particuliers qui mettent en contact 
direct vendeurs et acheteurs privés. 

Quoi qu'il en soit, la chambre syn- 
dicale du commerce et de la répa- 
ration automobile pense que tût ou 
tard \a profession, les pouvoirs 
publics et les consommateurs eux- 
mêmes se trouveront placés devant 
des choix si Ton veut rétablir l'équi- 
libre du marché. Ou bien faudra-HI 
revoir les conditions de crédit 
d'achat sur Ta voiture d’occasion en 
allongeant les délais de rembourse- 
ment (de 16 mois à 30 mois), ou 
bien convïendra-t-ll de prendre des 
mesures fiscales favorables à rou- 
verture d’un marché d'exportation 
(récupération de la T.VA pour le 
vendeur), ou bien devra-t-on mettre 
au rebut les voitures anciennes (de 
plus de cinq ans d'Age, par exem- 
ple). Vaste programme I 


chez le propriétaire toute tentation de 
changer de véhicula, mais, bien' sou- 
vent, ce qui freine rachat d'une voi- 
ture de seconde main est la crainte 
des mauvaises surprises. Il ne faut pas 
attribuer tou)ours au garagiste ven- 
deur la responsabilité de ces désil- 
lusions, mais à qui se fier alors, 
sinon A cet homme de -l'art rompu, 
en principe, & tous les pièges de la 
mécanique et de l'usure prématurée 7 

CLAUDE LAMOTTE. 


Équip’Auto ou les coulisses de l’après-vente 


Est-ce la nu des garages en 
ville ? Dans un futur très proche, 
l'automobiliste citadin pourrait 
bien être amené à fréquenter 
plus assidûment la banlieue, 
même lointaine : le prix du mètre 
carré dans les rentres urbains 
amène rapidement les concession- 
naires à remiser leurs stocks à la 
périphérie en ne conservant pi- 
gnon sur rue que pour la vente- 
sur catalogue. Parallèlement, la 
complexité des tâches d'entretien 
et de réparation des 1 véhicules a 
amené une spécialisation des 
hommes «dléseliste. électronicien, 
peintre, carrossier, etc.) et des 


La province, sur ce plan, est 
mieux organisée que la région 
parisienne. H est ttiI que la 
proximité de terrains vierges faci- 
lite les choses : l'après-vente 
devient souriant, les rendez-vous 
sont précis et respectés, les véhi- 
cules accèdent à des postes large- 
ment dimensionnés et éclairés, 
les parking extérieurs sont vas- 
tes.. Tout du moins chez certains 
concessionnaires ou agents parti- 


UN COLLOQUE DE LA S.I.A. 

ET UNE EXPOSITION PHILATÉLIQUE 


Egulp’Anto, dont c’est U 
troisième édition, se déroulera 
désormais tocs les deux ans. en 
alternance avec l’exposition 
similaire de Francfort. Il rét>-!t 
cette année ses exposants habi- 
tuels (matériels de carrosserie^ 
de stations-service et d'ateliers 
de réparation, équipements di- 
vers), ainsi qne ceux qui occu- 
paient habituellement la partie 
périphérique do Salon de l'auto 
réservée ans équipements (car- 
burateurs. auto-radio, etc.) et 
aux accessoires. 

Des conférences profession- 
nelles SV dérouleront tous les 
jours, sauf les lê et u octobre» 
réservés au colloque technique 
international organisé par la 
Société des ingénieurs de l’auto- 


mobile (S.IJL), sur le thème 
« L’avenir de l'automObUt à 
travers les équipements s. La 
première Journée aura pour 
sujet l'électronique et les maté- 
riaux dans les équipements. La 
pollntion, les économies d’éner- 
gie, le bruit, la vision et la pro- 
tection occuperont les travaux 
du lendemain. 

D’antre part, une exposition 
rassemblant dans le bail d'en- 
trée quatre mille timbres dn 
monde entier — dont les pre- 
miers datent de 1910 — sera 
entièrement consacrée A « l’au- 
tomobile et la phüatéUe ». 


matériels qui nécessitent des 
moyens et de l'espace. 

I! suffit de pénétrer dans un 
garage à la veille des vacances 
pour en être convaincu : amener 
une voiture d’un poste à un antre 
réclame le déplacement de dix, 
quinze véhicules dans des travées 
bondées à la limite de l'asphyxie. 
Une heure d'entretien s’accompa- 
gne d’une autre heure de manoeu- 
vres ou de camouflages des iné- 
vitables éraflures. La qualité du 
service baisse avec sa rentabilité. 
Le salut est dans la fuite, hors les 
murs. 

L’entretien en série 

culièrement dynamiques. Aujour- 
d’hui, Jes batailles commerciales 
se gagnent aussi dans les ateliers 
et l'entretien en série est la 
conséquence nécessaire de la pro- 
duction en série. L’à-peu-prës. le 
laisser-aller, le bricolage, n’ont 
plus cours. H faut des diagnostics 
précis, des tarifs publics d’inter- 
ventions et des délais d’immobili- 
sation toujours plus brefs. 

Le Salon International des 
Industries d’équipement et d'en- 
tretien de l’automobile (Il — plus 
simplement Equip’aoto — n’est 
pas un Salon « grand public ». 
Mais il intéressera tous ceux qui 
se passionnent autant pour les 
coulisses que pour la scène. Le 
Salon de l’automobile — dont 
EquJp’auto occupe cette année 
l’emplacement, soit 55 000 ra2 pour 
655 exposants — est la grande 
manifestation des producteurs. 
Sur leurs stands les vedettes 
automobiles étincellent, dispen- 
sent du rêve et ne sentent pas 
encore le cambouis. A Equip’auto, 
la réalité : les vedettes ont leurs 
faiblesses et des vies parfois très 
agitées, il faut les entretenir. 
C’est le Salon des assistants, des 
metteurs au point des obscurs 


★ Inscriptions au colloque : 
SIA., 3. avenue du Présidents 
Wlison, 75116 Paris. 


(l) Du 7 au 16 octobre. Ouvert de 
10 beures & 19 heures aux profes- 
sionnels et au public. Entrée : 10 P. 


qui ne signent pas mais qui font 

rouler. 

Mais, là encore. l’automobile ne 
sent pas le cambouis. En dehors 
des vidanges inévitables — dont 
la périodicité s'allonge de 
5 000 kilomètres à T 500 kilomè- 
tres et meme 10 ood kilomètres, — 
l'entretien devient toujours plus 
prévenu;. Et les stations de diag- 
nostics des seules qu: pourraient, 
à l’avenir, rester en ville» pren- 
nent leur essor : c'est d'ailleurs 
une des grandes manifestations 
du Salon, où quatre Installations 
modèles vont * ausculter » gratui- 
tement 3 400 véhicules, parmi les- 
quels ceux de visiteurs tirés au 
sert. 

Une automobile moderne n'a 
plus besoin d'être mise en pièces 
pour évaluer ses chances de sur- 
vie. L'essai routier n'est même 
plus obligatoire : les performan- 
ces s’apprécient au banc à rou- 
leaux, la viialiiê du moteur au 
banc électronique, etc. Il suffit 
d’une blouse blanche, d’une prise 
de diagnostic., et d’un bon maté- 
riel pour (presque» tout savoir 
d’un véhicule. Mais l'équipement 
coûte cher iies stations présentes 
à Equip’auto valent 700 000 francs 
chacune» et ne peut être renta- 
ble que pour de grandes séries. 

L'évolution est inéluctable. Le 
petit artisan est appelé à dispa- 
raître. à moins de conserver les 
réparations en abandonnant au?: 
plus gros le secteur c juteux i* du 
diagnostic. Mais un secteur nou- 
veau pourrait également satis- 
faire l'usager : le « do it your- 
self » (l’entretien personnel), 
cher aux Britanniques, aux Alle- 
mands et aux Néerlandais. Le 
coût croissant de la main-d’œuvre 
a conduit près d'un quart des 
automobilistes américains à pro- 
céder eux-mêmes à l'entretien et 
aux réparations légères que né- 
cessitait leur automobile. H suf- 
fit. pour cela, d’un local bien 
équipé et d’un conseiller. La 
France suivra-t-elle ? 

MICHEL BERNARD. 
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Sommer. Créez votre paysage. 



Arrbcmt du monde on à quelques pas 
dé chez vous, fl. existe un paysage dont 

Toustftrez. ... 

Hesttdeu. ioaa,t±aud.dép(â iil l é, Wi o i ant 

votre humeur. ■= 



de maquettes et (te revêtements muraux 
Sommai le aol et tes murs qui compteront 


Les moquettes Sommer existent dans 
une nndfltnda de coHaris et if aspects et 
sent garantes S ans. 

Bondées, veloutées, épaisses ou fines, 
les moquettes Sommer sont aussi riches 
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POUR NÉGOCIER LA GÉNÉRALISATION DES CONTRATS D'ASSOCIATION 

La municipalité de Chambéry dénonce 
sa convention avec les établissements privés 


Chambéry. — La nouvelle municipalité de 
Chambéry vient de dénoncer la convention pas- 
sée, depuis 1973, avec les cinq écoles privées 
de la ville, placées sons contrat simple. Le 
maire, M. Francis Ampe (PJSJ, souhaite main- 
tenant négocier avec les dirigeants de rensei- 


gnement privé, pour que ces écoles — placées 
jusqu’ici sous contrat simple,- — adoptent le 
contrat d'association. Pour l'année scolaire en 
cours, la municipalité continuera de verser des 
subventions de fonctionnement aux cinq écoles. 
Cette décision a suscité de vives réa cti ons. 


C'est la forme, d'abord, qui a 
Irrité : un huissier tirant les 
sonnettes, la nuit tombée, pour 
remettre aux directeurs des cinq 
écoles privées le pli officiel, à 
cruel qucs heures seulement de la 
date limite pour la dénonciation 
de la convention. Dès le lende- 


De notre correspondant 
régional 

liques accueillent mille cinq cent 
vingt et un élèves dans cinquante- 
quatre classes primaires et de 
maternelle et sont sous contrat 


main .samedi W octobre, TOnion simple depuis 1973. La porfcieipa- 


dêpartement&le des associations 
de parents d'élèves de l’ensei- 
gnement libre CCJDAFEL) s’indi- 
gnait de cette dénonciation 
« brutale et unilatérale s. Direc- 
teur diocésain de l'enseignement 
catholique, l’abbé Schaer parle 
d’un s manque de respect à 
Végard des dirigeants des écoles 


tion de la ville aux frais de fonc- 
tionnement — réévalué au début 
de 1977 par la municipalité de 
M. Pierre Dumas IRJPJEL.) — 
s’élève à 4200 francs par classe 
et par an, soit 150 francs environ 
par enfant. 

« Toute suppression de l'aide 
municipale se traduirait par une 


en question ». « Où est le dialogue augmentation de 60 % des frais 


qui nota avait été promis ? » 
s’étonne M. Daniel André, res- 
ponsable académique des Asso- 
ciations de parents d’élèves de 
renseignement libre (APEL). 

Maire de Chambéry depuis six 
mois, M. Francis Ampe (P.SJ 
s’explique : « Nous avons été pris 
de -court. Les contrats simples 
sont renouvelables tacitement 
chaque année. Si l’on v eut les 
dénoncer avant le l mT octobre. 
Or nous ne nous en sommes sou- 
venus Que le 29 septembre au 
soir. Mes services n'ont pas 
trouvé d’autre moyen pour pré- 
server nos droits que de recourir 
d un fcuüster fl) ». 

Les « grandes orientations » de 
la municipalité de gauche, le 
futur maire avait eu l'occasion, 
pendant la campagne électorale, 
de les préciser au président de 
IUDAPEL. M. Jacques de la 
Bevière : fidélité au projet de 
nationalisation de. l’enseignement 
privé percevant des fonds pu- 
blics ; « dynamisation » et « ré- 
novation » de l'école publique : 
remplacement progressif des 
contrats simples par des contrats 
d'association. 

lies cinq établissements catho- 


L 'organisation du baccalauréat 
LES CRAINTES 

DES PROFESSEURS DE BIOLOGIE 
NE SONT PAS FONDÉES 
estime le ministère 

A la suite de la publication 
dans le Monde du 27 septembre 
d'un c omm uniqué de l’Associa- 
tion des professeurs de biologie 
et de géologie iAF.B.G.1, le mi- 
nistère de l’ éducation nous a 
adressé la mise au point sui- 
vante : 

a Un communiqué de Z’AJ\B.G- 
faisant état d’une prétendue dis- 
parition de l’épreuve de biologie 
en tant qu'èpreuve obligatoire de 
la série C du baccalauréat du 
second degré, s’élève contre les 
conséquences de cette mesure. 

* Le ministre de l’éducation 
précise que les textes récemment 
publiés par le Journal officiel ne 
contiennent rien de tel. L'cpreure i 
de biologie demeure, comme pré- 
cédemment, obligatoire pour le 
second groupe d’épreuves de la 
série C- Les crainte s manifestées 
par les spécialistes de sciences 
nalurcUes quant à l'avenir de 
leur discipline ne sont donc pas 
/ondées. » 

(PUBLICITE) 

Diplômes 
pour un emploi 

La COMPAGNIE EUROPEENNE 
DE FORMATION PERMANENTE 
«C.E.F.P.I. dans le cadre de ses 
programmes * Formation - Em- 
p,oi » préparé aux diplômes d’af- 
faires demandés par les em- 
ployeurs : Chambre de Commerce 
britannique. Chambre de Com- 
merce espagnole, Cambridge First 
Certlficate. Fundacion Intemacio- 
nal Lengua Espaüola. Début des 
cours le -I octobre. Tous les pro- 
grammes. pour les salariés, don- 
nent lieu à une convention de 
Formation avec les entreprises. 
Les étudiants individuels bénéfi- 
cient. de conditions particulières 


de scolarité Or la municipalité 
semble totalement ignorer que 
72 ri des parents des élèves des 
écoles libres appartiennent à des 
milieux modestes v. expliquent 
MM. de la Bevière et André. 
« Veut-on aboutir à faire de nos 
écoles des écoles de riches ? ». 
ajoute l’abbé Schaer, qu’inquiète 
la perspective d’une nouvelle né- 
gociation des conventions. Les 
contrats d’association, selon les 
dirigeants de l’enseignement 
privé, menacent l’originalité pé- 
dagogique des écoles libres et le 
droit d’expression des parents. 

« Au nom de la liberté de ren- 
seignement. on va à l'encontre du 
résultat recherché, fait remar- 
quer le maire de Chambêry- 
Èst-ce notre devoir d’encourager 
la discrimination, la ségrégation ? 
Mon premier souhait est d'accé- 
der à la vérité dans ce domaine. 
Quelles sont ces /amitiés dont les 
enfants fréquentent l’école pri- 
vée ? Quelles sont leurs véritables 
motivations ? Si. par exemple, 
c’est parce que l’on peut y laisser ! 
un enfant d 7 heures à 19 heures. 1 
u nous de développer ces services 
dans le cadre de l’école publique. 
Si c’est parce que les élèves y 
trouvent un intérêt pédagogique, 
à nous de nous interroger et d’en 
tirer les consèauences. » La muni- 
cipalité de Chambéry abordera 
donc tes négociations avec un ' 
double objectif : établir de nou- 
velles relations avec les écoles 
privées pour les obliger à s’inter- 
roger sur des problèmes concrets 

fl) La lettre précisait notamment 
que « cette dénonciation n’a été 
décidée que pour évtter d la muni - 
ctpalité d’être liée dans sa réflexion 
par les contraintes d’un calendrier 
juridique. Elle ne préjuge en rien 
de sa décision définitive ». 


REPRISE DES COURS 
AU LYCÉE TECHNIQUE 
DE PÉRIGDEUX 

Les cours vont pouvoir reprendre 
au lycée technique AJbert-CIaveliie 
de Pérlennu (Dordogne). Depuis la 
rentrée, les agents techniques étaient 
eu grève pour obtenir un demi-poste 
supplémentaire dans rétablissement 
(■ le Monde « du 6 octobre). Cette 
grève bloquait le fonctionnement du 
lycée, qui compte cinq cents Internes 
sur neuf cents élèves. Mercredi 
5 octobre, les agents techniques ont 
décidé a à r unanimité de suspendre 
leur mouvement Immédiatement, 
M. Guéna, député et maire de Péri- 
gueux, recevant les représentants 
des agents et des parents d'élèves 
vendredi à 13 heures s. Les agents 
techniques espèrent qu'un agent 
sera mis à la disposition du lycée 
par la municipalité. 


sortez 

de idüs-nêifle 

Venez o la découverte 
d’une langue... des Autres... 
...et de Vous 
anglais, italien, allemand 
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et développer la qualité du 
service public. « Ce n’est pas 
une question d’argent, affirme 
M. Ampe. L'aide apportée aux 
écoles libres — 226 800 francs par 
an — ne représente pas grand- 
chose dans le budget de la vtOe. 
S'il le faut, nous aiderons même 
les familles défavorisées qui ne 
peuvent payer ». précise-t-il- Mais, 
ce faisant, la municipalité exi- 
gera un droit ' de regard plus 
grand sur la gestion des établis- 
sements. L’abbé Schaer y voit 
u la première étape d’une évolu- 
tion qui conduit tout droit à 
l’intégration ». « Cest bien notre 
mission que de préparer, à la 
base, la transformation profonde 
que nous souhaitons dans le 
domaine de l'enseignement ». dit 
clairement le maire de Chambéry. 

BERNARD EUE. 

CORRESPONDANCE 

Le logement 
des étudiants parisiens 
et le bndget 

tfes œuvres universitaires 

Après la publication, dans 
le Monde du 2 1 septembre, d'un 
ar icle sur les difficultés '-des étu- 
diants parisiens dans la recherche 
d’un logement, le président de la 
Fédération des résidences untver- 
sil lires de France ( F RU F ), 
M -D. Mollier-Sabet. nous adresse 
le i précisions suivantes : 

La rentrée universitaire pose de 
façon criante le problème du loge- 
ment étudiant dans la région 
parisienne. La baisse du pouvoir 
d’achat de la grande masse des 
étudiants entraîne, phénomène 
révélateur, une recrudescence des 
demandes de chambre en cité 
universitaire. 

Or la région parisienne est la 
plus sous-équipée dans ce 
domaine : onze mille chambres 
pour deux cent vingt mille étu- 
diants fune chambre pour vingt), 
alors que la moyenne des villes de 
province est d’une chambre pour 
huit étudiants. 

Ainsi, outre l’auto- censure au 
niveau de la demande et la 
méconnaissance chez les nouveaux 
étudiants des possibilités de loge- 
ment en cité universitaire, les 
centres régionaux des œuvres 
universitaires sont-ils conduits 
à rejeter des centaines de candi- 


LES TRAVAUX DU SYNODE 

De nouveaux chemins pour l’éveil de la foi 


il : 


Rome. — Cent quarante et une interventions 
ont déjà été faites au cours des neuf premières 
congrégations générales du synode. L'ordre du 
jour étant épuisé, les Pères se réunissent — 
dans une deuxième phase — par groupes lin- 
guistiques. dans lesquels ils pourront engager 
un véritable dialogue, ce que ne permet pas. 


la succession des exposés faits en assemblée 
plénière. - 

Ces groupes sont au nombre de onze : trois 
de langue anglaise, deux de langue française, 
trois de langue espagnole, un de langue alle- 
mande. un de langue italienne, un de langue 
latine ion ne se bouscule guère dans ce 
dernier—). 


Songeant notamment aux audiences 
hebdomadaires du pape, qui attirent 
des dizaines de miniers de fldèlea 
par mois, un Père du synode. 
Mgr Roman Villalobos, évêque de 
TTIaran (Coata-fil es), affirmait que 
Paul VI était » le premier cstèchàte 
de rEgllse Reste à savoir si l’opi- 
nion pourra décerner au présent 
synode un premier prix ex squo. 
Les évêques n'ignorént pas que les 
catéctiètes du monde entier ont le 
regard fixé sur eux. dans l’espoir de 
recevoir des paroles de compré- 
hension et aussi d'encouragement à 
continuer leurs efforts de renouvel- 
lement pédagogique : transmettre 
l'Evangile en tenant compte de la 
psychologie de l'enfant 

Personne ne sa dissimule, ainsi 
que l’a fait remarquer le cardinal 
Suenens. archevêque de Mallnesr 
Bruxelles, le nombre impressionnant 
de jeunes qui disent ■ oui » à l’Evan- 
gile et è Jésus-Christ et • non - à 
l'Eglise. Il y a là une difficulté 
majeure, due pour une part à la 
persistance d’une réputation de 
moins en moins méritée, mais aussi 
au décalage permanent entre le dire 
et le faire de la hiérarchie. « Ce qui 
es; en cause, a affirmé l’archevêque 
belge, ce sonf les hommes d'Egllse 
que nous sommes et qui ne -reflètent 
pas. ou si peu, eux yeux des Jeunes, 
rauthentique visage du Christ, par 
scièrose, par lormalisme ou par 
inhibition. - 

Une grille d’interprétation 


De notre envoyé spécial 

une sorte de chantage moral plus ou 
moins culpabilisant 
Le cardinal Marty, archevêque de 
Paris, a affirmé au synode : * Il n’est 
pas question de réduire le contenu 
de le fol, mais de r enraciner. Les 
méthodes d’hier ne suffisent plus . Il 
faut ouvrir de nouveaux chemins 
d’éveil de la fol. Il faut du temps 
pour croira. La fol ne va pas de soi. 
Las Jeunes mettent beaucoup de 
temps A s’identifier. » 

L’archevêque de Paris demande que 
l'on « Inscrive la proposition de la 
toi dans un dialogue constant, voire 
une confrontation avec les autres 
formes de pansée et d’action >. Le 
monde dans lequel vivent les jeunes 
est un monde technico-scientifique 
où tout se mesure et s'évalue et, 
d'autre part, un monde profondé- 
ment pluraliste. « C’est pourquoi, 
poureult-12. la catéchèse doit faire 
appel à des témoignages (•> ne dis 
pas— montre-mol I m) et procéder par 
voie de comparaison. » 

• Articuler fa révélation et Pexpé- 


SCIENCES 


rience humaine ». a dit encore Je 
cardinal Marty, voilà le travail fon- 
damental à accomplir. 11 s'agit 
d'aîlleurs, pourrait-on ajouter, de l'ar- 
ticulation de deux expériences, celle 

du Christ essentiellement, mais aussi 
par réfraction, celle des grande Inspi- 
rés de la Bible, des saints et des 
mystiques .de toutes les époques. S'il 
est vrai que le christianisme est. pour 
l'essentiel, incarnation, rien de ce 
qui est chrétien n'échappe aux rôa- 
lifcés de l'expérience. Qui veut faire 
range fait la béia. On ne peut même 
pas m toute rigueur de terme parler 
de la « pure doctrine ». La doctrine 
— distincte de la fol — est une 
élaboration humaine et théologique, 
faite à partir de données qui sont 
elles-mêmes exprimées dans un 
contexte culturel- C B eet pourquoi le 
pÆralleme doctrinal est non seule- 
ment Inévitable, mais enrichissant Le 
rôle du magistère n'est pas de le 
laminer, mais de lui donner une sorte 
de statut lui permettant de porter 
davantage de fruits. 

HENRI FESQUET. 


A OCÉANEXPO-77 A BORDEAUX 


L'Eglise, en effet, se paie souvent Les transferts de technologie 

de mots. Au synode, on a dit et « . , , . . 

répété l'importance de la doctrine. la mer et les pays en développement 

Mais fl faudrait aJIer plus loin et r •/ xrsr 

passer cette doctrine au cribla pour p e notTe envoyée spéciale 

la rendre plus crédible et plus 7 

efficace. 11 devient de plus en plus Bordeaux. — Pour la troisième fois depuis 1971, Bordeaux accueille, 
urgent de refaire aujourd'hui ce qui du mardi 4 au samedi 8 octobre, Océanexpo, qui est à la fois une 
b été entrepris dans le passé, où les exposition technique et un colloque. Le prochain Océanexpo devrait 
vérités de loi ont ëlé coulées dans avoir lieu en mars 1981, comme Va assuré M. Jacques Chaban-Delmas, 
des catégories philosophiques et maire de Bordeaux et député RÆJL de la Gironde, au cours de la 
culturelles de l’époque. Nombre de séance d’ouverture. 
ces catégories sont devenues 
caduques, et, avec elles, l’expression 
des dogmes. L'atomisation des cul- 
tures contemporaines ne permet sans 
doute plus de trouver un nouveau 
langage de foi universel, mais il 
reste possible d’élaborer une sorte 
de grille d’interprétation accessible 
aux esprits de notre temps, qui serait 


datures. Condamnant nombre adaptée, selon les circonstances et 
d'étudiants à, ]a chambre de 103 lieux, aux catéchïsés- 


banne pour 500 francs pat mois. 

Cette situation, due à l’absence 
de construction de cités univer- 
sitaires depuis des années, est 
d’autant plus scandaleuse que des 
centaines de chambres sont lais- 
sées & l’abandon faute d’un mini- 
mum d’entretien : trois cent cin- 
quante chambres à Antony. deux 
cent cinquante à Nanterre, etc. 

Ce gâchis est le résultat d’une 
politique d’asphyxie budgétaire 
des œuvres universitaires visant à 
la liquidation de leur râle social, 
et par-là au renforcement de 
la sélection sociale à l’université. 

Par aille urs, rien n’indique une 


A quoi sert dB présenter des arti- 
cles de fol à des personnes majeures 
ou mineures qui n’en saisissent pas 
l'utilité ? On n’en retient que ce qui 
est plus ou moins consciemment 
désiré. SI elle ne veut pas tomber dans 
" l'oreille de sourds » (Mgr Emmett 
Doyle. évêque de Nelson, Canada), 
la catéchèse ne doit pas faire comme 
si l’évangélisation de ses destina- 
taires était acquise. Elle doit com- 
mencer par le commencement, 
c’est-à-dire par les conditions préa- 
lables de la foi. Il s’agit de poser les 


quelconque amélioration future, bases de l’édifice chrétien, autrement 
En effet, le gouvernement prévoit dit de discerner les ressorts de la 
dans le budget 1978 des univer- société ambiante qui oscille entre 


sltés une baisse de 20 
dits d’investissement 
œuvres. 


? des cré- 
pour les 


préparation au 

D.E.C.S. 

et à l'examen probatoire 
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dit de discerner les ressorts de la 
société ambiante qui oscille entra 
l'agnosticisme, l'athéisme, le rende- 
ment immédiat ou l'esprit de jouis- 
sance. 

Maïs carte -même société, pour 
païenne qu'elle soit dans son compor- 
tement, charrie aussi des valeurs 
d'espérance, d'abnégation, de gra- 
tuité, de (ustlce et d'amour humain 
qui sont Immédiatement « chrisîlanr- 
sables C'est à partir de l'expé- 
rience vécue par les catéchisés quTI 
est possible d'enseigner l'Evangile et 
non à partir d'optatifs plus ou moins 
pieux, ou de pressions psycholo- 
giques. Les chrétiens, souvent si 
sévères à l'égard des méthodes de 
« persuasion * employées derrière le 
rideau de fer. devraient se souvenir 
qu'une saine catéchèse repose sur 
le respect de la liberté et non sur 1 


LE CONSERVATOIRE 
LIBRE DU 

CINEMA FRANÇAIS 

pour devenir 

assistant-réalisateur 

scripte 

monteur- monteuse 


En plus des aspects classiques des 
activités fiées à la mer (gestion por- 
tuaire, aquaculture et conchyficulture 
exploration et r exploitation des res- 
sources océaniques, pèche maritime, 
construction et réparation navale, 
techniques avancées au service de 
la prévention et de la lutte contre 
la pollution des mers), Océanexpo 
avait l'ambition d'abord er deux sujets 
plus nouveaux : le transfert des 
technologies marines et littorales, et 
les pays arabes, la mer et l'océan. 

La « table ronde » consacrée au 
transfert des technologies marines 
et littorales n'a suscité malheureuse- 
ment aucun dialogue. Les représen- 
tants des pays arabes — en 
admettant que certains d'entre eux 
aient été présents dans la salie — . 
ont été muets ; ceux des nations 
africaines n'ont guère été bavards. 
Quant aux Français, Ils ont parlé le 
plus souvent de technologies sophis- 
tiquées qui supposent des Investis- 
sements Importants et un grand 
développement scientifique. On a très 
peu évoqué, en fait, les problèmes' 
les problèmes fondamentaux 
de la formation des hommes — 
qui est une longue fâche, et qui 
doit être adaptée à chaque pays 
— et de l'amélioration des méthodes 
artisanales, seul moyen d'amorcer le 
progrès dans des pays en dévelop- 
pement, où le potentiel humain et 
financier esl limité. Les transferts de 
technologie, certes, sont Indispen- 
sables si l'on veut créer un monde 
plus juste et plus équilibré- Mais il 
faudrait commencer par évaluer les 
besoins 'et les possibilités réels de 
chaque pays en développement. 

Cette absence de dialogua a égale- 
ment marqué les déclarations de 
MM. Paul En go (Cameroun) et Ho- 
ward W. Po/lock (Etats-Unis). Dans 
l'après-midi du 4 octobre, M. Engo, 
qui préside la première commission 
de la conférence des Nations unies 
sur Je droit de la mer, celle dos 
grands fonds marins, a demandé si 
les pays industrialisés pouvaient et 
voulaient transférer les technologies 
nécessaires h l'exploitation des res- 
sources minérales aux pays en déve- 
loppement à l'autorité Internationale, 
qui devrait être responsable de le 
gestion des grands fonds marins. 

Des techniques 
qui n'existent pas encore 

A cette question, M. Jacques Per- 
roL conseiller du Centre national 


là délégation américaine à la con- 
férence sur le droit de la mer, a vio- 
lemment reproché à M. Engo d'avoir 
élaboré, seul et dans le plus grand 
secret, le » texte unique de négo- 
ciation composite », c'est-à-dire le 
projet de document final publié en 
juillet dernier après la fin de la 
sixième session de Ja conférence sur 
Je droit de la mer Ve Monde des 
17 et 18 Juillet 1877). Ce texte, re- 
latif è l'exploitation des grands 
fonds marins, est Inacceptable pour 
les Etats-Unis et, en outre, il 
marque un net recul par rapport aux 
textes élaborés lors des sessions 
précédentes.. Les Etats-Unis n’ont 
même aucun intérêt à continuer les 
discussions interminables et stériles 
de la conférence. Un projet de légis- 
lation unilatérale est, du reste, -en 
discussion au Congrès américain. 
Selon M. PoJlock, il n'existe aucune 
disposition Internationale, même 
dans le texte des conventions de 
1958 sur le droit de la mer, s'oppo- 
sant actuellement à l'exploitation des 
ressources des grands fonds marins 
par les Etatÿ-Unis. 

La journée consacrée aux pays 
arabes, la mer et l'océan avait pour- 
tant commencé par une déclaration 
Intéressante de M. Abdel Motaleb Al 
Kazemi, .ministre du pétrole du 
Koweït : le Koweït • pouvait se 
déclarer prêt à prendre sa part dans 
ies risques d'exploitation des res- 
sources océaniques et à partager 
avec la -France, dans le cadre de la 
future organisation internationale 
concernant cette exp/o/fars'on. Ses 
responsabilités de toutes mesures 
communes qu'elle estimerait néces- 
saires et qui seraient profitables aux 
deux paya ». Malheureusement, le 
ministre koweïtien n'a pas précisé 
tes intentions de son gouvernement 
Voulait - il dire que le Koweït est 
prêt à participer - aux très lourds 
Investissements qui seront Indispen- 
sables â la mise en exploitation de 
nodules polymétailiques des grands 
fonds océaniques et. éventuellement, 
du pétrole des mers profondes ? Et, 
si cette interprétation est la bonne, 
le Koweït acceptera-t-il que l'exploi- 
tation du « patrimoine commun de 
rhumanitè ■ soit, comme le souhaite 
le groupe des - 77 «• (les Etals en 
voie de développement) dont II fait 
partie, entièrement soumise au bon 
vouloir d'une « Autorité * dominée 
précisément par les -77- qui ont, 
pour eux. le nombre ? 

Celte absence totale da communi- 
cation entre les divers groupes parti- 


pour l’exploitation des océans, a ré- cipant au M,lopue d& Bordeaux per- 
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pondu, avec logique, qu'un tel trans- 
fert était actuellement Impossible 
parce que les techniques n’existaient 
pas encore et que tes recherches 
nécessaires sont menées par des 
sociétés privées et, donc, couvertes 
par le secret industriel. 

M. Pollock, qui a lait partie de 


met da douter, une nouvelle fols, de 
l'Intérêt de telles réunions scienti- 
fiques et techniques où se déve* 
loppe, du fait même des conditions 
dans lesquelles elles sont organisées, 
un sentiment général d'incom- 
préhension. 

YVONNE REBEYROL 
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On brade sur r Atlantique 


Un Anglais astucieux casse 
les prix sur l'Atlantique nord. 
Ne l’étaîent-ils pas déJA ? 


F reddie lâker^ finrcn- 
teur du s train du del ». 
a-t-11 bien mérité du 
transport aérien ? Ses premiers 
passagers le croient qui, l’autre 
matin a Gatwlck, lui ont fait fête. 
L'Amérique pour une polgàêe de 
livres sterling, ce n'était donc 
pas un rêve impossible ? 

Avant lui, d'antres transpor- 
teurs A la demande avaient es- 
sayé — non sans quelques succès 
— d’entamer le monopole des 
compagnies régulières sur la « voie 
royale » de l’Atlantique nord. 
Freddie Laker reprend A sa ma- 
nière ce combat que la crise de 
r énergie et la récession écono- 
mique avalent Interrompu. Astuce 
commerciale ou conviction pro- 
fonde ? H donne A son e n trepr i se 
un tour quasi manichéen : il est 
David contre Goliath, le Bon 
contre les Méchante- 

La a formule Laker » serait-elle 
la formule de revenir ? Terra- 
t-on bientôt les passagers faire 
la queue au pied de l’avion comme 
les citadins à un arrêt d’autobus ? 
Pour qui veut « casser » tes tarifs, 
la recette est relativement simple: 
11 suffît d’offrir A la clientèle un 
minimum de services et de lui 
imposer un maximum de 
contraintes l 

Laker Airways travaille A ^éco- 
nomie : pas de système de réser- 
vation, pas de commission aux 
agences, pas de dépenses de 
publicité, par de frais généraux, 
pas de prestations gratuites A 
bord. N’entrent - dans; lé calcul 
de son prix dé revient, que j 
l'amortissement de sa flotte, le 
coût du carburant, les redevances 
a éro p ortu aires et le salaire de ses 
navigants. Le transporteur bri- 
tannique peut vendre un aller- 
retour Londres-New- York & 1180 
francs, assuré — A ce baxème-lA 
— de remplir ses avions, du 
Twrrfrre pense-t-iL 

les premiers résultats du 
« train du ciel b sont-ils A la hau- 
teur des espérances de son inven- 
teur ? Celui-ci annonce 85000 
dollars de bénéfices après une 
s emaine d’exploitation ; d’aucuns,, 
cependant, laissent entendre que 
Freddie Laker perdrait, dans 
cette affaire, 1000 livres par Jour. 
Le côté Spartiate de son entre- 
prise est si excessif que, passé 
l'effet de nouveauté, il risque de 
de nombreux 
qui, pourtant, jugent 
efforts avec sympathie. Combien 
— hormis tes routants — sont-ils 
prêts A piétiner dans un - hall 
d’aérogare <««« avoir l’assurance 
d'embarquer ? 

Déjà, tes compagnies régulières, 
qui n'ont pas l'Intention de se 
faire marcher sur le bout des 
n'ont pas manqué d'aligner 
leurs frft-rifg sur ceux de Freddie 
Laker. Pan Am, T.W-A, Brxtish 
Airways, Air India, Iran Air et 
El Al proposent . l’aller-retour 
Londres-New- York A 1 380 F. 
Moins d’imprévu dans le voyage : 
les passagers connaissent, une 
goiw rf m» A l’avance, le jour et 
l'heure dé leur départ. 


L’offensive de Freddie Laker 
aura heureusement secoué la lé- 
thargie des compagnies régulières, 
qui hésitaient à brader tes sièges 
vidés. Si les 
que leur Impose te 
britannique permettent d'amélio- 
rer le remplissage des avions, elles 
tirero nt , en fin de compte; tout 
bénéfice de cette opé rati on. A 
mol nu que ne opère un glisse- 
ment de clientèle vers ces tarifs 
en solde ? 

Précipitation 

La précipitation avec laquelle 
tes compagnies régulières ont 
réagi A l’initiative de Freddie La- 
ker donne A rêver. Four peu qu'un 
gêneur se mêle A une partie trop 
bien réglée, les gramiH dn trans- 
port aérien semblent ne Jamais 
être au bout de leurs concessions 
tarifaires. Une politique de gri- 
bouille qui, l’an dernier, sur tes 
routes de l’Atlantique nord, s’est 
traduite, pour tes membres de 
FIATA, par un déficit de 600 mil- 
lions de dollars... 

Il y a dix ans, surT Atlantique 
nord, 53,7 des passagers voya- 


geaient A plein tarif (en première 
classe ou en classe économique). 
L’an dernier, ils n’étalent plus 
que 29,5 %. La mise en service 
des avions gros porteurs comme 
le Boeing-747, puis l’entrée en lice 
des transporteurs A la demande 
américains — les Supplémentais. 


— de retour du Vietnam, ont con- 
traint les compagnies régulières 
qui contrôlaient tout de même 
Tan dernier 83 % dn trafic sur 
oe réseau A établir un nuancier 
tarifaire. Mais à quoi sert de ven- 
dre des sièges à perte ? 

Inévitablement, une compagnie 





(Dessin Oe PLAN TU.) 


régulière a des structures très raf- 
finées, notamment un réseau 
commercial, qui pèsent sur ses 
coûts. Entreprise nationale ou so- 
ciété privée; elle est au service 
d’un public exigeant qui impose a 
son exploitation des contraintes 
lourdes de conséquences financiè- 
res. On ne peut donc raisonna- 
blement attendre d'elle des mira- 
cles tarifaires. Du moins est-il 
dans ses cordes de mieux gérer 
son portefeuille de sièges vides, 
et d'imaginer des formules qui 
facilitent l'accès au transport 
aérien des petites bourses. 

Le billet d’avion est-il hors de 
prix sur l’Atlantique nord ? L'at- 
titude du patron de Laker Air- 
ways pourrait le laisrer croire, qui 
se pose en s saint Georges ter- 
rassant le dragon ». En réalité, 
l'aller-retour Paris - New-York 
en classe économique, calculé en 
francs constants 1975, a baissé de 
64,4 Tj depuis 1950, tandis que. 
dans le même temps, la durée du 
voyage diminuait de.- 61,5 *ô. 
« Freddie la Menace » ne fait 
que prendre le train en marche— 

JACQUES DE BARRiN. 


NOUVEA UX WEEK-ENDS POUR CST AUTOMNE 

L'Irlande ouvre ses cuisines 


- L'Irlande a encore des -for- cela serait dommage, ont -Us 
mules de balades dans ses pensé, de laissez une si belle 
. poches. La - gourmandise de Tnarfiino passer tout l’hiver au 
sa table mérite un week-end. garage! -- 

I LS Avalent déjà teur vert ® aujourd’hui, les astucieux 
(11nimlt&bte, celui Qu'aucun respo n sab l es du tourisme lancent 
pinceau aumonde ne saoralt ' députe leurs . bureaux de Dublin 
reproduire), leurs chaumières — 381,3 tapage,' comme il sied 


— une nouvelle formule qui 
devrait bien, comme les précé- 
dentes devenues maintenant des 
« classiques », _ séduire oes voya- 
geurs un peu différents des au- 
tres, parce que plus volontiers 
en quête d’ambiances authenti- 
ques que de c sensationnel » tru- 
qué, plus soucieux de contacts 
blanches noyées "dans à de vrais, gentlemen, auraient-ils humains que de tape-A-l’œil en 

de - moutons A tête noire,- leurs' rtes préoccupations commerciales couleurs, 
pêches nrtracnlenses, . leurs pubs 
où ■ coulent, Intarissables, des 
flots mousseux de bière brune, 
leur douce pluie qui vernit et 
re vernit les toits d’ardoise, les 
arbres et les routes. Et teur 
légendaire bonhomie qui joue al 
bien A se cacher derrière de 


Cheminée» iea-potet pain bran 

Avec les week-ends gastrono- l’heure où tes propriétaires de 
mi/jnfte — même si l’expression résidences s e con d a ir es regagnent 


De quoi satisfaire pleinement 
toute une clientèle — cinquante et 
un mille Français on tAtéde l’Ir- 
lande en 1976 — pour qui «vacan- 
ces» ne rime pas obligatoirement 
avec folklore de pacotille et 
soleils des tropiques, mais peut- 
être pas tes Irlandais eux-mêmes : 


doit faire alcaner tes incondition- 
nels du mijoté cmade in France» 
— que deux agences parisien- 
nes ont inscrits A leur cata- 
logua automne-hiver, c’est une 
nouvelle petite parte de l’Irlande 
qui s’entrebâille. Far où les ma- 
lins auront tôt fait de se faufiler, 
1e temps (Tune fin de semaine 
entamée te vendredi dans la ma- 
tinée (ou le samedi seule m ent), 
qui s’achèvera le dimanche, A 


la capitale en lentes Oies 
résignées. 

Une heure trente de vol, au 
départ d’Orly : A peine 1e temps 
de lire son journal. Une vol tore 
en bout de piste. Et, A ce propos, 
il faut dire et redire aux hési- 
tants que conduire A gauche n’a 
rien d’aussi terrible qu’ils pour- 
raient, bien à tort. le penser. U 
suffit simplement de ne pas 
oublier (surtout en vüle, puisque 
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Un mélomane sur les wagons-lits 




Le 8 octobre,. A Mcurtes 
Caxio, des wagons-lits sous 
le marteau d'ivoire. Un an- 
cien • conducteur » se sou- 
vient. 


Q 


U EL. train da vie 1. Né à 
paris, près dé la gare des 
Batfgnolles, Roger Co^h 
mault passe ses vacances d'en- 
fant en Normandie chez une tanta 
garde-barrière. Sa vote est toute 
tracée. De fait, à seize ans, le 

- voHâ plongeur, à la Compagnie 
Lntematlonaie -des wagons-ilts. 
Quand (t prendra sa retraite de 
« conducteur », Il aura par- 
couru en chemin de fer, durant 

' un demi-siècle, l'équivalent . de 
quatne-vlnflt-efnq fols te tour. -de 
la. Terre I Mais, performance 
autrement plus consldérabte-pour 
cet. autodidacte, il sera devenu 
grâce è son métier, au hasard des - 
renco n tres avec .des voyageurs 
portant les plus grands noms de 
'la* musique, un mélomane averti 
doublé d'un conecQonneur. spô- 
. cteliste .de Wagner. . . 

L'annonce . de:. fa-, vente à. 
Monte-Carlo, par Sotheby. _ la 
8 octobre, de- .dnq voitures 
d» te célèbre Compagnie, dont 
~.un puUman . -d*-- 4929.. décoré 
par René Rrou et René Lallqua 
(te Monde du 8 foin), attise ses 
aouvenha-. C’est. -dans. ce. : pull- 
man Qu’est née te passion : «A 
soixante-treize ans; tsl qua vous 
me voyez, te suie un des rwee 
' sutvfverits dp fSpoqaerw te cfc » 
Des voitures ‘ métalliques les 

- remplacent à : partir . de iœ2. 
C'est Tèga -du Train - Bteui Un 

. peu de romantisme, a’en 'va. le 
souci du luxe demeure. En témoi- 
gne cette série de pùlimBns, ; A 
l’Intérieur conçu -daine- le -pîue- 
pur style .•arts défltt . nils 

■ — ’ ' - '• - - s’l v . 


en . service sur le Côte d’Aznr- 
Express. Chaque rame a son 
dancing. A bord de l’une d'elles, 
-Roger Commault est chargé de 
la discothèque. Son destin, fus- 
qud-là un peu terne, va passer 
sur un aiguillage. «Noua avions 
affaire à beaucoup d’Anglais , s ou- 
vert d’un certain Age. L'après- 
midi,' on enlevait le e tables de 
la salle.à manger. L'éJactro phone 
a» trouvait dans la oate è 
. bagages. Quand les danseurs 
taisaient défaut, j’avais tout un 
répertoire- c/asa/qua à diffuser. » 

e» • m m m 

C'est lè qiill apprend à aimer 
1a musique. A Tinveree cTArBiur 
Honegger devenant collection- 
neur de traîne miniatures après 
avoir composé Pacific 231, son 
emploi modeste en (ait un mélo- 
mane. Entre deux voyages, il 
sè préolptte au concert. Salle 
Gsveau on loue te Crépuscule 
des dieux. Wagner te 'subjugua. 
A partir, 'de 1930, et tendant 
quarante ans. il va lui constituer 
une collection monumentale. • 

A cette époque, il est affecté'au 
service des trains transatlanU- 
;ques assurant la corraspondancé, 
à Cherbourg èt eu Havre.-, avec 
les grands, paquebots. * Jusqu’en 
103/, dit-?!, ça turent mes plus 
belles années de V roulant ». fl 
n’était pas encore * question de 
traversée aérienne. Nous avions 
sur ces trains la plus riche oOen- 
'■ tile. » Des gens célébrés sou- 
. vent Dps boxeurs, des' artistes, - 
Dsmpsey, Carpentier. Maurice 
Chevansr. Mais Roger Commault 
n’a d'yeux que pour tes musi- 
ciens. Sa passion commence A 
être connue., ce qui lui donne ■ 
plus -xf assurance pour entamer 
la conversation avec ceux - qui 

prennent piaoe ÿans ea .vçrfture- 


salon. Quelle affiche I Des chefs 
d'orchestre. Toscanlnl, Mltru pou- 
Ios. Bruno Walter. Des virtuoses. 
Fritz Kreisler, Arthur S ch na bel, 
Rublrtstein, Goriot, Thlbaud, Ca- 
sais, Andrès Segovia, qui lui 
confiait sa précieuse guitare. - Je 
prenais fe plus grand soin d"Ar- 
turo Toscaginl. Je montais la 
garde devant sa porte aux ri- 
deaux tirés. A moitié aveugle. Il 
avait peur des flashes des photo- 
graphes. • 

Jl se qualifié lui-même d'« anti- 
Dékobra H n'est pas homme 
A avoir rencontré la « madone 
des sleeplngs ». Dans les cou- 
loirs. la musique a été la grande 
affaire de aa vie. Avec te culte 
de Wagner. 

« Je suis allé è Bayreuth en 1033. 
J’ai vu ' Hitler comme te vous 
vbfs. • A Wagner. II a consacré 
Kart son temps, tous ses pour- 
boires (qui sur les grands ex- 
press doublaient la paye) pour 
compléter sa collection.: neuf 
cents ouvrages, trois mille arti- 
cles de journaux et revues, de 
nombreuses édifions originales, 
des documents portant la signa- 
ture du maître"; un ensemble 
couronné par une discothèque 
de toutes la œuvres, souvent 
dans 1 da e nre gi stre ments raris- 
simes. Avec un pincement au 
'cœur; 11 a dû, è llttere de la 
retraite, s’en séparer pour ache- 
tar une maison an Normandie 
tfoO Ton entend passer les trains 
à la gare voisine. L’une des deux 
musiques qui ont bercé sa vis. 
Pour l'autre — la « grands », — 
Il a rangé sur sas - rayons cinq 
mille disques classiques, dont 
quatre cent soixante-dix opérés. 


PIERREJEAN DESCHfNES. 


sur la route les véhicules venant 
en sens inverse se chargent aima- 
blement de ranimer les mémoires 
défaillantes) de reprendre sage- 
ment sa gauche aînés une bifur- 
cation, et d’attaquer A l'envers les 
sens giratoires. 

Au volant donc, en toute liberté. 
Et en musant, de toute façon, 
bien malgré soi : l'entêtement 
que les ponts et chaussées irlan- 
dais mettent A rendre systéma- 
tiquement Incompréhensibles les 
panneaux routiers est quasiment 
démoniaque, du moins dans le 
c om té de Cork. Et les miniers 
de petits rectangles fichés sur des 
m&ts (comme on en voit encore 
dans nos grandes forêts doma- 
niales), partant des inscriptions 
qu’un, œü normalement constitué 
ne pourra, en aucun cas, déchif- 
frer s'il reste derrière le pare- 
brise, s'ingénient A jeter le trouble 
dans l'esprit du conducteur et du 
passager faisant éventuellement 
office — redoutable responsabi- 
lité — de navigateur. Au début; 
an met au compte des quelques 
rasades de whiskey ou des fortes 
pintes de Guinness absorbées 
avant le départ de l'auberge des 
hésitations qui, dès lois, et quand 
bien même n'aural t-on bu que de 
l'eau, ^amplifieront de carrefour 
en carrefour. 

Alors, résignés, on marchera A 
l'aventure par monts et vaux, 
rhemiTM tortueux, bords de mer, 
petits . ports que se partagent 
pêcheurs et plaisanciers. Et on 
finira toujours par trouver l’étape, 
où vous attendent dès le seuil de 
la porte l’aimable sourire de la 
de un tea-pot 

flancs rebondis, quelques 
tranches de ce pain brun pétri 
maison, du beurre, du miel blond 
et un joli feu dans 1s cheminée 
d’un, salon peuplé de. ces vastes 
fauteuils qui semblent faits tout 
exprès pour les fumeurs de pipe 
et les lecteurs de magasines illus- 
trés qui savent parler avec talent 
de «Mans, de chevaux, d'oies sau- 
vages et de bécassines. 

L-M. DURAND-SOUFFLAND. 
(lire la suite page 22.) 


Pour aider 
les non-partants 

QUI DOIT PAYER 
LE CHÈQUE-VACANCES ? 


Le débat est ouvert : qui 
prendra en charge, financiè- 
rement, le » chèque-vacan- 
ces » pour une véritable aide 
à la personne ? 

L ’UNION cooopérative Le 
chèque - vacances a an- 
noncé, le 5 octobre, qu’elle 
avait saisi l'ensemble des groupes 
politiques du Sénat et de l'Assem- 
blée nationale d'une proposition 
de loi Instaurant une a véritable 
aide à la personne > sous la 
forme d'un « chèque- vacances >. 
L’association souhaite ainsi accé- 
lérer la mise en place de ce 
système, préconisé dans le rap- 
port sur le tourisme social, remis 
au mois d'août au président de 
la République par &L Jacques 
Blanc, secrétaire d’Etat A l’agri- 
culture He Monde du 12 août 
1977). 

Plus de cinq millions de sala- 
riés ne partent pas en vacances 
et dss millions d'autres prennent 
seulement une ou deux semaines 
da congés, parce que leur revenu 
ne leur permet pas mieux. Pour 
remédier A cet état de choses, 
les syndicats C.G.T., CJJ3.T., 
F.O. et FEN se sont associés, en 
1972. aux mouvements mutualiste 
et coopératif au sein de l’Union 
Le chèque-vacances. 

S’inspirant des exemples belges 
et helvétiques. Ils ont Imaginé un 
« chèque-vacances » qui serait 
émis par des sociétés spécialisées, 
puis achetés par les employeurs 
avant d’être revendus aux sala- 
riés A un prix Inférieur au prix 
d'achat (50 % en moyenne). Ge 
prix de revente serait modulé en 
fonction du revenu et des charges 
familiales du salarié. 

Avec ce chèque, le vacancier 
réglerait ses dépenses de trans- 
port, cThébergement et de loisirs. 
Un jguide dresserait la liste des 
établissements acceptant ce mode 
de paiement 

M. Michel Thiercelin, président 
du directoire de Chèque-vacan- 
ces. rappelle que les syndicats 
proposent la création d'une com- 
mission consultative destinée A 
étudier les améliorations et les 
extensions de ce système, notam- 
ment aux retraités et aux agri- 
culteurs. « L’étude du système 
suisse nous a montré que la caisse 
du « chèque-voyage » avait obtenu 
des banques chargées de collecter 
ses . fonds des prêts avantageux 
pour des réalisations destinée s ou 
tourisme social, dlt-lL D’autre 
part, les excédents de gestion 
perme t tr ai ent d'attribuer des 
bourses aux plus défavorisés. 
Enfin, le s chèque-vacances » peut 
favoriser l'étalement des départs 
en congés par une bonification 
supplémentaire accordée en bosse 
saison. » 

Depuis 1971, le dossier est au 
point mort alors que le Conseil 
économique et social, le Conseil 
supérieur du tourisme, les groupes 
parlementaires et la commission 
Blanc se sont prononcés en faveur 
d’une aide à la personne en 
vacances. Pourquoi? 


représentants du patronat 
se sont apposés A un «chèque» 
obligatoire pour toutes les entre- 
prises. Les syndicats ont aban- 
donné cette revendication. En 
fait, le ministre de l’économie et 
des répugne à exonérer 

l’employeur du versement air les 
salaires et le salarié de l’impôt 
sur le revenu pour le complément 
de rémunération qu’entraînerait 
une telle création. 

ALAIN FAUJAS. 

(Lire la suite page 2 JJ 
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MAUVAISES VACANCES 


POUR « LES RENAULT » 


Les Vosges 


oignent leur 
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thermalisme vosglen 


Q uelles vacances pour 
les Renault? s Devant 
le mécontentement gui 
s'est largement fait Jour chez les 
salariés da l'automobile après la 
tentative d’étalement des vacan- 
ces de l’été dernier (une semaine 
Tin juillet, trois semaines en 
août), le syndicat C.G.T. des 
usines Renault du Mans a lancé, 
à la rentrée, un sondage parmi 
les quelque dix mille salariés de 
l’entreprise. Quatre mille cinq 
cent quatre-vtngt-neuf réponses 
« exploitables a ont été reçues, et 
on vient d’en faire connaître le 
bilan, et d'en tirer les conclusions 
auprès de la direction. 

En premier lieu, ce sont les 
« professionnels » qui ont répondu 
le plus massivement au question- 
naire <74 Co de l’effectif total}, 
alors que 40 7c seulement des 
O& catégorie pourtant la mieux 
représentée au sein de l’entre- 
prise, acceptaient de se plier à 
l’enquête. Pour le syndicat, des 
vacances restent pour les OS. 
dans le domaine du rêve, de Vrm- 
possible, d'un luxe qu'ils ne sont 
pas près de s'offrir ». 


pour les familles tant que les 
colonies de vacances ne suivront 
pas le même calendrier, ont fait 
ohserver — & Juste titre — les 
personnes interrogées, soulignant 
encore que les difficultés de loca- 
tion se sont accrues et qu’il a 
fallu le plus souvent payer un 
mois de location pour trois 
semaines d’utilisation, la location 
à la semaine n’étant pas encore 
entrée dans les mœurs. 


L xs mcrmiuiftiae 

malade. Très malade. Après 
avoir occupé le deu x i è me 
rang des départements, thermaux 
paz le nombre des stations, les 
Vosges sont aujourd’hui en sixième 
position. En France, quinze sta- 
tions se partagent environ 60 % 
des quatre cent cinquante mille 
curistes. «p»f* aucune n’est située 
dans lez Vosges. Vittel, Plombières, 
Bains -les -Bains et Contrexêville, 
les qoatre villes d’eau, ne reçoi- 
vent que vingt mille curistes, soit 
moins de 4,5 %. 


ses curistes passer, entre 1 Ô 16 et chaîne car * beaucoup de 
1877. de 4799 & 4646. Le docteur n’ont prie conscience « rame- 
Antoine craint que la fréquenta- tiens qu'à VarriVée à Ut stattan». 
t io n ne chute encore l'année pro- Ces « restrictions # concernen 


Voyage-Conseil joue l’Opéra 


Techniquement 

possible 


L’enquête a fait apparaître en- 
fin qu’un peu plus de la moitié 
des personnes qui ont répondu 
<24121 souhaitent — l’habitude 
sans doute — continuer à prendre 
leurs vacances en août ; 1 610 en 
juillet ; 1 100 «à cheval ». mais 
du 14 juillet au 15 août, et 171 
seulement selon la formule mise 
à répreuve cette année. 


Four le docteur Antoine, prési- 
dent de l’Association des villes 
thermales posgl armes, a le -mo- 
ment est venu de tirer la sonnette 
d'alarme » et de proposer des 
remèdes, contenus dans un «pian 
thermal » élaboré autour de l’euro- 
thennalisme. 


V OYAGE-CONSEIL, filiale du 
Crédit agricole.' vient 
d'ouvrir. au numéro 43 de 
l’avenue de rOpéra, une agence 
qui permet à Tepprenti voyageur 
da choisir la destination et le 
style de son voyage en connais- 
sance de cause. 


forfait s’est élevé de vingt-sept 
mi Ce. en- 1873. & deux cent 
soixante-dix mille, en 1977. 


les prestations supplémentaires 
entrant dïins lo coût toW.Wnii. 
cure lirais de vqyaga et de 
séjour). Aussi. l’asSOClaUon des 
villes thermales vtant-Nto.da 

demander au gourcmcflifinf os 
revenir sur scs dispositions* i p»* 
liflèes par le docteur Antoine 
d*« économies de frowt* dc ê hm* 
dettes ». M Barre n’a £** ****** 
donné de réponse— 
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En second lieu, la condamna- 
tion du système d’étalement pra- 
tiqué cette année est générale : 
84 Ta des réponses montrent que 
le personnel consulté n’a pas ap- 
précié le nouveau calendrier im- 
posé par la direction soumise à, 
la pression des pouvoirs publics. 
Les objections ne sont d’ailleurs 
pas d'ordre politique mais essen- 
tiellement d’ordre familial. □ n’y 
aura pas de véritable étalement 


Première conséquence de ce 
sondage : les délégués C.G.T. au 
comité d'établissement, eu égard 
à des résultats « suffisamment 
significatifs d'une volonté des 
travailleurs de pouvoir choisir 
leurs dates de congés, ont de- 
mandé à la direction qu’elle 
mette en application, dès 1978, 
«un véritable étalement des va- 
cances au choix des travailleurs », 
par roulement, sans fermer 
i’usine. Une solution technique- 
ment possible, estiment-ils. 


Jusqu’à La dernière guerre, les 
stations vivaient sur la lancée 
du vingtième siècle et bénéfi- 
ciaient d’une clientèle très aisée 
venant en grande partie de 
l'étranger et des colonies. Dès la 
Libération, le thermalisme prend 
un caractère social, grâce à l’or- 
donnance du 22 mars 1947, accor- 
dant le bénéfice des cures aux 
assurés sociaux dans le cadre de 
l’assurance- maladie. Les ordon- 
nances de 1959 et de 1968 portent 
un coup sévère au thermalisme. 
Corrigées par la suite, ces ordon- 
nances ont aidé le thermalisme 
vosgien à progresser à nouveau. 


Le visiteur a la possibilité de 
consulter les trois milles livres 
de fa bibliothèque dans le salon 
du rez-de-chaussée ou dans le 
bar du sous-sol. Une salle de 
projection est à la disposition 
des groupes qui souhaitent s'in- 
former sur les possibilités du 
pays choisi. Des conférences s’y 
tiendront, avec pour centres d'in- 
térêt, une région française, un 
artisanal ou un transporteur 
aérien. Autre innovation, la vents 
d’un séjour ou d’une randonnée 
se fera uniquement sur rendez- 
vous. 


JULES BRËAU. 


Arrive le plan Barre, qui 
aggrave une stagnation constatée 
depuis quelque trois ans. Vittel, 
par exemple, a vu le nombre de 


L’inauguration de celle pre- 
mière vitrine parisienne a donné 
à M. Pierre Amalou. directeur 
général de Voyage-Conseil, foc- 
casion de faire le point sur les 
activités da fa société. L'exer- 
cice 1976-1977 s'est soldé par 
un bénéfice de 6,5 millions de 
francs. Le nombre des clients à 


Le chiffre d'affaires des voya- 
ges à forfait est passé dans le 
même temps de 20 millions à 
300 mil lions de francs. Avec 
20 % du marché, français des 
voyages organisés, Voyage-Con- 
seil confirme sa percés 'et s’af- 
firme comme l’agence de voya- 
ges du monde agricole, .puisque 
40 % des agriculteurs, qui décou- 
vrent le tourisme, ont fait appel 
é ses services. » est vrai que 
ce tour-opérateur dispose' du 
plus beau réseau de points de 
vente qu'on puisse rêver : trois 
mille des huit mille agences du 
Crédit agricole essaimées dans 
quatre-vingts départements fran- 
çais. 

Enfin, après le Livre de l'été. 
premier catalogue de voyages 
vendu et non offert (le Monde du 
15 janvier 1977), Voyage-Conseil 
publie deux nouveaux volumes, 
les Livres de rhiver. au prfx.de 
6 francs chacun, dont l’un- ras- 
semble tes propositions de 
vacances à la neige, l’autre les 
forfaits intéressant des pays de 
soleil. 


Deux grands volets 
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Si ce point constitue «la prio- 
rité des priorités n de l’action de 
r association, U n’est cependant 
pas le seul. Les Vosgiens ont leur 
par t de responsabilité dans le 
rfp*>ur> de leur thermalisme, et 
l’admettent. « «Vous avons pris, 
dit le docteur Antoine, du retard 
par rapport à nos voisins alle- 
mands et italiens, qui drainait 
aujourd’hui la plus gronde partie 
d e notre clientèle étrangère 
d’autrefois mais aussi des curistes 
français, de clientèle dite e libre u, 
qui acceptent de perdre le béné- 
fice des prestations pour profiter 
de ce que leur apporte des stations 
étrangères. » 
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n faut réagir rapidement et» 
pour ne pas redevenir les villa- 
ges qu'elles étaient autrefois, les 
stations vosgfennes doivent entrer 
dans rcuro-thennallsnae. qui se 
développe rapidement. 




.asF- 

. --l. ,.flf ;*ÿ- lïè- -Iff 


:.-i 4s**t*è' 

-ut. 


Le plan que l'association met 
au point avant de le soumettre 
au conseil régional et au conseil 
général comporte deux grands 
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COLLIOURE 

Les Résidences 
du Port d’Avali 


EN SUISSE 

STUDIOS - APPARTEMENTS - CHALETS 
SUR U RfVIERA VAUDOISE ET EN MONTAGNE DES 53000 FS 
Pour tout renseignement: 


REGIE JEAN FRANCKEN. Agence Romande Immobilière SA. 
Case Postale 1210. CH 10 O 2 LAUSANNE. Tél. 03-41-21) 20-70-11 


GUIDE 1978 DE L'IMMOBILIER MER MONTAGNE 

204 pages - 800 constructions 
S pages d'adresses utiles - 60 pages de conseils 

Spécimen GRATUIT sur demande à 
SOPEM, 13, rue des Minimes, 75003 PARIS 
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AppvtemenCs de 3Q A 55 ml- Equipements hsxacaL 
Confort total dectzîqiic. püdna tenni% dnb 
Accès direct A In plage 
Appariement témoin. Livraison Envier 397 8 
SLCX LES RES1DEMCES DU PORT D’AVALL 
4, rue PauJ-Courty, 66000 PERPIGNAN. TéL : (68) 34^43.77 


SAINT-LUC / Suisse 

VALAIS - 30 mn de Sierra - Alt. 1600 m 
Village ptt&oresqae d'été et dlihmr - 6 msontées micanlquo 
50 km de piste. • Tennis - Patinoire 
LES RESIDENCES NAVA. Vue penommlqm *ur le» Alpes 
Habitations soignées, style ’ chalet* Studio (25^3 m2) 
Appart (41-71 m2) dès 2350 / m2 - Fin 60 % à BL5 % 

VAL PROMOTION . Av. du Midi 10 SK>N - TéL 18-41 / 27 23 34 95 


HtsUnntin pivxfigimM iTbmnnttes srioe b u amfi p|| n 
tndlti® n w» Ha *soct»ar sauvegardé’ C nVlfrliBUn 
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Appariements du studio au uiplex — Investissement de tout 1 v ordre 
Documentation A; 

SCI- LA RÉNOVATION DU VIEIL UONFLEUB. 6REENLAY S.A 

24» place Homatfn, 14600 HONFLEUR' T*L: {31)88X17137 
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au coeur d'un parc fleuri 
aires de jeux pour les enfants, 

j r les petits Immeubles de la Pinède Saint Georges 

s’ouvrent largement sur la Méditerranée. 

De nombreuses familles ont déjà été séduites. Pourquoi pas vous ? 


V1LLARS SUR OLLON - SUISSE 


AUX REMPARTS DE KERJOUANHO 

entre le golfe du Morbihan et ia mer 
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UN INVESTISSEMENT 
GRANIT C’EST AUSSI 
UN INVESTISSEMENT 
VACANCES ET VOILE 


Livraison immédiate. Possibilité de location. | 


Rens. sur place 17 jours sur 7}'- Tel : (94) 94 97 03 
Rens. à Paris, 47 avenue Hoche (8e) - Tél : 924 45 63 


225 wMs HMaMnt de Ion i YBtan anr ODh (1250 ■) h EUfM in gatra arinas 
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Une hnfle noovella formuto de wato a prapriéîè par étages 
avec inscription an Registre Fonder et aütortsatfœ a’ac&atpoLT étrarçere 
Vous profitez de tous les avantages d’un Palace 
(piscines, restaurants, saunas, solarium, magasins) 

SANS Y ETRE LIES FINANCIEREMENT 
Hypothèques 70% à disposition 

Renseignez-vous sans larder auprès du : 

DOMAINE DE Ï8KHE6BI5E r. Mantes* 12 IDOSlansan» tél. 20.2139 l«ex 299-235 


COTE D’AZUR, 8 km de Cannes 

Plein centre village parmi les oliviers. 

VILLAS PROVENÇALES luxe 4/5 pièces i partir de ' 
426000 F. Prix fermes 

LES FERMES DE PEGOMAS, 06580 Pégomas - Tél. (33) 67-25-75 


Profitez éga&nent de notre offre féciale pour tes derniers appartements 
dans nos chalets résidentiels à pnodmltd ImnEdbts de I hôtel 


Port en. eau profonde 
du Crouesty à 1500 m 
•UasrtiBsdlm a ahpm aa BnUgmT 
Apnrt ao dM a «net le «eek ead 
AK20N PORT - NAVALO 

Tèt s (67) 26 22 92 

Vous souhaitez 
une documentation sur : 

St02p05pQ.4p05pD 

Adressez ce bôn avec votre carte de visite à : 

. 1, place du Cirque 

S/COGIM 44000 NANTES - (40) 73.99.80 
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Entre GRASSE et CANNES 

DOMAINE DE 5 HECTARES 

MAS AUTHENTIQUE - PISCINE 
Prix 3.500.000 f « Possibilité de construire 6 villas 


AYEZ L'ESPRIT DE CLOCHER 
VIVEZ VOTRE PLACEMENT SANS PASSEPORT NI VISA 

en skiant ou golfant à 


ROCHELLE, en bordure de 

RESIDENCE LE MARABOUT 






■1 —z. m ï.'ï'rr-r ' 


Agence CLAPIER. 1-3, avenue Victor-Hugo. GRASSE. Tôt 36L04.7D 
Garantie FNA1M activité référence voir p. 402 annuaire PTT 06 


RUE PHJUPPE-VJNCENT 


MEGEVE L’ENSOLEILLEE 


Pour uiure au calme, dans un grand parc 
vue exceptionnelle sur la mer 


Résidences 

Monte Carlo Sim 


Chalets-appartements de grand luxe 
avec piscine ou tennis privés 

SARJM BP. 181 -74120 MEGEVE - Tél : (50) 21 25 07 Paris 508 82 46 


IMMEUBLE DE TRES BON STANDING 

comprenant 30 splendides appartements dont: 


V*«- 


1 0 T 5 de 1 20 m2 + 30 m2 de balcons, face à la mer 
10 T 4 de 117 m2 + 16 m2 de balcons 
1 0. T 3 de 67 m2 + 9 m2 de balcons 


It 


Chauffage étedrlque: collectif de base jusqu'à 14® t chauffage 
individuel par convedenim. Eau chaude indMdmKee 


/ piscine, du 
accès privé 


dubhouse. 
ivé aux plages 


Un placement E 

IMMOBILIER LOISIR 



Chaque appartsment aéra livré avec une cave. Parking» couverts en 
aotve-soL Uvralaon prévue été 78. PRIX FERMES ET JEFINITIFS 




74 j bd. d Italie - parking assure 
• Monte Carlo 
Tél : (9. 31507089 
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SEMI MONACO 



Dans las Hautes-Alpes ^ NEfGE ® 0LHL 
Département du Mieux-Vivre 

Enquête du Point des S et 26 janvier T 878 


Renseignements et vente: 

AGENCE DU PARC 

L 61, avenue Leclerc. LA ROCHELLE 
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Un domaine skiable ensoleillé 

Vars, Ssrre-Chmaller. Orclères, Les Orres, RisouL. 

Le lac de Serre Ponçon 

3000 hectares (aussi grand que celui d'Annecy) 

Le parc des Ecrins 
La plus grande réserve naturelle de France 


sur la Cèle da Beauté 

les dîmes de salis 

A ia PALOT RE ( 1 D km de Royan) 

Pour votre retraite, vos loisirs, vos vacances 
22 Vtttae 3-4 et 5 pose avec grand terrain 


Avec vue panoramique sur mer et montagnes 

VOTRE VILLA A NICE 

i 7 minutes de la promenade des Anglais et de la mer. 
Habitable immédiatement, avec piscine et garriimnag ft- 
Constructeur sur place : Villas MONICA, 366, anr. de Fabien. 
Visites et Iflfephonc : (93) S6-54.77 (l’aprtx-midi). 


— Que ce soit sur les pistes et à 10 mn du lac 

— Que ce soit sur le lac -et à 10 mn des pistes 

— Que ce soit entre entre le lac et les pistes 


A 45 minutes de NICE, à 45 minutes de VALBERG 
LA blanquerie A PUGET-THENIERS 

16 Villas incRvtdaeltes de 3 et 4 pièces, garage, jardin 
de 2201000 à 248A00 francs 
Cabinet Rémy MAUR/N (FNAIM) rue du 4-Septernbr» 

06260 Puget-Thenierc TÉL (93) 05 jQ2£4 


ferarigaez-rm» sms eqegsRnaf : RESEAO OZEARD WMOBfUER 

C.OA. IMMOBILIER 25, rue de le Liberté. 05200 EMBRUN. Tél. 467 
OU CHEZ NOS CORRESPONDANTS 
ARNAUD RESIDENCES. 3. COUS Joseph-Thierry. 13232 MARSEILLE. W. 50.75.75. 
SERVAL IMMEUBLES. 99. me Nati anale. 59000 LILLE. Tél. 52.80 JX). 
AUBENAS-VALS-TRANSACT10HS. 39. bd GaBnwtta. 07200 AU BEN AS. Tél. 3SJ06.76. 
IMMOBILIER C.M.f. 4. rue Molière. 30000 NIMES. TdL 21.30.36, 

FEUX-FAURE IMM08IUER. 33. avenue Félix-Faure. 7501S PARIS. TM. 250.57.50. 
AGENCE W PARC. 3, rue Gramle. 04100 MANOSQUE. Tél. 72.28.65. 

COnUMO. 253. avenue JeatKlaurta. 69150 DECINES. Tél. 49.1333. 

CA3WÎETJ.-C. STUFFEL 1, p). de l'Homme de Far. 67000 STRAS80UR&. Té). 32.89.88. 


^«ereaux, Les Salis 

17570 LA PALMYHE. LES MATH ES Tél. : (46) 0£44.13 
Autre programme à BABMEV H LE-C ARTERET 



ADRESSE 


PROFESSION 


Dans (a lumière de ta Côte d'Azur, 

La RÉSIDENCE HENRI MAT! SSE à VENGE 


S bns de la mer, 19 ap pu. B ascenseurs, chauffage êle et intégré individuel, 
2, 3 et 4 pièces de très grand standing, piscine, larges terrasses avec loggis. 

CamaaeralMImaMan BERTEMI POMCIER 

Avenus Emile Hugues 06140 VENDE TèL:fS31 5O0L5S 



- COSTA BRAVA - 

AMPURIABRAVIA - À 35 km du Perthus 
dans la Baie de ROSAS™ 

Appartements T3 -i- pisdne +amarrage bateau 130000 F. 

+ Boo^>tPni!ir, P ',c S d !T 5 1 ea I u " 93125 sol 

+ 600 m2 terrain + 1 5 m d© quai pour bateau 210000 F. 

POSNNUtfS DM CRÉDTT 80 % SUR 5, K> akISmna 

promovents INTERNATIONAL 
1, rue Louis Moreau 91160 ETAMPES - fJ6.1) 49AQ9JSS 


Poux tout renseignement .sur cçtte rubrique, s'adresser à MULTIMEDIA: 271 32. 55 
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Tourisme 



volets. Le volet médical Insiste 
tout d’abord sur la formation et 
sur l’Information à donner aux 
médecins trop imprégnés d'une 
culture anglo-saxonne qui Ignore 
généralement le fait thermal et 
ses possibilités curatives et pré- 
ventives. Ensuite, il recommande 
de faire valoir cette thérapeu- 
tique « douce s et économique 
auprès des services administra- 
tifs. Enfin, il préconise de sen- 
sibiliser le personnel soignant 
des stations, les médecins et les 
établissements thermaux aux pro- 
blèmes qui se posent localement 


TROIS HEURES 1 
A PERDRE 


Le second volet est consacré 
& l’environnement thermal Le 
curiste ne se contente plus seu- 
lement des soins qui ne concer- 
nent qu’une - petite partie de la 
journée : 11 est donc nécessaire, 
explique le docteur Antoine, de 
lui éviter l’ennui. Selon le plan 
thermal, il appartient aux villes 
de créer — ou de développer — 
des structures de détente. Aux 
syndicats d’initiative de susciter 
et d’organiser les animations, et 
aux différentes catégories de 
commerçants de savoir se mon- 
trer accueillants tant iians Leurs 
contacts que dans l'aménagement 
de leurs établissements. 

La survie du thermalisme vos- 
gien, qui fait vivre directement 
mille cinq cents personnes, est 
a oe prix. « Nous devons avoir 
dans les stations thermales la 
même foi en Pavenir que les gens 
de la montagne », dit encore le 
docteur Antoine. En effet, ceux-ci 
élaborèrent. 11 y a une dizaine 
d'années, un plan neige qui est 
parvenu à sauver le tourisme 
blanc. Si la maladie du therma- 
lisme vosglen n'est pas incurable, 
il est grand temps d’intervenir. 

YVÀN COUN. 


LES BEAUX CLOCHERS 
DU QUATRIÈME 


L E quatrième arrondissement : 
ce sont Les quais, l’Hôtel de 
Ville, 1 "Hôtel-Dieu, les Des. 
les arbres, les quais, les péniches 
et les tours de Notre-Dame. Mais 
c'est aussi une frange extrême du 
Manda; moins connue que la par- 
tie comprise entre les rues Saint- 
Antoine et de Bretagne, et dont le 
centre, qu'on peut situer & égale 
distance de la place de Grève et 
la Bastille, est dominé par un clo- 
cher, celui de K».Tn t r ^}«rn rg 
Protals, et deux coupoles, celles 
de Saint-Paul et de la Visitation, 
L’église Saint-Paul, rue Saint- 
Antoine, a été élevée au lieu et 
place de la chapelle de la maison 
professe des jésuites de Paris qui 
prit une telle expansion an début 
du dix-septième tiède qu’on dé- 
cida de la construction d'une vaste 
église dédiée à Saint-Louis, dont 


les plans -furent confiés à un 
jésuite' architecte : le père Der- 
rand. La pre mièr e pierre ën fut 
posée par Louis Xïif, le 7 mars 1 627, 
et l'Inauguration eut lieu quelque 
quatorze ans après, le 9 mai 1641, 
Jour dé l'Ascension, en présence 
des souverains, des princes et de 
toute la cour, qui eurent ce jour- 
là l 'insigne honneur de recevoir 
if\. communion des ™<*ïnc jq car- 
dînai de Richelieu. 

Bâtie sur an plan cruciforme, 
l’église des «Grands Jésuites* 
comprend une nef de quatre tra- 
vées séparées par des pilastres 
corinthiens, et flanquée de cha- 
pelles surmontées de tribun eà. Au- 
delà du transept, au carré duquel 
se dresse la haute coupole, le 
chœur se compose d'une seule 
travée et d'un hémicycle. 


Les longs sermons de Bonrdalone 

rent la chaire de Saint-Louis, 


La façade U 634) comporte les 
trois ordres, mais l’horloge et la 
cloche proviennent de la très 
antienne église Saint-Paul qui se 
trouvait 32, rue Saint-Paul et fut 
démolie en 1799 parce . qu’elle 
menaçait ruine. C’est à partir de 
1803 et en souvenir de ce vieux 
sanctuaire que Saint-Louis reçut 
aussi le nom de Saint-Paul, sous 
lequel . elle est beaucoup plus 
connue. La richesse immobilière 
de l’église, qui, avec ses concerts 
spirituels et la pompe de ses céré- 
monies. était devenue au dix- 
septième siècle un des hauts lieux 
de la capitale, a aujourd’hui pres- 
que complètement disparu à 
l’exception (Tune œuvre de Dela- 
croix qui n’ajoute que peu de chose 
à sa gloire : Jésus au Jardin des 
oliviers. 

De grands prédicateurs fllustrè- 


dont 1 e-plus célèbre, Eourdalone, 


fit ses débute en 1699, en prêchant 
le perfectionnement moral avec 
une autorité inflexible soutenue 
par un voix haute et sonore. Ses 
sermons attirèrent rapidement 
tous les gens de qualité et furent 
suivis par une telle foule que. dès 
5 heures du les valets y 

gardaient la place de leurs maî- 
tres. Mais 11 faisait froid dans le 
sanctuaire durant les hivers de 
Carême; et les éxordes de Bonr- 
daloue duraient parfois plusieurs 
heures. Aussi les belles élégantes, 
qui n’aura lent pas manqué une 
seule parole de leur prédicateur, 
préféré, avaient-elles soin de se 
munir de ces récipients de faïence 
de Mousüers et de Neveis qu’elles 
tenaient cachés sous leur vertuga- 
dln et que venaient discrètement 


LES COUPS DE FUSIL 
, LES PLUS DOUX 

Savez-vous quels sont les plus 
chers -et les moins chers des 
rrieWeurs .’ restaurants de* 
Paris ? . Fauchon mèrjîe-t-ii sa 
réputation 7 .‘ • Trouve-t-on 

encore de bons Cahors ? 
Quelles' sont "des bonnes 
adresses de Colmar Mul- 
house. Belfort et Bâle 9 
Les réponses dans !e Nouveau 
Guide Gault-Miltau d'octobre. 



Pour 3500 F par personne 

(tarif normal minim. 4210 F) 
offrez-vous le plaisir d’une 
croisière de 14 jours Maroc - 
Canaries - Madère sur le 
« Black Prince » de la com- 
pagnie Fred. Olsen Lines. 
Départs de Rotterdam les 
28 octobre, 11 et 25 novem- 
bre. 

Logement en cabine double 
attribuée au départ . 

Quelques cabines encore 
disponibles. 

Contactez vite votre agence 
de voyages ou Voyages Ben- 
nett, agent général pour la 
France : 5, rue Scribe, 75009 
Paris. TéL 74251 .89 (lie. 9A). 


QUI DOIT PATES LE CHÈQUE-VACANCES ? 


f Suite de la page 19 J 

Les syndicats ont été satisfaits 
de voir .la commission Blanc 
reprendre leurs propositions. Mais 
Os s'inquiètent parce que M. Jac- 
ques Médecin, secrétaire d’Etat 
.au tourisme, ne semble ]»s pressé 
de créer uns aidé à la personne. 
Us critiquent également la limi- 
tation & 500 francs de t’aide sug- 
gérée par le rapport : selon eux, 
ce plafond' devrait atteindre 
1200 francs par an. 

D’autre part, Us redoutent que 
FEtat ne limite le nombre des bé- 
néficiaires en formulant des critè- 
res d’attribution très restrictifs. 
La tentation est aussi grande de 
g détourner » tes fonds des comi- 
tés a 'entreprise poizr financer le 
a chèque » sans alourdir les 
charges des entreprises. Les syn- 
dicats se méfient d'on système 
de contrôle étatique de l’aide à 
la personne qui en paralyserait 
1e fonctionnement par l’interven- 
tion d’une bureaucratie Inutile. 

Enfin, ils soulignent les dan- 


gers de l’émission de s chèques- 
vacances » par des organismes 
commerciaux liés à des banques 
d’affaires. C’est pourquoi 3 'arti- 
cle 2 de la proposition de loi de 
l'Union coopérative stipule : 
e Les chèques-vacances sont pris 
en charge- totalement ou- partia- 
lement par des ' organismes à 
caractère social, an bénéfice de 
personnes physiques relevant de 
ces organismes et ou titre de 
Vaide à la personne au départ en 
vacances. » 

Personne ne conteste aujour- 
d'hui la nécessité de créer un 
s chèque-vacances». Reste à défi- 
nir les modalités, tâche qui ne 
devrait pas être insurmontable, 
ptnsque'M. Valéry Giscard cTEs- 
taing a annoncé, le U août, que 
le go u vernement élaborerait, d'ici 
à -la fin de Tannée, une charte 
de la qualité de la vie favorisant 
no tamm ent l'accès du plus grand 

nombre aux loisirs. 

■ 

ALAIN FAUJA5. 


chercher leur domestique, 
récipients qu'on a Immortalisés 
depuis sous le nom de bourdaloua— 

Après avoir jeté un coup d’œil 
dans la cour voisine du lycée 
Charlemagne, ancien collège des 
jésuites, où dans le pavillon de 
droite subsiste un très bel esca- 
lier d’honneur surmonté d’une 
coupole décorée par Gherardini 
en 1898 (hélas! très dégradée), 
on sort de l’église par le passage 
qui porte 1e même nom, bordé de 
petites maisons qui appartinrent 
aux jésuites, pour aboutir à la 
rue Saint -Paul. 

Dans la partie comprise entre 
la Seine et la rue. Charlemagne 
(côté impair), la rue Saint -Paul 
vient de faire l’objet, ainsi que 
les vieux immeubles de la nie des 
jardins-Saint-Faul, d’une vaste 
opération de restauration entre- 
prise par la Régie immobilière de 
la Ville de Paris. 

Toutes tes maisons bordant la 
me des Jardlns-Saint-Paul entre 
les rues Charlemagne et de l’Ave- 
Maria, maisons qui menaçaient 
raine, ont été consolidées, remises 
en état et repeintes de couleurs 
différentes. Elles font face au 
très beau et vaste vestige du rem- 
part de Philippe-Auguste qui sur- 
plombe un terrain de jeux et dont 
on peut admirer les deux tours 
situées à chaque extrémité. 

De la rue des Jardins-Saint- 
Faul, où vécut Rabelais, et après 
avoir suivi la rue Charlemagne, 
il faut se promener & travers les 
vieilles rues du quartier dont les 
noms évoquent les splendeurs de 
ce que fut. l’hôtel Saint-Fol : la 
me Charles-v où subsistent, der- 
rière des maisons dont on a ré- 
nové les arcades, de beaux Jar- 
dins, la rue Beautrelllis, la rue des 
Ligna où vécut durant cinq ans 
une jeune mariée célèbre, Marie 
de Rabutin -Chantal, marquise de 
Sévlgné dont on retrouve souvent 
la tirage dans ce vieux coin de 
Paris qui fût celui de son enfance, 
pour revenir jusqu’à la rue Saint- 
Antoine. devant Sainte-Marie- de- 
la-Vteltation, couvent fondé par 
Sainte-Jeanne de Chantal, grand- 
mère de Mme de Sévlgné — en- 
core eliei — dont te dôme (qui 
couronne aujourd’hui un temple 
protestant) est l’une des premiè- 
res œuvres de François ManaarL 

ANDRÉE JACOB. 


"ici commence... l'Asie 


nous ia connaissons si bien que nous avons créé, 
pour qu’il soit à votre disposition, notre 

CENTRE D’INFORMATION 
TOURISTIQUE de 

du SUD 

EST 

Nous y avons Uk documentation, Tes guide?, Ira certes. El surtcu'. un 
personnel compétent qui vous aidera à préparer et a organiser vos voyages. 
Nous connaissons Toutes les formules, des mems coûteuses aux plus 
luxueuses - voyages individuels - en groupes - voyages d "affaires. Nous 
avons même notre propre brochure de voyages - à la carte ». 



S 


HOUPAYS 
163, avenue du Maine 
TAI. : 539.37.36 


EXEMPLES DE PRIX POUR 
DES VOYAGES DE 13 JOURS 


Métro 


Veuillez m adresser la brochure 
L’ASIE de A ;i «T 


iM... 


Adressa. 


Baii 4.100 F 

ÏEÎSZiïLem not Bartok.. 3.100 F 

, _ Ceyian 2.950 F 

i Philippines ..... 4.350 F 

| Indes 3.290 F 

i Japon 4.950 F 

I Mous vous dirons enfin ce qu'il 
] la jt penser des vols a prix réduits 
| c 1 - V7us canseîit erc-.s les meilleurs 


■>.... .. ■. ... 


Joindre 3 francs en timbres pour 
« «— m « trais d'envoi » — — — 


char:*-* 


“SUR LES TRACES 
DU DIEU AMON” 

. Ou Caire à Abou Simfael 


Renseignements 
et Inscriptions: 


Ave c Circuit aux Oasis rarement visitées 
àemmetDfXHLA 
et Croisière sur le NIL 
Du 19 janvier au 5 lévrier 1978 

Avec Madame A IA MARSAJNE. CoRf ercnoCie. 
aocBcns flève de l'Ecole du Louvre, Chargée 
de Mission au t Musées de France, diplômée 
de l'Ecole des Langues Qrieatetes Anciennes 
de l'tatituf Cathotonse de Pans. 

cmusATions du monoc i 

7, rue Auber, 75009 Paris -TM. 742.63J39 H 


Vienne 

Vols quotidiens en DC 9 départ 2I'h 50 Orly-Sud 


AUSTRiAMAmUNES 

Lignes aériennes Autriche 
12, rue Auber, Paris - TéL 26634.66 

Renseigne menü touristiques : Office National Autrichien du Tourisme 


> 


r R-.Sfisï ■: 
gdSwteEq :■ 


£S FredOteen Laies 


30 SEPTEMBRE - 9 OCTOBRE 

de 9 heures à 19 heures 

FOIRE A LA FERRÀÜLE 
ET AUX JAMBONS 

abritée sons les Pavillons d& Boitard 
de la VALETTE .= 

PLUS DE 1.000 STANDS 

Parking géant - Métro-Bus : Porte de Pantin - Entrée 



■V. ■ 


Remèdes Jet louis 
contre foutomne. 


Rien de tel qu'un petit tour avec JetTours pour oublier rcutomne. 
D'autant plus qu'en ce moment, là-bas* ce n'est plus b foule. 

Le soleil brille et on s'occupe encore mieux de vous. 

Choisissez votre remède, et partez vite avec Jet Tours bîn de 
l'automne- et à moins de 4 heures de ParisL 


VOUS PENSEZ SPORTS D'HIVER 

SERRE- CHEVAUER VIENT A VOUS ! 


.du 3 au ,16 octobre. .. 

LA MAISON : DÈS- HAUTES-ALPES - 

- TEL. -296.05.08 / 4; AV.DEL’OPÉRÀ (75001- PAR|S) 

vous Attend pour vous donner les .renseignements 

SUR LA STATION ET RESERVER .DIRECTEMENT . : 

VOTRE HOTEL.- VOTRE 1 APPARTEMENT MEUBLE. OU VOTREÇHALET 


ÔFFÏCEbÜ TOU RISME / 0533Q SERRE-CHEVALIER. 
TELB( : «)0.lé7 fEh. , ':;(92>34.ÔÎ).34 




de 16“ à 24° 

MAJORQUE 
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de 22° à 24 e 

CANARIES 
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de 20° à 21° 
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de 22° à 24° 

MAROC /AqaÆr 

del750 F àI930 r 
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GRECE/Gradt 


Mois cVst aussi le plein éfâ aux AnfiBe^, 
cm Sénégal, au Kenya, aux Seychelles, au Brésil, 
au Mexique; à Bafi_ 


* une wette y p è w k m complète Odobé/Ng vMiL i a 
~ une Mitai» copemton coaptao sauf à Aihènek 
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U MONDE DU TOURISME 


Tourisme 

L’IRLANDE OUVRE SES CUISINES 


CARNET DE VOYAGES 


(Suite de la page 19J 

Car tout llâtérêt de ces for- 
faits réside dans le fait qu'ils sont 
tous « bâtis s autour de demeu- 
res. de rannnïi^ de fermes et non 
d’hôtels. Et tout le charme de l’af- 
faire tient précisément dans une 
forme d’accueil que même les 
meilleurs de nos châteaux-hôtels 
ne sauraient prétendre pratiquer, 
cela dit sans aucune acrimonie. 
Chez ces hâtes Irlandais, l’arrivant 
n'est pas un « client », mais un 
ami, qu’on traitera comme tel, 
jusqu'à l'inviter à sa propre table. 

Dans sa grande *«igirn» de 
lASee H onze, â Courtmacsherry, 
belle demeure géorgienne^ 
Mrs Lee achevait de dresser un 
saumon de fort calibre sur un plat 
d’argent tant astiqué que le per- 
sil s*y montrait deux fois. & Bullo ! 
Bienvenue— Avez-vous fait un 
agréable voyage ? J’avais peur 
que vous ne vous soyez perdus ._ 
Je vois vous montrer votre cham- 
bre s. Le jardinier laissa sa bâche 
pour monter les bagages. Et au 
salon, l’instant d'après, son mari, 
un colosse qui se flatte d'être le 
premier producteur de fraises 
hors saison de toute 111e. buvait 
avec les nouveaux arrivés le verre 
de l’amitié, en grondant pour la 
forme ses chiens s’ils se mon- 
traient trop turbulents. 

Deux fois one étoile 

A Ballymaloe House, près de 
Sbanagariy, vaste manoir où se 
Usent èn filigrane les vestiges 
d’un château du quatorzième 
siècle, les choses étalent peut- 
être un peu plus guindées, mais 
la chaleur restait la même, qui 
donne réellement au nouveau 
venu la sensation d’être chez 
de nouveaux amis... 

« Gastronomiques s ces week- 
ends ? Assurément. Et les scepti- 
ques ne diront plus mot lorsqu’ils 
sauront que Michelin n’a accordé 
que deux fols «une étoile » à l’Ir- 
lande en 1977 : l’une à BaUymaloe 


House et l’antre à tArbutus 
Lodge. sur les hauteurs de Cork, 
dont le charmant propnéfcaire- 
dlrecteur-chef. Declan Ryan, a 
appris chez les Troisgros, à 
Roanne, l’art et la manière de 
régaler les connaisseurs. Il faut 
ajouter à cela que ces deux mai- 
sons possèdent chacune une cave 
à faire pâlir bien des restaurants 
installés de ce côté-ci de la 
Manche. 

L’Irlande, c’était déjà le pays 
du charme, de ramifié, de la 
discrétion. Voilà maintenant qu’on 
se met à y bien manger. Alors~ 

J-M. DURAND-SOU FF LA ND. 


★ République Voyages : 8 bla 
place de 1a République, 75011 Parle, 
téL 355-39-30 : Daro Voyages : 24, rue 
Royale. 75008 Paris, téL 380-34-06. 
Ces deux agences proposent des 
week-ends comprenant, sur la base 
de deux personnes voyageant ensem- 
ble, le transport avion Parla- Parla, 
chambre et petits déjeunera, voiture 
sans chauffeur avec kilométrage 
Illimité, dépassant da peu les 1 000 F 
par personne. Les repas sont & 
prévoir en plus (compter de 30 F 
a so F, tout compris, par couvert, 
selon la qualité du restaurant 
choisi et le menu commandé). 

★ Office du tourisme irlandais, 
1, rue Auber. 75003 Paris, téléphone 
073-74-03. 


“MflLTE” 

Carrefour des 

ChriUsations 


Du 10 novembre au 
17 novembre 1977 

Avec Madame Marie-France RAUUN, 
Ancienne Elève de l'Ecole du Louvre. 


Renseignements et Inscriptions : y 

■ J ! 



onuamons du boude 
7 f ne Auber, 75009 Paris 
Tel. 742.63.69 


• Les nouveautés d'Explonifor- 
— Une grande transsaharienne en 
Land-Rover, de Sebha, en Libye, à 
Agaciez, au Niger ; une randonnée 
de découverte au Guatemala, des 
montagnes à la côte caraïbe : un 
voyage (en voiture) à travers le 
Raja5tnn : trois nouveautés au ca- 
talogue d'Explorator, où figurent, 
en outre, des propositions déjà 
connues des amateur^ de vrais 
voyages^ insolites, comme la navi- 
gation en trimaran sur la mer 
Rouge, le Yémen du Sud, le Népal 
en trekking, le SIkkïm et le Bou- 
than, et de nombreux voyages saha- 
riens. 

4r Expia r&feor 16. place de la 
Madeleine, 75008 Parla, téL : 266- 
66-24. (Catalogue sur demande.) * 

B Pourquoi s'ennuyer le diman- 
che, alors qu'une agence suggère, 
en 160 pages, mille et une façons 
d'occuper ses fins de semaine ? En 
avion, bien sûr, mais aussi, en 
train et même en bateau et en bus, 
des séjours à choisir selon ses 
goûts et.- son budget. Individuels, 
petits groupes, bandes de jeunes, 
chacun devrait y trouver exacte- 
ment son affaire. Des exemples : 
New-York à \ 490 francs, Lon- 
dres à 495 francs, Venise à 
965 francs, Istanbul à 990 francs. 
Fez à I 970 francs. A noter : cette 
brochure confient aussi des propo- 
sitions d'activités sportives comme 
le golf, le ski, le tennis ou la plon- 
gée sous-marine. 

★ Week-end Tours ; 205, rue 
Saint-Honoré, 75001 Paris, téL : 260- 
20-85., et dans tes agences de voya- 
ges. 

A Las voyages culturels que Ci- 
vilisations du monde a mis à son 
premier catalogue ont pour carac- 
téristique commune d'être tous gui- 
dés par des accompagnateurs- 
conférenciers hautement qualifiés 
{anciens élèves de l'école du Lou- 
vre, chargés de mission aux mu- 
sées de France, diplômés des lan- 
gues orientales, etcJ. L'Egypte, la 
Sicile, le Maroc, la 5yrie, le Mexi- 


Prenez 

■ 

quelques jours 



Suggestions et forfaits avantageux - 
pour mîn wacances à partir cf octobre. 
Dépliant gratuit 


Grand-Duché 



ONT 

41, route de Rappeville 
57 METZ 

Téléphone 685584-37 


21, bd des Capucines 
75 PARIS 2° 
Téléphone 7429056 


que, les villes d'art de l'Italie, 
P Iran, et bien d'autres destinations 
y sont proposées. • 

★ Civilisations du monde : 7, rue 
Auber. 78009 Parla. téL : 742-53-69. 

• Le Poitou, les Chu rentes, et 
la Vendée peuvent se visiter sans 
voiture. Pour ceux qui douteraient, 
les autorités touristiques régionales 
ont édité un guide remarquable- 
ment conçu, ou, â côté de propo- 
sitions d'itinéraires calculés cha- 
cun en fonction du temps dont 
disposera le visiteur, figurent des 
notices d'information sur chaque 
point â voir, des adresses utiles, 
la liste des hôtels et restaurants 
avec, leurs prbç et, enfin, les 
horaires des trains et cars. 

★ Maison Pal ton - Çharen tes-Ven- 
dée 4* avenue de l'Opéra, 
75001 Parla, téL : 296-05-06, et offices 
de tourisme régionaux. 

% 

■ ■ 

• La bible du voyageur existe. 
— Toutes les adresses utiles, des 
offices de tourisme étrangers aux 
agences de voyages et tour-opéra- 
teurs, en passant par les compa- 
gnies aériennes et maritimes, les 
loueurs de voitures, les chaînes hô- 
telières à réservation centralisée 
figurent dans l'édition 1977 d'Ico- 
tour. On y trouvera, de surcroît, 
une documentation détaillée quant 
eux formalités (devises, carnet de 
santé, visas, douanes), au déca- 
lage horaire, au climat de chaque 
pays du monde, à la conversion des 
monnaies, etc. C'est cher, mais dia- 
blement utile, pour ne pas dire 
indispensable. 

★ Icotour, guide professionnel des 
voyages et du tourisme : 15, rue 
Beouregazd, 75002 Parla, téL : 238- 
74-37. Un volume : 90 F. 

• Toute la Yougoslavie figure 
sur la nouvelle carte Michelin 
(n" 991), à l'échelle de 
1/1 000 000. Et des Innovations : 
une sélection des curiosités les .plus 
marquantes faisant l'objet, en bas 
de feuilles, d'un court commentaire, 
une rubrique transports très com- 
plète avec tracé des voies ferrées, 
téléphériques, funiculaires, liaisons 
maritimes, etc. Elle est vendue 
7,50 F. 


DE NOUVEAUX ASSOCIÉS 
POUR FRANCE-CONGRÈS 

L’association France - Congrès 
qui regroupe dix-huit villes dis- 
posant d’équipements de congrès 
vient de modifier ses statuts. En 
effet, les critères d’admission au 
spjtn de cette association ris- 
quaient de faire plafonner à une 
vingtaine le nombre de ses adhé- 
rents. De nombreuses cités, 
moins bien équipées, demandaient 
leur fldtwTiBÆiw, tandis que le 
secrétariat d’Etat au tou rism e 
avait, lui, aussi, exprimé le vœu 
d’une plus grande ouverture de 
l'association- 

France-Congrès a donc décidé 
de distinguer désarmais les mem- 
bres actifs, c’est-à-dire les villes 
qui disposent déjà d’une Infra- 
structure répondant aux critères 
d’admission, et les membres asso- 
ciés. où se grouperont les organi- 
sations professionnelles (chaînes 
d’hôtels. transporteurs, etc.), 
ayant un. département « congrès », 
et les villes se lançant dans l’in- 
dustrie des congrès. La cotisation 
ann uelle a été fi x ée à 30 000 F 
pour la première catégorie, â 
20 000 F pour la seconde. 



QUATRE CENTS ANTIQUAIRES 
CHERCHENT UN TOIT A PARIS 


L ES amateurs étrangers sont 
toujours surpris de consta- 
ter. que Paris ne dispose 
d'aucun centre permanent presti- 
gieux d'antiquités. Le Village 
suisse ne répond plus aux ambi- 
tions TwiHgiwR. voilà pas mal d'an- 
nées que bon nombre de préten- 
dus antiquaires établis là sont 
devenus des marchands de meu- 
bles, faisant en cela grand tort 
à la profession. Leur mobilier 
retaillé dans des bols anciens, 
leurs copies de sièges, leurs acces- 
soires de cheminées ne trompent 
personne. Les boutiques de 
« design » ou de décoration, 
contemporaine, d’aussi belle qua- 
lité soit-elle, n'ont que faire 'dans 
un tel environnement. Que dire 
des chaînes Hï-Fï, présentées 
maintenant au chineur, peut-être 
Intéressé, mais tout de même 
quelque peu étonné ?~ La créa- 
tion récente de nouvelles bou- 
tiques et l’obstination de quelques 
vrais professionnels qualifiés et 
honnêtes devraient certes donner 
un sang neuf à ce centre, mais 
n’ aurait -il pas mieux valu élimi- 
ner les intrus pour restituer ses 
lettres de noblesse à un groupe- 
ment qui, par sa notoriété passée 
et sa situation, pourrait être plus 
digne de Paris? La Cour aux 
antiquaires, qui bénéficie d’une 
adresse prestigieuse, la rue du 
Faubourg-Sain t-Honoré, est plus 
stricte quant au choix de ses com- 
mercants» mais sa superficie 
réduite lui interdit toute ambi- 
tion. 

Côté vraie brocante, la capitale 


n'est guère mieux nantie : ce ne 
sont ni les cent exposants du 
grand magasin Au Ban Marché 
ni les Greniers de France, instal- 
lés dans les anciens abattoirs de 
La Vlllette, qui peuvent rivaliser 
avec des centras comme ceux de 
FortobeUo Road ou Kensington. 
à Londres. Les Antiquaires du 
Pont-Neuf — une douzaine de 
stands installés dans les galeries 
au. 2, rue du Pont-Neuf — sont 
bien décevants, malgré toute l’in- 
dulgence dont on doit faire 
preuve a l’égard d’un marché 
inauguré il y a deux semaines. 
Le traditionnel Marcha aux puces 
de Salnt-Ouen conserve son 
caractère pittoresque, mais Q ne 
faut pas non plus chercher là — 
sauf dans de rares boutiques 
connu** des amateurs — une 
marchandise sérieuse et de 
grande qualité. L’ensemble pro- 
pose du «tout-venant», à des 
prix d’ailleurs souvent fort élevés. 

Dès lors, an comprend mieux 
le succès de manifestations épi- 
sodiques comme la Foire nationale 
à la brocante et aux Jambons de 
Chaton, la Foire à la ferraille 
et aux jambons de la porte de 
Pantin (toutes deux au prin- 
temps et en automne ; actuelle- 
ment jusqu'au 9 octobre), ou le 
Salon des antiquaires (ancienne 
gare de la Bastille, du 25 novem- 
bre au 5 décembre prochains), 
plus prestigieux, qui drainent un 
public important et attirent de 
nombreux rwarn-ViHTiris, tant fran- 
çais qu'étrangers. 


Un ambifieox projet 


Les professionnels sont unani- 
mes à reconnaître que Paris a 
besoin d’un centre et U est essen- 
tiel qu’il soit prestigieux et pra- 
tique pour tous, acheteurs et mar- 
chands. Voilà des années qu'on en 
parle. Le rachat récent par 
une société britannique du local 
des anciens magasins du Louvre, 
rue de Rivoli, entre le Palais - 
Royal et le musée du Louvre, a 
donné à un jeune antiquaire dy- 
namique de la rue Saint-Denis, 
dont on avait remarqué les Ini- 
tiatives heureuses, l’Idée de créer 
un marché national, voire, inter- 
national, au cœur de Paris. Sur 
un emplacement totalisant 
10.000 mètres cariés, sont prévus 
des surfaces de 9 mètres carrés à 
180 mètres carrés, des services 
(télex, secrétariat, comptabilité, 
assistance juridique, club, hô- 
tesses, interprètes, transitaires, 
transporteurs, artisans, restaura- 
teurs, organismes de crédit, res- 
taurants, salles d'exposition) de 
800 mètres cariés avec animation 
permanente. Une sélection très 
stricte de la marchandise, une sur- 
veŒance des prix pratiqués, la 
présence d'experts, devraient re- 
donner confiance aux acheteurs 
devenus méfiants. 

I*e projet est ambitieux. Il sus- 
cite déjà des réactions diverses 
dans les milieux professionnels. 
Quatre cents candidatures de 
marchands ont été enregistrées, 
mais aucune retenue jusqu'ici 


afin de permettre une stricte 
sélection selon des critères de 
qualité. Certains considèrent que 
c'est là une vision utopique, d’au- 
tres craignent la mise en place 
d’une concurrence contre laquelle 
il serait difficile de lutter. On 
s'affaire derrière les fa çades 
conservées de la rue de Rivoli. Le 
chantier devrait être terminé 
pour l'automne 1978, date à 
laquelle ouvrirait ce Louvre des 
antiquaires. Les financiers bri- 
tanniques devraient consacrer 
20 millions de francs à l’aména- 
gement de ce bâtiment — qui 
comportera trois niveaux voués 

an centre d’antiquités, le reste 
étant réservé à des bureaux — 
et, la première année, 1300 000 F 
â la promotion du centre. 

Le fait que. des financiers 
comme les gestionnaires du fonds 
n.iHnnai de retraite du Post- 
office aient décidé d’investir 
dans cet ambitieux projet confère 
à la réalisation un caractère sé- 
rieux- auquel les plus sceptiques 
seront sensibles. Malgré toutes les 
difficultés qui subsistent et con- 
tre tous les Intérêts particuliers 
qu’il ne manquera pas de bous- 
culer, nous ne saurions trop sou- 
haiter l’aboutissement de ce pro- 
jet. Ce serait un bien, tant pour 
la capitale que pouf les profes- 
sionnels et les acheteurs. 

EL VT RE VALOIS. 
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INDEX DES RESTAURANTS PAR QUARTIER 


ALÉSIA 


AUBERGE DU PETIT TONNEAU. 
51. rue Halie 331-49-10. F/d Ira. 
Sp. péri sourd DéJ.. dln. Rep aff. 
LA BONNE TABLE, 42. rue Friant. 
538-74-01. Douze Jptclilic. poissons. 
Parferas- 

BONNE-NOUVELLE 


ÉTOILE 


LE HOMAHJD A LA CROIE, 13. rue 
d*H 3 tlievlj|e f 770 - 41-05 F 'dlm., lUXX. 

BUTTE MONTMARTRE 

BEAUVILL1ER5. 52. rue Laroarefc, 
rte. 251-19-30. Cadre personnalisé 
(recettes créée» et retrouvé**!. P. ■ 
du 1er ûq 30/9/9. 

CHAMPS-ELYSÉES 

Rue Ptcrre-CIiarran 
31* 56 JOSEPH. 339-63-25 Cuisine 

français* traditionnelle. 

Avenue des Champs-Elysées 
N» 112 COPENHAGUE, I« Stage 
FLORA DAN ICA sur sas agréable 
jardin. ELY. 20-41. 

Rue du Colisée 

N» 5 ELYSEES MANDARIN» 225- 
4&*T3, Entrée Cinéma Pu ram pua L 
l« étage, tous les leurs 

CHERCHE-M1D1 

TAVERNE BASQUE. 45, rue du 
Cherche- MJdL G\ 252-51-07. Menu 
spéc. Thrro 38 P. F. dlm. soir et 
lundi 


CUCHY-BLÀNCHE 


LE RUDE, il, au Ode-Armée, 300 
23-21 F dJjn le soir meou 30 F t.c. 

FAUBOURG MONTMARTRE 


Rue du Fo ubourg-Montmoitra 

N® 1 LE. SLMPLON, tJ.J, 824-51-10. 
Sbûc Italleanra et oAtee fraîches. 
N- 12 AUBERGE DE RIQURWIHR» 
770-62-20 Déleuners. Dînera Soup. 

GARE DE L'EST 

ARMES DE COLMAR, 13, r. 8-Mai- 
1945. 203-94-50. Spécial alsaciennes. 

DOUCET EST. 8. r. 8-M&1, 200-40-62. 
TJJ. Choucroute ferai avec I arrêt. 

GARE DE LYON 

L'ESCAPADE EN TOURAINE, 24, C, 
T ra vers 1 ère. 343-14-96 Spéc F dlm. 
Fermé samedi soir et dimaocho en 
juillet et septembre 

GARE DU NORD 

TERMINUS %ORDu 23, rue Dirafesr- 
çue* 924-48-72 Soéci&L alsaciennes. 

CAR1GUANO 

IX CORSAIRE» 1. bd Eselmans» lfl\ 
525-53-25. Poissons, pâtes imlches, 
fruits de mer, terrines» rognons, 
foie gras maison. 


LA CLOCHE D'OR, 2, rue Uaosart, f 
874-48-88. De J., dïn., soup. Jusq. 4 ü. j 


GRANDS BOULEVARDS 

FLU. 63. r s -St- De ni a. 770-13-58. P. 
dlm. Jusque 2 h dul Foie gras 
frais ZlJiü F. 


LES HALLES 


CAVEAU F.- VILLON» 64, rue Arbre- 
Bec 236-10-92. On sert jusq. 0 h. 30 

AU COCHON D'OR, 3L rue du Jour. 
239-38-31 Bea grtlUid- eon beanjol 

Rue EHennchMorcel 

N‘ 19. CHEZ PIERROT (es-Mantell) 
même cuisine. 508-17-64. 

Rue CoqaiKKdro 

N* U» ALSACE AUX BALLES. 
CEN 74-24 Jour et nuit Spéc. rég. 


INVALIDES 


CHEZ FRANÇOISE, Aérogare des 
Invalidée 551-81-20. Fermé lundi 
Vente de foie giu 6 emporter. 
NUIT DE ST-4EAN, 29, r. Surcouf. 
551-61-49 F D Canoal. coq an rin. 


MABILLON 


LA POUX, 2 rue Clément < 6*1 P, 
dlm. 325-77-68 Aies aux fourneaux. 


MADELEINE 


LE CHALSU1L, 4» r. l'Arcade 265- 
53*13 Spéc do terrines et poissons. 


MARAIS 


GRILLE dn MARAIS, 13» r. Turenpe 
272-02-40 Cola {dt Fermé dlm, 

MAUBERT-MUTUALiTÉ 

MAHARAJAS, 72, Dd St-GennattL 
033-28-07 Sp UUS. UèiL 25 FJ. lun. 

MONTPARNASSE 

CHEZ HANSL 6> place dn 18-Jutn. 
548-96-42 Gde brasserie alsacienne. 


A ISS A FUs, 8, rue Bainte-Beur 
548-07-22. T. Hn couscous Pastilla. 
F /dira- lun 

CIEL DE PARIS, 58* étage Tour 
Montparnasse. 538-52-35. Juoq. 2 b. 
mat. Best, panoremlq. Spécialités. 
Carte à partir de 80 F tt corapr. 
Réceptions Jusqu'à 250 personnes 
sur l'étoffe. 

Boulevard du Montparnasse 

N- 9 bis, ATOSSA, 8£G. 68-63. Mé- 
ebonj rûtj c barbon do bals dans la 
salle. 


MUETTE 

LÀ ROTONDE DE LA MUETTE» 
22. ch de la Muette 18- 288-20-95 


CARREFOUR OD£ON 


LA MSN A n di ere. i Z rue Eperon 
033-44-30. U], Dln. ans chandelle*. 
LE MORVAN, 16. cajr Odfion 033- 
96-91 de 7 b 30 é ? b mat Sa spéc. 

OPÉRA 

PIERRE, Place O&Ulon, OPE. 87-04. 
F/dim. Spéc. Sud-Ouest, menu 59 F 
et carte. 


PALAIS-ROYAL 


Osaka, ibx r. st-Honoré 260 - 66 - 01 . 
Spécialités lapons Irai Inaqxrà 23 2 l 

PORTE DE BAGNOLET 

L'ŒUF ET LA POULE - NOVQTEL 
Porte de Bagnolet. 858-00-10 Vingt 
recettes d'eeufs. Poule en pot et 
volailles fermières. 65 P vin, eafé 
et ntrv. comprit 


PLACE PERE1RE 


N* 9. DESS IB 1ER. aianra écailler 
Jusqu'à 1 h du mat la. 754-74-14 
T.IJ Poissons. ffriJUdes. ses spéc. 


RÉPUBLIQUE 


LE BOCK LUKRAIN. 2V. Bd Ma- 
gpma 708-17-28 3 née (al lorraines 

RESTAURANT 44 Super menu 28 F 
Lc^ 44. bd Voltaire. 700-90-79. 


SAINT-AUGUSTIN 

LE SABLA DAIS, i rue de Vienne. 
522-23-62 Canon! 25 F Cont 35 F 


SA1NT-GERMAIN-DES-PRÊS 


G UT, 6. rue Manillon. ODE 87-6L 
Brésilien de 2o b 4 2b du matin 
LA CBOUeTTB. 59 r de Seine. 6». 
633-21-59. Jusqu'à 2 h. do matin. 

LE MUMCHg. 27 rue de Bucrl. ». 
633-62-09 Choucroute spécialités. 

LS PETIT ZINC. 23, rue de Duel, 0*. 
ODE. 79-34 Huit Polss vin pays. 


SAINT-GEORGES 


Rua 

N» 35 TT COZ. 878-42-93. Tons tes 


SAINT-MARCEL 


NA W CLUB* 58. DO de l'HOpltal» 
535-91-94. Hait. Coqulll. Mena 53 F. 
19 b A l'aube Fermé lundi «f férié. 


SAINT-MICHEL 


1/ ALSACE A PARIS, 9» pl. S&-A-- 
des-Arts» 6*. 326-89-36. 
la eut uon aille. 21. rue de la 
Harpe 633-98-81. Son as alerte 13 P. 
LA PEROU S EL 51» q. G. -Augustin*. 
326-68-04 Mecs- DèJ. 70 F Dln. 100 F 
JACQUES CŒUR. 6, pi. St-MIcheL 
326-81-13 tii Spécial eulv sa taon. 

SÈVRE5-BÀBYLONE 

LA PETITE CHAISE, 36. rue de 
Grenelle. B AB 13-3S. Menu U_j. 
30 F 


TERNES 


ACJB. DOLOMITES. 38. r. Poncelet, 
17*. 227-94-56. Spéc. pdâoDS, aToll— 
LE GAUCHO» 18 b te, r. P.-Demours, 
17*. 380-28-44. sea ffZÜL bréslllezmes. 
P/landL 


VAUG1RARD 


TY COZ. 333. r ae VauffirartL 828- 
42-69 Culs, bretonne et coquillages 
LA TAVERNE ALSACIENNE. 286. r 
de VauffirardL 828-80-60. Une dea 
meilleures choucroutes de Parla. 


VfLLfERS 


EL PICADOR. 80. bd Batlgnaüee, 
387-28-87. F. mardi soir Mer basq. 
lueqn'é 100 couv. Paella, z&rsuelo. 


Environs 


HALLES DE RUNG1S 

GRAND PAVILLON. 686-88-84. Pois 
crusL. fruits mer, Oue lun F dlm 
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ET DES LOISIRS 


Plaisirs de la table 

Une commander ie » sur la 7 


D IRE que l'Auberge des Tem- 
pliers est une très grande 
maison serait se répéter, la 
découvrir est enfoncer une porte 
ouverte, et cependant— Cepen- 
dant, en regardant par exemple 
les « trois étoiles » du Michelin 
(les Templiers n’ont que deux 
étoiles, et encore depuis peu !). 
et en se livrant au Jeu dre compa- 
raisons, on reste étonné. Sur le 
quadruple plan du confort, de 
l’élégance, du service et' de la 
cuisine (sans oublier la cave), 
combien de ces « trois étoiles » 
peuvent rivaliser avec cette extra- 
ordinaire maison ? Elle est l’oeu- 
vre, on le sait, de Lucienne et 
Jacques Dépée. Secondés à pré- 
sent par leur fils Philippe et sa 
femme Françoise. Secondés ad- 
mirablement, et cette Mimwiiwinn 
fait de ce modèle des Relais de 


veillés (le chef Bureau est un 
grand cnislrrier, mais, ne l’oublions 
point. Mme Dépée, qui tint ici les 
fourneaux, nie délaisse jamais la 
cuisine; l’œil et le palais en éveil). 
Ainsi, sans mésestimer la mousse 
blonde de foies de volaille aux 
raisins. la simple salade de fonds 
d’artichaut et de haricots verts 
an cerfeuil est éblouissante de pu- 
reté ; ainsi, sans réfuter l’esca- 
lope de saumon frais â l'oseille, 
le saumon fumé frais k maison a 
me parait une plus grande réus- 
site ; ainsi, ma régalant de la fri- 
cassée de homard aux herbes, je 
n’oublie point que; lorsque je le 
demande * à la nage », 11 est l’un 
des meilleurs que l’on puisse trou- 
ver en- France et vWnrn. Et voici 
maintenant le gibier (la Sologne 
est & la porte, si nous sommes, 
ici. géographiquement, en Puisaye 


A la mode de Bretagne 


L _ terrines de poisson 
sont à la mode. C’est, en 
somme, " les pétés dn 
Moyen âge (et alors, ceux d’an- 
gtüUe étalent renommés). C’est 
Lasserre qui. U y a deux 1 rustres, 
remit la terrine d'anguille à 
l'honneur. Depuis, trop de (tels 
ont mis à leur carte d'insipides 
terrin e» de poissons dits nobles 
mat» Quelle Joie alors 

de voir enfin Un cuisinier — 
breton — proposer ses créations : 
terrines de tlum frais aux épi- 
nards, de lotte, de mulet avec 
cœurs de fenouil, de tourteaux 
frais, terrine de rascasse an pam- 
plemousse. 

Avec la raie à la crème, le 
colin farci aux herbes accompa- 


gné d'une galette de mais four- 
rée aux navets et aux poireaux, 
une. sole an cidre avec .une crêpe 
de farine d’avoine et de pommes 
fruits, c’est Là les mervefueuz 
plats de la carte de !’« Auberge 
de (’Agoat ». 

AJoutons-T une extraordinaire 
terrine de fruits pour dessert, 
arec, évidemment, les crêpes 
bretonnes. On s’étonne dn 
silence fait autour de cette an- 
berge rustique crû l’équation 
qualité-prix est respeetée et où 
la famille Goragner vous régale 
dans l’amitié. — L. R. 

* Auberge de l'Argoat, 27, 
avenue Bellle, 75014 Paris. TéL : 
588-17-05.. Fermé le dimanche. 


que vous avez demandé ? Eh oui. 
. pourquoi ? A Nice, an. Néçreseo, 
sur gnatre matins j'ai eu des 
croissants au lien du pain de- 
mandé, -du café au lait au lieu de 
café noir, du miel au lieu de 
MjnUtnres, une brioche pour ac- 
compagner mes œufs au bacon 
A Cannes, au Majestic, j’ai cons- 
taté que. le client seul à droit & 
trois a pots » (si l’on peut appe- 
ler ça comme ça : il s’agit de boi- 
tes en je ne sais quelle matière 1) 
de confitures, mais que le plateau 
du couple n'en contient jamais 
que cinq I A Toulouse, au Frantel, 
un. esprit malin s'amusait à chan- 
ger mort jus de citron en jus 
d’orange (et je songeai à Proust 
en proie aux fées de Shakespeare 
changeant son pot de chambre 
en urne de parfum lorsqu’il avait 
mangé des asperges !). Sans 
comptez les hôtels où II y a moins 
de plateaux que de clients et où 
l’on vient le reprendre avant 
même que vous ayez terminé 1 
Sans compter ceux où le proprié- 
taire explique gravement que le 
beurre en mini-plaquettes est plus 
propre, mais où celui-ci a passé 
£«ux mois dans le frigo de l’étage 
et vous est apporté rance ! Etc. 

En opposition, les attentions de 
YAuberge des Templiers sont si 
rares, si complètes; qu’on se de- 
mande, en vérité, pourquoi la 
famille Dépée et sou personne] 
n’ont pas la troisième étoile qu’ils 
méritent.. 

Mais comme Ils affichent 
« complet », cela n’a pas d’im- 
portance I 

LA REYNIÊRE 

★ Auberge des Templiers. — Les 
Bézards, 45 Nbgent- sur- Vemlsson 
(Loiret) sur 1» N. 7. TéL : 01-80-01. 


camp a g ne une machine bien hui- 
lée, un miracle d’organisation et 
d'accueil, une perpétuelle fête. 

Fête réussie grâce A la perpé- 
tuelle recherche par le quatuor 
d’un détail supplémentaire. (Tune 
recette améliorée, d’une attention 
de plus. Parlons de la carte, d’un 
parfait équilibre, mate dont, à mon 
goût, les plats les plus simples sont 
les moins recherchés. Ire plus sur- 


«MES» GRANDS 


Les deux 
Troisgros 


£ ST-IL besoin de les présen- 
ter? Ces detix fils de Jean- 
Baptiste Troisgros et de 
« Maman » Troisgros. gui fut la 
cuisinière de l'Hôtel de la Gare, 
à Roanne, aussi dissemblables que 
possible au physique, mais pareil- 
lement solides, assurés, amicaux , 
passionnés aussi de cuisine, ont 
conduit leur maison à ce succès 
qui i l'est plus d’estime, de sno- 
bisme, de baratin publicitaire 
passager, mais dé pérmrJtè 
consciente et confiante. Les 
Troisgros ie Roanne sont une 
institution. Et, chose merveilleuse. 
Jean et Pierre ( comme Alain 
Chapel) ont gardé une simplicité 
de bon ôtai. Pas de grosse tête 
sous ces gros bonnets. 

La cuisine de ces deux bougres 
S'inspire à la fois du terroir, des 
leçons du passé, du. marché et 
d'une recherche continuelle de 
légèreté et dorlgtnaltté sages. Cet 
été, par exemple, le melon au vin 
de Hosteau, ce vin du Vetncfcxse 
généreux et hguoreux, quasiment 
inconnu, mais le foie gras frais 
en terrine est màgnifiguenient 
Le saumon' cru est ma- 
rin i au coriandre, mais le ragoût 
de truffes est en chausson, etc._La 
soupe de moules safranée m'en- 
chante, autant que les paons de 
canette en civet ; la côte dé veau 
à la graine de moutarde m'em- 
balle autant que le plateau des 
fromages fü en est" peü de cette 
qualité), et ainsi jusqu'au çgrand 
desserts , particiilièremeiit 
éblouissant : Une visite au palais 
de Dame Tartine u Jean-Baptiste 
Troisgros fut un des premiers res- 
taurateurs à avoir compris que 
le chambrage était absurde. .Ici, 
les dns ' de la très belle -cave sont 
servis frais, ainsi qufû convient. 

« C’est la maison où Ton 1 n'est 
jamais déçu l m’écrivent Tes lec- 
teurs. ils apprécient qtrtm . dés 
deux frères au atûinssOittcvfottrs 
là, étabüssunt le menu avec vous, 
selon le marché du matin et P ins- 
piration du moment: - . ■ ■.•5-: 

On disait ^autrtsfxÀs .z ï'Hùtel- 
restomant -Troisgros est en face 
la ggre de- Boanne. O 7 t .dS a»- 
jounPhûi : la gare deJbxane est 
en face de chez les Troisgros^ 

m % ■ 

* Téléphone : 71-88-87. ' 


(le pays de Colette), qui rivalisera 
(ah r ce canard à la Walter 
Scott 1) avec le poulet au vinai- 
gre d’Orléans et cet extraordi- 
naire gigot de sept heures qu’il 
faut . commander et déguster 
froid, .quasi à la cuillère. . 

La cave est remarquable; har- 
monisée par Philippe Dépée et un 
des ■ meilleurs sommeliers de 
France; Henri Martin (ce qui ne 
veut point dire quH-fut remar- 
qué an concours des sommeliers, 
si illusoire quant aux qu e s ti ons 
posées I). Martin est fier de sa 
cave du jour ftI*Pna.Hgéa & 12-14 *C 
(Ü sait qu’il faut servir les vins 
frais,' lui i). L vous conseillera, 
suivant votre repas, de ses favoris, 
un beaune grèves du domaine 
Tüllot-Beaut 1971, ou un cbam- 
boüe-müslgny du domaine 'Jean 
Grivot 1972, un étonnant puligny- 
montrachet-les-pocàDes ■ J 973, et 
daim les bordeaux un domaine de 
Chevalier 1970 ou 1966, rouge, qu’il 
considère (comme moi? des plus 
grands. 

Les chambres sont d’un confort 
que la richesse des vieux-meubles 
embellit. Les petits déjeuners sont 
Ire meilleurs du monde. Bt à. ce 
propos, une fois de plus, je dois 
revenir sur cette question qui 
m'amène un courrier indigné 
Pourquoi, demande un' lecteur, le 
plateau ne contient-il jamais ce 
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A LA FOIRE DE CLICHY 
dn 7 ou 17 octobre 

AL et Mme E. GIT70N 
serment heureux de vans recevoir 
afin d’avoir le plaisir de vous 
présenter leurs vins de ■ pays dn 
BERRY et d'AUVERGNE, ainsi que 
leurs cnrs réputés de BOURGOGNE 
et de BORDEAUX. ' 

Dégustation 

Tarit et commande 
E. éfITON, 85, cv. Victor-Hugo 
92110 C3ichy - Tél. 737-91-28 
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ILB DE JERSEY 
Clles Anglo-Normandes) 


L'automne et ru ver sont des 
périodes tout à fait favorables pour 
profiter pleinement de cette belle et 
tonte petite De (20 km sur 10 km) 
au climat <Tuna grande douceur (Qu U 
J3txeam). Les 75 000 habitants de ce 
curieux petit Etat indépendant — 
situé à 30 km des eûtes françaises 
mais rattaché à la Couronne d’Angle- 
terre — seront heureux de vous faire 
partager leur Joie de vivre. Les petites 
pansions voisinent avec les. hôtel* 
confortables et les palaoes de très 
taxe ( dîne r dansant habillé). 


Voua apprécierez . le calme, la 
nature, Ja. mer, 2a campagne , mais 
imd • lea_ multiples, d i straotlons, les 
pnbfi— et, dans la capitale Saint- 
HêUer. un shopping détaxé & faire 
rêver.. 

A 70 minutes de Parts-Orly Sud, 
(B T A Réservations. TéL: 686-80-801. 
Jersey vous attend dès de m ain - C'est 
la bonne Idée pour un week-end. 
.Pour documentation en couleurs, 
écrivez, en timbrant t 1*40 V b 
Office National' A Tourisme, Service 
Rance. Ut V Jersey (Xlea Anglo- 
Normandea). 


Paris 


mvAUpga 


HOTEL DK LONDRES ** NA. L tü» 
Angsrean (C&smps-de-Mars, près Ter- 
minal invalides). cotopL ratait amt 
Tontes ch. &v. nain. on donCbe et 
calme et.-tzangolUltA 705-35-40; 


• Les Belles Gourmandes vien- 
nent d’être reprises par une cuisi- 
nière- Italienne* : prix astronomiques 
st à « ta demande des clients, chiens 
non -admis -- Ce n'est guère enga- 
geant. italien aussi le successeur de 
la chère Antoinette Carnet en son 
Auberge de la Tour (rue Desaix). 

- • Dans son dernier (et charmant 
livre) Vive /a vie, Pierre Bonte donne 
quelques adressas de découvertes 
gourmandes. Notamment . cette Au- 
berge de Mémi- Croitet (à - Saint- 
Claude, tél. ; 45-10-02). EDe tient d’un 
cuisinier d’Alphonse' XIII une recette 
dè langouste, à l’américaine dont elle 
régalé ses clients. Chez elfe, chacun 
pale .selon .ses moyens, nous ; dit 
Pierre Bonte, car é .quatre-vingts ans; 

<• Mémô - travailla encore « pour ren- 
: dre service aux classes 'moyennes 

• Changement de décor ; au Belle- 

cour (22. rue Surcoût.- 75007 Paris, 
tôt. : ■ 551-48-33), excellent restau- 
rant -.de . cuisine lyonnaise (ouvert 
jusqu’au 12 aoDQ. . La salie '.set deve- 
nue élégant» et la cuisine frète excel- 
lente. ■ . 

• La France /de relais en châ- 
teaux est un bel. ouvrage préfacé situation ■ m i u m niiiià . pnâa . dû 

par. Jo OOvero. En rfiSTitA ce n’est Métro South Eeaabigcqa*. 70 bnak- 
qù’iioa. édition d’un guide Bordas fort, tara inclus. 

augmenté dune liste de refais, de Db . ^ ^ nm _ oï- 589 - 8288 . 
ta chaîne. Que 1 faut-il penser des 
textes? Je n'ai regardé qub Lucbon 
pour ; lire, avec étonnement,,. qu ; un | SlÆÎSSO 
funiculaire partait du Thermal jus- 
qu’au panorama-.de. .la Chaumière. 

Or, es funiculaire h’êxfetegîüs depuis I gnTMT vaisana . !*• mU& sbdm 
sbr ans, et la Chaumière non plue. | ccavecte- semaines da ski fort, dès 
Si tous', le reste est à revenante. ’ fs 575. Trie* 74 are. 


Allemagne 


PAREHOÏEL ohflBe, centre; pxéa 
xre . .ceotnlo 6 Wlftgenb-ttttgn pl» ta 
28 ». T EL 1040/811/230571 TX 04-12808. 
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CENTRE DE DISTRIBUTION DE VINS DE PROPRIETES 


Vente directe 
en entrepôt vinicole 

A Paris, à 10 minutes de l’Etoile, 
des dizaines de milliers de bouteilles venues 
de tous les vignobles de France et de l’étranger.. 


D« \-ins élevés et mk en bouteilles par les 
propriétaires récoltants. 

Des vins qui tous sont proposés par caisses 
de 6 ou 12 bouteilles, sans intermediaire, sans frais 
de distribution. 
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EXTRAIT DU TARIF AU I" SEPTEMBRE 1977 
BORDEAUX' - Rouer* 

CHATEAU BtL AIR -B ürIcîux AOCK-i 7JMF11C 
CHATEAU DEUDONNE 

Lûtes de Bourg AOC 1974 lfiJOFïi: 

CHATEAU PICHON LALANDE 

Pauübc Grand Cm Cbstc A OC 1973 25,40 T de 

BOURGOGNE 

SAINT-AUBIN CÔTES DEBEAUNE 

Domaine Roux Père ci Fils A O C 1>74 1659 F lu 

CHAMBOLLE ML'SIGNV 

Cave Michel Modoi AOC 1975 28,70 F 


LES VIGNOBLES. Entrepôt Ney Calbeisoa 215 rue d’Aubervilliers. 75018 PARIS. 

TéL 2 QI 80 . 8 S (poste 3233 ). Ouvert du Mardi au Samedi de 10 h à I 9 b -Arkmg devant l'entrepôt. 


Rive gauche 


À SAthî-GERMJUN Û55 PRÉS TOUS LÉS JOURS 

• oé-*.cc- c 2 'i 1 1 j c« V.m j 2 *■,. ir.ici - Üt^l - 


LE PETIT ZINC— 1 

FFUTS da MB^ FDt TOUS, VMS di PKït 


LE FURSTEMBERC 


icuia 


£éjfrbtnzc)ze sn * m 


rue do B u ci • Paris 6"' 


LA FOURCHETTE EN HABIT 

75, rue du Cherche- Midi 
Fermé dimanche et lundi 
Réserv. après 17 h. : 548-82-74 

Un nouveau restaurant ouvert 
uniquement le.soir 
Service jusqi/à . 1 heure du xnôtio 

POISSONS DB&ABBTES 
COQUILLAGES - CRUSTACES 

50 F NET et CARTE 



A LA TOUR EIFFEL 

Exposition permanente 
des LITHOGRAPHIES de 

Roger Grass 

[Tirage limité 
Pr&c 400 Frs encadrée) 

Le .montant d'un déjeuner 
touristique de deux couverts 
est indus dans le prix d'une 
lithographie. 

RÉSERVATIONS! 550.32.70 


/// 

dans 
un décor 
'Belle Epoqui 


Rive droite 


■umj et jumi 


i 


TOUS LES FRUITS DE HER 
et Mes les spécialités prmoçalts 
4, n. GeogB-V - ELY. 71-78, BAL 84-37 


I 



824.48.72 

SON BANC D'HUITRES 

23* me dt Dunkerque 
face Gare du Nord 
tous fetiourt 




16. rue du FgSaint-Derüs Parisl0 e 

Réservation 77012 06 
tau les jou r s j usqu'à J h 30, jermt le d imanche 


OUVERT JOUR ET NUIT 
A L'OPÉRA le 




C hahiot 

^MGoquUJageà 

12, place Clicby (V) 

(lace Wepler) 

874-49-64 

XnsQu'à l heure dn matin 

Fermù le lundi 


BOUCHARD 
PÈRE & FILS 

Depuis- 1731 

80 hectares 
dont 68 hectares, 
de premiers et 
grands crus 


SES rares NE HER. M SMTtMÊE. SES KUSS&NS 

4. Bd DES CAPUCHES - 07147.45 
parking Paramoun t à 30 m. 


2t SEPTEMBRE 1977 
22 NOVEMBRE 1977 

AUTOUR D’UN VIN 
DE BORDEAUX A.C. 

Château de Lagorce (1975) 
et spéoaftés régionales 

à discrétion 

90 -tout compris. 

CARÉ FRANÇAIS - 
t7,BdSW: 

PARIS 14° -13. 


‘ . LE REVEIL - 

DE LA BOURGEOISE • 

Trop souvent trahie, trop sou- 
vent médiocre.- la cuisine bour- 
geoise va disparaître si elle ne 
se renouvelle cas. Ce jeunes 
cnefs l'on t compris eî l'on par- 
lera bientôt ce la nouvelle 
cuisine bourgeoise-. Gault et 
Millau vous révèlent son espnt, 
ses -recettes et ies meilleurs 
bistrots ce Pans cjù manger 
sainement et ropnêtement. Le 
Nouveau Guide Gault-Millau. 
n' ; a octobre. 



Tous tes soirs 
(Æ m ancheexcepia 

DINBÎ 
en MUSIQUE 


dssgsfr*' 




EQUIP’HOTEL 77 
Han n û 5 * Allée 15 - n* 616 




MAÎTRE— ECAILLER RESTAURA TEUR 
9, ploc* Per* ire. Pois 17* — 754-74-14 



la Closerie des lilas 


ANDRÉ, Téeaffler de la Rive Gauche - 

«vite à déguster SES FRUITS DE MER 

de .12 h. a 0 h 30 sans iulwiunt iw» (côté Brasserie) 

VENTE A EMPORTER 

. .171, kosterenun Mrelpsnss» T«. : Q33-2LSS St 328-7M0 




Environs de Paris 


r «2.100 BOULOCHE 

LA PETITE 

AUBERGE 

FRANC COMTOISE 

snnus Tunisie 

~ Couronne Gourmande ‘ 


rarotttinium.RBiEiEDMwn 



son banc 
dhoims 

I, nu do Fg-6MtftRir - 770-13*86 (F: Al) 



91150 - ORM0Y-LA-RIY1ÈRE ( 
un mugmfiçue complexe ■ hôtelier dans ta 


) 


da XYiir 


îtelaté ïm iKUmlm 


: Buaons • SEHIHBES » WI ER8IBS • BASTSDÜQBIIE 

. MINI-GOLF e PISCINE • PARC de 2 ha • RIVIÈRE 

Bonte 4a Sodas * 4 fan O’Btampra - B«Mrvatloi, : 
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Clin d’œil 
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FRISURES 


D E toutes [es manifestations internationales qn'hâbergo chaque 
année le Palais des congrès de la porte Maillot, la plus 
attrayante pour la profane est, certainement, le Festival mon- 
dial de la coiffure. L'organisation en est intelligente et sympathique, 
l'accueil chaleureux. On ne respire d'un étage à l'autre que les suaves 
effluves des artifices féminins, on ne rencontre que de jolies fillea bien 
coiffées, et une quantité appréciable de jeunes gens avalisa et char- 
mants que la mode unisexe habille plus spontanément que les dockers 
du Havre ou les torts de Rungls. 

Figaro, promenant sa causticité mélancolique à travers stands et 
salons de démonstration, serait ébloui. On trouve là tous les équipe- 
ments chromés, de plastique coloré ou de cuir confortable, tous les 
Instruments, de la brosse soufflante au séchoir à lumière infra-rouge. 
Indispensables au fonctionnement d’un salon modems. 

Il faut voir l'élégant Masslmo Pucci. un Italien frêle, gracieux 
comme une ballerine et champion du monde- de coiffure, pratiquer, en 
virevoltent autour d’une visiteuse, une coupe è la mode pour apprécier 
le terme de « sculpteur de chevelures - que lui a décerné un critique 
enthousiaste. C'est un artiste, à n'en pas douter, et ses assistantes, en 
lui passant qui le brumlsaleur, qui la laque, ont les regards soumis et 
admlratlfs des disciples de Michel-Ange sous le plafond de la chapelle 
Sixtina. * Les femmes, plus encore que les hommes, doivent se confier 
à leur coiffeur, m'a dit un des maîtres présents. Le coiffeur doit faire 
d’abord un diagnostic coiffure, en examinant la forme du visege de sa 
cliente, sa carnation, en évaluant sa personnalité. Ensuite, il sera é 
même de proposer une coupe, une coiffure, un styte. *■ 

Il y a des dames, bien sûr. qui savent ce qu'elles veulent. Elles 
débarquent chez leur coiffeur avec un magazine féminin sous le bras. 
« Faites-moi ça >, disent-elles en montrant un portrait d'Ursula Andress 
dans Docteur No, de Jean Seberg sur la pisge d’Acapulco ou d'un man- 
nequin professionnel. Elles sont souvent déçues par le résultat et 
s'étonnent, après avoir souffert sous le séchoir 8t le peigne, de ne 
ressembler que vaguement è leur modèle au plan capillaire et pas du 
tout au plan général. Faut-il leur rappeler que le coup de ciseau le plus 
génial jamais n’abolira les pommettes molles. les mentons pointus et 
les nez épatés ? 

C'est pourquoi coiffeurs et esthéticiens s'entendent à merveille pour 
prendre en charge ce qu'il est convenu d'appeler la Beauté. J'ai vu, 
ainsi, dans un stand de démonstration, des dames venues là comme 
on va à Lourdes, s'allonger résolument sur des fauteuils basculants pour 
mieux livrer leur visage à des demoiselles compétentes et disposent 
d'un prodigieux arsenal de pâtes, d'huiles, d'onguents, de crèmes, de 
lotions. En un Instant, ces auxiliaires de ta peau lisse, ennemies de la 
patte d'oie, se mirent à gâcher ce que je pris pour du plâtre, et à 
projeter la pâte ainsi obtenue — avec une ardeur de Hollandais colma- 
tant une fissure dans une digue du Zuiderzee, — sur les faces des 
patientes dâ]à enduites d'huile magique, ainsi que des Esquimaudes 
au seuil de l'igloo nuptial I 

Chez les hommes, fa détresse, c'est la chute des cheveux. H est 
certain que le génie qui trouvera le moyen de taire repousser réelle- 
ment des toisons sur des crânes arides deviendra vile milliardaire 
et entrera plus tard au panthéon des gloires Incontestables, aux côtés 
des philosophes qui passèrent leur vie à couper les cheveux en quatre. 

En attendant, on supplée à la déficience du mécanisme capillaire 
du chauve par le postiche. Afin d'éviter qu'on ne perçoive l'inélégante 
frontière entre les restes de cheveux d'un monsieur et ceux qu’on y 
ajoute par - perruquage un coiffeur a mis au point un système assu- 
rant une invisible transition : il s’agit au moyen d’un fil ténu, de lier 
aux mèches encore fidèles des mèches naturelles rapportées. Ce travail, 
qui n'est pas sans rappeler l'art du crochet donne un résultat séduisant 
On doit hélas I recommencer l'opération toutes les cinq semaines, et il 
en coûte chaque fols 150 francs. 


■ 

V. 


MAURICE DENUZIËRE. 


Robe du soir bon étof~. 

d'occasion 



L BS boutiques, de mode d’oc- 
casion se multiplient, des 
Puces aux quartiers résiden- 
tiels de Parts et de la périphérie. 
La vague rétro qui sévissait dans 
le quartier des Halles a lait 
connaître aux jeunes femmes des 
formes, des couleurs et des tissus 
inconnus d'elles, & des prix acces- 
sibles. H s'agissait an début, avec 
Jean Bouquin, de fins de séries, 
des fonds de grenier des soyeux 
lyonnais, etc. Le premier coup de 
foudre passé, nombre de Pari- 
siennes élégantes ont commencé 
à échanger leurs garde-robes, puis 
ont ouvert des boutiques ou figure 
souvent le mot « troc », mais où 
se pratique le dépôt-vente dans 
une atmosphère bourgeoise et 
feutrée, très différente du marché 
Malifc ou de l’avenue de la Porte- 
de-Saint-Ouen. 

En effet, lea boutiques des 16% 
8* et 6* arrondissements proposent 
des nouveautés, avec un léger 
décalage saisonnier, de sorte qu’au 
peut s’y habiller en. prèt-Su-porter 
griffé des plus grands couturiers 
et créateurs sensiblement à moi- 
tié prix du neuf. 

Les vêtements dont nous par- 
lons Ici proviennent de particu- 
liers et ont été nettoyés avant 
d’être mis en vente. Ceux qui ne 
trouvent pas preneur sont rendus 
à leurs propriétaires au bout de 
trois mois. les marges sont de 
30 & 50 surtout pour les petites 
pièces, vendues au-dessous de 
200 P. 

Ouvert à Bruxelles en 1970 par 
Corinne Peers de Nieuwburgh et 
Anne Wendelen, un hôtel parti- 
culier sert de cadre aux « Enfants 
d’Edouard >. L’atmosphère y est 
d’une désinvolture de bon aloL Le 
Tout-Bruxelles f et jusqu’au palais 
royal) s’y retrouve pour déposer, 
échanger ou acheter les grandes 
griffes du prêt-à-porter parisien, 
de sorte qu’on peut établir une 
cote de « l’Argus a de la mode, 
dont les éléments sont à peu prêt 
les mêmes qu’à Paris. En tête 
viennent les ensembles de Sonia 
Rykiel (de 100 à 400 F), les che- 
misiers en soie, les jupes et les 
vestes d’Yves Saint-Laurent (de 
150 à 400 F environ). 

A Paris, Maxipuces fête cette 
année son dixième anniversaire, 
La boutique de la rue Cortambert 



AUTEUIL 

SiliX 

COLLECTION A0TOMNE-HWER 77 


GRANDES MlfS 

DU 44 AU SB 

4f «RUE LAWŸETTE, WRÏS9* 
ARCADE DU LEX)- 98. RUE DE B\SSY 


véritable 


Loden 

coloris mode 
autrichien 


roRsiia 

LA MAISON DU LODEN 

146 rue de Rivoli Paris 1 <T 
tel. 26G.T3.5T métro Louvre , •" 
Parking PîQce du Couvre • 


est spacieuse. D’a m usa n ts cin- 
tras à tête attirent le regard 
sur des pièces de choix. Les prix 
sont un peu au-dessus de ceux de 
Bruxelles, nous expliquait Chris- 
tine Qui en. Les blouses de sole 
griffées se trouvent entre 160 P 
et 340 P, les trols-piéees de Sonia 
Rykiel à 700 P environ. Elle 
cherche surtout un style de jour 
facile à porter en vêtements qui 
ont moins de 'deux ans et sont 
en bon état. Parmi les accessoires 
de l’automne, tes sacs polo- 
chons à dessins de Vülttozi voi- 
sinent avec les tqodèJes de cuir 
plus classiques. La rotation est 
rapide, les clientes passent sou- 
vent. En ee moment, les imper- 
méables sont en vedette. A partir 
de novembre, les robes de réveil- 
lon se partageront le succès avec 
les ensembles de ski pour femmes 
et enfants. 

Mme Alfonsf, dans le huitième, 
fait du troc en appartement. 
Elle ne prend que 20 % de marge 
sur les fourrures de « grandes 


griffes » et les robes du soir de 
couturiers, autour de 1000 F. A 
l’inverse du prêt-à-porter, le plus 
souvent en petites tailles, elle 
ttffrg nne gqmrrw plus large, sou- 
vent jusqu’au 44. 

Fourrures Occasion, dans le 
quinzième, c omm e son nom l'in- 
dique, propose plusieurs centaines 
de modèles provenant soit de 
fourreurs, soit de mannequins ou 
de particuliers, puisque Sophie 
Dulâc, sa directrice; est du mé tier. 
On trouve Ici un éventail très 
large, à partir de 350 F la veste 
«rétro» en mouton doré Jusqu’aux 
classiques visons (à partir de 
3500 F) et astrakans (à partir 
de 800 F), sans oublier les renards 
et autres longs poils (renard roux 
à partir de 2500 V). 

NATHALIE MONT-SERYAN. 


* X3X. «ee de 
ll-0O« 64 : 18. rue Cortambert, 
75016 Parts. 870-27-31 ; 116. ruo 1* 
Boétie. 75008 Paris, 33-73-85 ; 9L rue 
du Tbéfitre, 75015 Farts, 783-59-63; 


S.V.P. métiers dort 


Trouver l’adresse d’un restau- 
rateur en papier peint, d’une 
enflleuse de perles, d’un peintre 
en porcelaine, se renseigner sur 
les stages artisanaux, est désor- 
mais possible au Centre national 
d'information et de documenta- 
tion sur les métiers d’art qui 
▼lent d'ouvrir au Musée des arts 
décoratifs. La création de ce 
centre fait suite au rapport établi 
par M, Pierre Débaye, directeur 
de la Monnaie, sur la profession. 

Un fichier de quatre mille arti- 
sans, représentant quatre-vingts 
métiers, a donc été établi pour 
Paris et la région parisienne. H 
sera ultérieurement étendu à 
toute la France et comprendra, 
au total, quelque dix mille noms. 

Les quatre-vingts métiers re- 
censés ont permis de dresser un 
portrait des activités les plus 
exercées : les restaurateurs vien- 
nent en tête (six cents artisans) 
suivis des tapissiers-décorateurs 
(quatre cents artisans), des bijou- 
tiers-joailliers (deux cent cin- 
quante artisans) et des relieurs 
(deux cents artisans). Si des 
professions ont complètement 
disparu — comme les émailleuis 
en cadrans, le bijoutlères-cot- 
tières, qui fabriquaient de fines 
chaînes en or. et les chapeliers — 
d'autres activités ont repris, telles 
celles des facteurs d'instruments 
de musique. 

Dans les spécialités rares» on 
trouve encore des plnmasslers, 
qui créent des accessoires mi 
plumes, des fabricants de pan- 
neaux décorés avec des papillons, 
et des gnomonlstes ou maîtres en 
cadrans solaires. La géographie 
artisanale reste bien définie. Cer- 
tains arrondissements ont leurs 
artisans ; lie troisième et le neu- 
vième, les bijoutiers ; le sixième. 


la reliure ; et le onzième, le bois. 
Pour l'ensemble de la profession, 
les mêmes problèmes se posent : 
difficulté à notre époque indus- 
trialisée d’obtenir de la matière 
première de bonne qualité et en 
petite quantité, et difficultés de 
gestion. 

Le centre renseigne aussi sur les 
possibilités de formation : stages 
de v acanc es chez les artisans, sta- 
ges de longue durée dans le cadre 
de la formation permanente, 
adresses des écoles publiques et 
privées préparant aux métiers 
d'art, a Mais il ne faut pas se 
faire d’ülusions. dit une des qua- 
tre documenta Us Ces, les débou- 
chés Testent problématiques, 
même quand on possède un 
diplôme. C’est le cas pour le tis- 
sage et pour la céramique, où les 
effectifs sont les plus gonflés. Le 
bois, en revanche, offre davantage 
de possibilités. Il manque des 
écoles spécialisées qui prépare- 
raient à des métiers précis. L’ap- 
prentissage sur le tas reste un 
leurre, les artisans acceptant très 
difficilement d'initier des jeunes 
sam aucune qualification. » 

Tous ceux qui sont Intéressés 
par les métiers d’art ou qui les 
pratiquent pourront également 
trouver rue de Rivoli des rensei- 
gnements sur les galeries qui 
exposent de l'artisanat» les dates 
des salons et des foires, les noms 
des fournisseurs de matières pre- 
mières et des renseignements 
bibliographiques sur les techni- 
ques et sur les artisans, qui ne 
sauraient, bien entendu, concur- 
rencer le fonds de la Bibliothè- 
que Fomey. Un tour d’horizon 
qu’on a voulu aussi complet que 
possible. — FL B. 

Hr 107. rua da Rivoli, 75001 Parla 
T&L : 260-36-38. Ouvert du mardi 
au vendredi de 12 h. 30 à 17 h. 30. 


Mes 

H m m m 

Poncho-châle 

Apparus depuis quelques années 
les collections <rs*e» Saint- 
Laurent et de Kart Lagerfeld pont 
Chiné, les châles étalent héfetâl 
confidentiels. 


: i 



GALERIES LAFAYETTE : grand 
cille en étamine de laine, drapé en 
corselet h. basque, 150 F. 

PEINTURE : modèle victorien 1 
franges en étamine de laine. Existe 
en soixante variantes unies on chi- 
nées. Rue dn Pré-ans -Clercs, 375 F. 


Dans sou prêt-à-porter du prin- 
temps 1977. Saint- Laurent déve- 
loppe ce thème du chAle, avec des 
corselets et des Jupons à volants. 
Une mode est née. Les nouveaux 
carrés ont plus de 1 mètre de côté 
et s’enlèvent dans les boutiques 
Rive Gauche, en voile de coton 
imprimés de fleurs et de rayures, 
en soies à petits dessins. Us sont 
exécutés en Suisse par Abraham. 
Les modèles du soir en velours 
ciselé sur mousseline de soie sont 
faits à Lyon par B ro chier en des- 
sins de camaïeu, d’unis ou de mul- 
ticolores. 

Aux collections d'hiver des créa- 
teurs, les châles sont aussi â 
l'honneur, à la fols manteau, 
poncho ou cape selon les dimen- 
sions et la façon de les porter. Us 
permettent de renouveler une gar- 
de-robe sans problèmes de tailles 
et apportent une note douce aux 
manteaux sans coL Jap, Ter et 
Bantine, Issey Miyaké, Dan Bé- 
ranger, Jean-Claude de Luca, 
Cerruti, Dorothée Bis, Christian 
Aujard, Sonia Rykiel, Georges 
Recii, Cacharel, Cbacok et Gudule 
les ont, chacun, proposés & leur 
manière. — N. M.-S. 


LES 

GRANDS 
TAILLEURS 
DE 

PARIS 




TAPIS D'ORIENT. MOQUETTES. PAPIERS PEINTS 
ET LA BOUTIQUE .MARIE CLAIRE. 


Shopping Dé 


cor 


espnx 


us 


' 4 ... 

éect t ûfrpïgœ&cte. 


i ANDRÉ BARDOT 

19, bv. Grande Armée, 16° * 
tél. 50025.02. 

• LARSEH 

345, rue St-Honorê, î*r 

tél. 260.4841 

• OPELKA CUMBERLAND 
26, av. Kléber. 16* - tél. 727.10-77 
PAUL PORTES 

194. rue de RlvolL 1» - tél. 260.55,34 

• CLAUDE DOMINIQUE ROUSSEAU . 

|' 279. rue 8t-Honorà, 8» - ML 260.16.13! 

HENRI URBAN 

8. rue Marbeuf, 8* - téL 359.0097 
PAUL VAUCLAIR O'ROSSEN 
10, rue Royale, a* - tél. 26058.43 


Si vous trouvez moins cher ailleurs, 
Shopping Décor vous offre la différence, 
et en plus 10% sur votre prochain achat 


ShoppiflQ dCCOf le grand magasin de la décoration 

5 magasins: F&rly 2, Vélizy 2, Rosny 2, Belle Epine, Gergy 3 Fontaines. r ^, 


MEME SI VOUS 


2 METRES 

NOUS vous A 
HABILLONS M 
EN PRET- | 
A-PORTER A 
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du temps 


LA CHAUSSURE DU SIÈCLE 


Qu'est-ce qui fait courir les « Kickers » ? 


I L était nue fols un fabricant 
de chaussures spécialisé dans 
le ce petit pieds, du deux & 
huit ans. il faisait de la chaus- 
sure fine, des petits remis du 
dimanche qui vont avec les 
chaussettes blanches, (tes Char- 
les IX, des S&Zomè, des sanda- 
lettes et quelques bottillons pour 
bébé. Bref des souliers pour aller 
& la messe, à un baptême ou à 
une première communion. La 
maison poussait le raffinement 
jusqu’à commander les boucles 
et les ornements à un fabricant 
de boutons de manchettes. La 
chaussure était souple comme le 
nom de la marque- : Doisouple. 

Mais dans les années 70 le 
rent a commencé à tourner et 
les rentes à baisser de façon 
inquiétante. « Comme chacun 
sali, dit M. Daniel Ra a vaste, le 
P.-D.G., on s’habille de moins 
en moins le dimanche, et même 
on aurait plutôt tendance à se 
déshabiller. Il /allait de toute 
urgence trouver un remplaçant 
au petit vernis. Nous avions 
encore un modèle oui marchait 
bien, le Patrice, un bottillon de 
bébé. Nous avons décidé de le 
moderniser, s 

Les dessins sont en cours lors- 
qu’un jour M. Ra u vaste, passant 
par le boulevard des Capucines, 
aperçoit une grande affiche qu’on 
est en train de poser. Elle repré- 
sente la troupe de Haïr, se tré- 
moussant en jeans de toutes les 
couleurs. Sur le fond noir, se 
détache un nom «Levi’s». Le 
colleur n’a pas encore terminé 
son travail. H en est au genoux. 

« J’étais curieux de savoir ce 
qu’ils portaient aux pieds, pour- 
suit le P.-D.G. J’ai fait le tour 
du pôle de maisons et quand 
je suis repassé ils avaient les 
pieds nus. C’était clair. Il fallait 
faire des chaussures pour aller 
arec c es jeans. » 

Aussitôt dit, presque aussitôt 
fait. Jacques Chevallereau. le 
styliste de la maison, se met à 
travailler son Patrice, il lui 
conserve sa talonnette, place sur 
le dessus du pied un plastron 
arrondi — très important le 
plastron, — met bien en évidence 
le bracelet qui servait à main- 
tenir la cheville et qui sur le 
modèle était caché, souligne tou- 
tes ces pièces de. piqûres et place 
quelques gros œillets blancs. « Ça 
faisait bien un peu réparation. 
Mais le patron m'a dit : « On le 


~ * tient. Pouases-le encore mi peu. s 
On a monté le Patrice sur crêpe. 
Mais U était tout beige. Il lui 
manquait encore quelque chose; 
des couleurs. On lui en a donné 
des violentes et des contrastées: 
des rouges, des bleus électriques, 
des violets néon. 

Le bottillon était né. Il fallait 
le baptiser. On cherche et on 
trouve un nom, dynamique, par- 
faitement adapté au produit et 
satisfaisant à. la mode amérlcano- 
britanmque. Ce nom, c’est Kichers, 
adaptation du verbe anglais « ta 
facfc», donner un coup de plecL. 
a shooter ». Touche finale ; le 
nom sera gravé en couleur sur le 
cou-de-pied, ce qui permettra à 
la marque de dire : « Kickers le 
vrai est marqué Kickers. » 

L’idée a germé en mars 1970. 
Le 6 Juin, les dix mille premières 
paires sont prêtes. Reste à les pro- 
poser aux détaillants. Les conver- 
sations donnent à peu près ceci : 
« Des bottillons au mois de juin ? 
Vous êtes fotu. En quoi sont-ils ? 
— En mibuck. — De la -peau de 
vachette I C’est exclu, ça lustte 
et ça ne se nettoie pas. Et par- 
dessus le marché, c’est du bico- 
lore/ Mais je vais être obligé de 
s guetter » mes vendeuses. — 
Ecoutez, dit Daniel Raufaste, 
je vous en envoie cinquante pai- 
res. Si dans un mots vous ne les 
avez pas revendues, vous me les 
retournerez. » Au bout de huit 
jours, les détaillants n’en avalent 
plus. 

Copié dans le monde 
entier 

Aujourd’hui, Kickers vend 
vingt-cinq mille paires par Jour, 
dont dix mille en France dans 
deux mille points de vente : 16 % 
des articles vendus chez nous — 
ceux qui sont en toile et en caoiit- 
chouc — sont fabriqués en Corée 
Est-il besoin de dire que la mar- 
que a été copiée dans le monde 
entier ? 

La collection propose à partir 
de six modèles de base une qua- 
rantaine de pieds : bottines, 
chaussures basses, mocassins, san- 
dales. sabots et bottes. Les cou- 
leurs sont toujours criardes. Le 
style n’a pas changé mais il em- 
prunte à la mode des semelles 
crantées en crêpe et des talons 
biseautés. La ligne de l’été 1978. 
qui proposera aussi des vêtements 
et des T-shirts qui plairont aux 


enfants, est écologique et très 
gaie. Des tennis en toile et caout- 
chouc, vert et blanc, rouge et 
blanc, Jaune et blanc, montés sur 
une semelle où poussent des her- 
bes vertes et des tulipes rouges. 
Même dans la rue, on marchera 
dans une prairie. 

Le . siège social est Installé en 
bordure de l’autoroute du Sud 
quand on va vers Lyon. Derrière 
ce choix se cache une Intention : 


■ Toute la France et toute l’Eu- 
rope du Nord nous voient en des- 
cendant vers le soleü », dit le 
P.-D.G. La marque a donc bien 
pris le virage. Elle c marche » 
avec le nouveau style de vie active, 
sportive, décontractée. « Mettez 
vos chaussures du dimanche s, 
dit une affiche récente. Le fabri- 
cant est resté fidèle à son Jour. 
Seuls les dimanches ont changé. 

FLORENCE BRETON. 


r 


Bien dormir sur un bon canapé 



ce merveilleux canapé-lit c tapis- 
sier > tout duvet, trouvant sa 
place dans tous les styles. Se fait 
en toutes dimensions. 


Une boutique très spécialisée 
en canapé-lit s’est ouverte à 
Saint -Germain -de 5- Pros. Parmi 
un grand nombre de modèles, 
nous ai on? choisi cette semaine 

LA GUERANDE 



La Boutique du Canapé-lit 

13 bis. rne de Grenelle 
PARIS (7*1- - 545-33-52 


Un bureau sous la lampe 




A VEC le retour des soirées 
d'automne, puis d’hiver, 
l'éclairage du coin d'écn- 
ture et de lecture reprend 
toute son Importance. SI l'esthé- 
tique du " luminaire est appré- 
ciable, c'est surtout la qualité 
de r éclaire ment qu'il procure 
qui est déterminante dans le 
choix. 

Pour bien éclairer. la plan de 
travail, la lampe doit être placée 
de telle sorte qu'il n'y ait pas 
d'ombre portée sur le papier : 
elle sera donc posée à gauche 
pour les droitiers. Attention éga- 
lement i l'éblouissement (l'am- 
poule ne doit pas être visible) 
et aux reflets sur une dalle de 
verre par exemple ; dans ce cas, 
iJ faut diriger le flux lumineux 
ou prévoir un sous-main. Enfin, 
Il faut éviter tout contraste, fati- 
gant pour la vue. entre la zone 
de travail (ou de lecture) bien 
éclairée et le reste de la pièce, 
trop sauvent laissé dans l'ombre. 

Pour les enfants et les juniors, 
la lampe la plus rationnelle et 
la plus solide est à bras arti- 
culés avec réflecteur en tâte 
laquée : cette - lampe d'archi- 
tecte- existe en plusieurs colo- 
ris et son prix oscille entre 
50 et 100 francs selon les points 
de vente (1). 

Jacques Robroff vienU, d'ouvrir 
« Espace lumière », magasin spé- 
cialisé dans l'éclairage et les 
luminaires contemporains. Située 
dans la zone piétonne du plateau 
Beaubourg, cette longue boutique 
permet de présenter un grand 
nombre d'appareils an situation 
accompagnés de conseils d'uti- 
lisation. Parmi les lampes & 
fixer sur le bord d'une table, la 
plus sobre a uns calotte en 
fibre de verre accrochée à une 
tige mobile terminée par un con- 
trepoids (315 francs). La plus 
sophistiquée, dessinée par l'Ita- 
lien Enzo Mari, a un système 
de potence supportant un réflec- 
teur conique en plastique blanc, 
450 . francs. De baffe forme 
Linéaire, une lampe à poser sur 
un bureau a un pied en Forme de 
disque, très stable, et un bras 
à contrepoids terminé par une 
tête (ressemblant à un micro) 
Incluant une lampe halogène qui 
procure un très bon éclairage 
dirigé. Pour ceux qui voyagent 
et déplorent de ne pouvoir lire 
et écrire convenablement éclai- 
rés dans leur chambre d'hôlel, 
Jacques Robroff conseille d'em- 
porter une petite lampe replia- 
ble, marchant en basse tension. * 


La boutique Electrorama 
s'agrandît et va pouvoir pré- 
senter un . choix encore plus 
étendu de luminaires contem- 
porains Pour éclairer une table 
de travail, une lampe à bras 
articulés possède trois Intensi- 
tés d'éclairage (40, 80 et 100 
watts), réglables par un pous- 
soir, 251 francs. Toutes les 
lampes de bureau Italiennes, de 
lignes strictes et fonctionnelles, 
sont ici représentées, soit â 
pincer, soit à poser (de 225 à 
800 francs). Une pratique lampe 
de lecture est faîte d'un long 
tube deux fols coudé, terminé 
par un réflecteur de forme allon- 
gée, équipé de deux lampes tu- 
bulaires de 60 watts : elle existe 

en doré ou en métal noir. 

■ 

Rouve s’est installé, il y a 
quelques mois, dans un très 
vaste magasin (précédemment 
occupé par Home-Col or), où II 
expose du beau mobilier con- 
temporain. Sur le grand bureau 
créé par Michel Boyer, en aca- 
jou laqué noir et ramin naturel, 
est pesée une lampe en métal 
noir ressemblant à i/ne sculp- 
ture-mobile. Fixée sur un pied 
en forme de V renversé, une 
longue tige fine est terminée, i 
chaque bout, par un disque : 
l'un, vertical, sert de contrepoids, 
l'autre, horizontal, esl un réflec- 
teur. Cette lampe à basse ten- 
sion a son transformateur, sphé- 
rique, qui se dissimule sous la 
table, 950 francs. A poser éga- 
lement sur un bureau, une 
rampe de travail est iin grand 
cylindre de verre soufflé, trans- 
parent; surmonté d’un abat-jour 
conique en opaline qui s’oriente 
par pivotement 

Chez Ready Made, un petit, 
lampadaire de lecture, à dis- 
poser d'un fauteuil, a son pied 
en tube doré réglable en hauteur; 
l'abat-jour Fixé sur rotule s'oriente 
à volonté. Pour éclairer le coin 
de travail d’un écolier, une lampe 
de table en bois laqué de 
couleur vive : rouge, jaune, vert 
ou bleu (234 Francs). Elle est 
coiffée d'un amusant abat-jour 
en forme de parapluie. 

JANY AUJAMIL 

★ Espace Lumière. 17. rue des 
Lombard*. 75004 Paris. Electro- 
rama, 11. bd Salnt-OeimaSn, 
75005 Paris. Roitve. f M. rue de 
Rennes. 75006 Paris. Ready Made, 
36. rue Jacob. 75006 Paris. 


(U Les moins chères se trou- 
vent, entre autres, aux Paieries 
Lafayetce et & la Maison de la 
Redoute, carrefour de Belle- 
Epine, & ThlaU. 
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ORCHESTRON SINGER JOUEZ 
SANS CONNAITRE UNE SEULE NOTE. 



Oh, when The 


samrs. 


go mjrch - ing 


jn.. 


Qui n’a jamais rêvé de savoir faire de ia musique sans l'apprendre? Avec l'orgue 
électronique "Orchestron Singer” tout devient facile. Une touche à enfoncer et vous jouez 
du violon ou du piano, une autre, vous dirigez tout un orchestre. Tout cela sans aucune 
notion de solfège : la méthode Singer, conçue avec des partitions spéciales, vous permet 
de jouer dès les premiers instants vos 
mélodies préférées. 

Avec'TOrchestron Singer" il n’est 
pas trop tard pour vous offrir les satis- 
factions d'un virtuose. Faites de votre 
famille une famille de musiciens. 

ORCHESTRON SINGER : IE PLAISIR DELA 
MUSIQUE SANS LES TRACAS DU SOLFEGE. 



Sans engagement de ma part, j'aimerais recevoir votre documentation sur les 'Orchestrons Singer" ainsi 
qu'une invitation â un cours gratuit. Nori Prénom 


Adresse 


.Tel. 


SINGER 

27, avenue de l'Opéra, 75001 Fans. 

Visitez (es magasins :m27, avenue de l'Opéra, 75001 Paris #39. me de Rivoli, 7500Î Paris 
«Centre Commercial Rosrr/ Il • 80, avenue Edouard -Vaillant 93500 Pantin • Centre Commercial Belle Ep»re 

• Centre Commercial Pari? il • Centre Commercial Cergy-Porucise. 


BLOUSONS 


■ #' kt- i, m ,-u r. c-ii o » x 

* ‘ Ve r it3bIc , mûrJ 'cxtr?ordrna:rL w ; • 

&aim -$Fervi ce 

■?’- 'l23:ÀU£;$A)U7-'*CAZAn€ ' V 
: 4Fôce garelr'33r-45-22/ 


Rendez-vous chez Rotffn 
qui s'affirme actuellement 
comme le magasin de 
tissus "idéaT.. 

TISSUS ‘COUTURE 
AUTOMNE- HIVER 

1977-78 

■ Étamines imprimées nouvelles. 

■ Écossais et Rince de Galles. 

■ Draps, réversibles, poils de 
chameau, mohair, ett, pour 
manteaux. 

■ Imprimés et cotons d'hiver. 

■ Tweeds originaux. 

■ Jerseys jacquards et imprimés. 

■ Tissus lamés, brochés, - 
dentelles. 

RODIN 

36. CHAMPS- ÉLYSÉES - PARIS 


TROUVAILLES 


Maison 

■ 

Fantaisies ftorales 

■ 

i * ... - 

- Dans', la . -collection « Savoir 
créer. », un -livre nouveau nous. pa- 
raît Intéressant, à' Torée de l'hiver. 
(I propose 'de façonner, des compo- 
sitions florales à partir d'éléments 
naturels aussi divers' que les pom- 
mes de: pin, tes] écorces d'agrumes 
ou les feuilles -de maïs, La clarté 
des explications et l'aide de croquis 
et de photographies permettent de. 
créer des fleurer d'une grande ori- 
ginalité: Ces -bouquets secs -(qui se 
garderont ' tout l'hiver) . sont i agré- 
mentés de- feuillages' d'automne ~ ; 
un chapitre de ce. J Ivre est consa- 
cré aux diverses mon rares .de les 
conserver de longs mais dans leur 

splendeur dorée. — J. A. 

Ar Fleurs en éléments naturels» 
Qd. Fleuras, 27 F. 

# , m 

m 

Table . 

Une tanche colorée 

* 

Ko o Une .est une boutique spé- 
cialisée dans la . porcelaine déclassée - 
provenant de grandes 'marques. On 
peut, maintenant, personnaliser ces 
assiettes blanches en les faisant 
décorer d'un filet or, platine' ou: 
de couleur. Ce raffinement est d'un 
prix assez raisonnable pour laisser 
à cette vaisselle de second, choix 
fout son Intérêt. La pose d'un- filet 
couleur (à choisir dans une palette 
de . vingt-cinq .coloris) est de 3 F 
par assiette, celle d'un filet platine 
est de 4,50 F et, en or mat, de 
â F. Ces filets peuvent garnir le 
bord extérieur ou intérieur de 
l'assiette et s'étaler plus ou moins 
finement. Omée d'un filet couleur, 
une assiette en porcelaine blanche 
revient â 1 0 F, en céladon à 
12,50 F. H est également possible 
de foire décorer les tasses à café 
et à thé vendues à la boutique. Le 
délai d'exécution est d'environ deux 
semaines. 

★ KaoLlxie, 28. rue de U Pompe. 
750 ir Farts. 


Accessoires 

. Le: fameux « D » 

Après "le’ .briquet’ — te très 
fameux briquet, — .ce fut Tarn v£e ff 
timide, d es stylos, et .la venue, plds 
discrète encore, des pipes», arborant 
tous et toutes lé fameux « D », 
qui veut dire Dupont- dans tous les 
pays' du globe. Aujourd'hui, la 
firme centenaire revient; à sa- pre- 
mière vocation et lancera, sur le 
marché, de luxe, dès 1e mois pro- 
chain, une. sélection d'articles de 
maroquinerie. 

Photographe* attitré de la -cour 
de Napoléon Hl, François Tissot- 
Dupont avait dû, l'empereur déchu, 
changer son fusil d'éjxjule et tro- 
quer ses chambres noires contre dés 
otetiers ‘où : d'habiles-' se Hiers- maro- 
quin îérs se finirent à ‘confectionner 

des mallettes et des nécessaires de 
voyage, doM- la rt nommée eut vite 
■foît dé faire le tour du monde — 
du monde aisé... 

Onze modèles; du portefeuille 
classique ■ (65Q F) à Técritoïre 
(250 F), fen passant par ; le porte- 
chéquier (350 'F), lè por*te-carfes 
de crédit] " Tagénda ‘de * poche 
(450 R, etc., seront proposés en 
deux teintes, fauve et biea nuit, -à 
tous ceux qui savent- déjà que, si 
chez Dupont tout 'est beau, ia qua- 
lité se paye. 


A TOUS PROBLÈMES D'ÉCLAIRAGE 


SPOTS 
LAMPES 
ABAT-JOUR 
ECLAIRAGE POUR 
TABLEAUX. ETC 
une solution 



ready-made electric 

38, rue Jacob, 75006 PARIS.. 


'À CUIR ï ■ > 
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Seul Cuir Center 
a la puissance de 
vous proposer ces 
7 salons “vedette'* 
en stock permanent 
à des prix choc. 


canapé ouïr 3 places^S 

.950 f 



Colorado 

Le salon clôt 5 places 



ifcjÇuir Center: 5-300 La 




Atlanta. Le salon cuir 5 places 
!7«i*9&x7iyïBMI5.7D ' 


Miami Le salon cuir 5 places 

ZJHi<*>*7E/77*Wx7B 


Prix CoSr Center : 6.500 f. Prix Cuir Center: 9.975 f. 




Los Angeles. L? salon cuir 5 places 

Prix Cuir Center: liLSOO f. 


Barbizon Le salon cw 5 places 

Prix Cuir Center: UL900 f. 



Dakota Le salon aûr 5 places 


Oxford Le salon aâr 5 piaoes 


.Prix Cmr Center : 12i>60 f. Prix Cuir Center: 14500 f.. 


CUIR 
CENTER 


IL' 


176 à.182 Bd de Charonne 

75020 PARIS 

tel. 373:36:13 

D 'MBT "RCF; ' Al éo nefre Dumas 



jeudi vendredi 






i 
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Hippisme 

On a même 


Jeux 


VU 


N* 730 


N" 727 


P OUR une bâlle fête, cela en poteau d’excellentes attaques 

fût une ; il y avait Léon Anales de Balmcrtm et Dumfer- 

Zl troue. Caroline de Mona- Une. Le premier de ceux-d, venu 

co, trente mille autres spectateurs, de Nouvelle-Zélande, via les bu 

d’impressionnantes réserves de Etats-Unis et l’Angleterre — où n Nd 

c h a mp agne pour ceux venus d’An- avait gagné, — a fait grande DÉr “ 

gleterre, vingt-six très bons cbe- Impression. Petite satisfaction i_ 

vaux, et même le président de d’amoar-propre tricolore : il est 2 . ç 4 

la République. Voyons les hommes Français par son père, Trictrac, qui J » 3 

et les choses dans un ordre plus avait été exporté aux antipodes, & 5 . cg-é 2 (b) 

protocolaire. la fin des années 60, après 

Le président de la République une carrière de courses relative- ®- 
a, dit-on, été ravi de son après- ment modeste Csi nos souvenirs ( rx 


Ott... UN PLAN TACTIQUE U championnat d'Europe féminin 


UN PLAN TACTIQUE 
(Mémorial RobliixtdiL 107 
Blanc» : 1. FAB AGO 
Notai : G. KUZBUNE 
Défense Nfmxo-tadlftnne. 


des objectifs Le pian normal P est toujours difficile de savoir Bat ayant attaqué carreau. la 
et simple paraît etra îSZT es suivi ce qu’il faut faire sur 1 ouverture décl ar a nte coupa au second tour 
de Cd7 - ccd avec Attaque eu pion de « 1 SA » oüand on a une belle et elle joua cœur. Ouest prit le 


de Cd7 - CC 6 avec attaque du pion « i BA 
éé. La sortie du o-D sur 06 est mafn En 
inspiré* par un sens tactique aigu de pénal] 
étonnant. mnfcrair 


de a 1 SA n quand on a une belle et elle Joua cœur. Ouest prit le 
mata En principe, le contre est roi du mort avec ras. et elle 
de pénalité et le partenaire du continua carreau coupé de nou- 
contreur doit passer s’il a lui- veau par Nord, qui fit l’Impasse 


Ld* cre is_ rvM . v«=»u pujr woro, qui la l 'impasse 

2 . çi éc 14- txêi cçfii (1) pvw? æ m ^ e 4 S* 1 ® points. à pique. Ouest prit la dame avec 

l Cç3 fm 15 . F» S(m) P Dans la donne suivante du le roi et rejoua pique pour Vas 

4 . H bfi(a) ' d5iî(n) ^ ^ mateh entre les Italiennes et les du mort. CommmtNicola Garde- 


ra ' l °g|uq) PjSf. ^ I ropedîllsaifiur. Ouest, "âvic DEUX ’trEFIÆS contïés ? 

iW(d) Fb 7 lis. p« tosiift) _ v E*r%i:. . ip «S?, «ir. VÜ 19 points, avait cependant préféré 


match entre les Italiennes et les du mort. Comment Nicola Garde- 
A n glaises, au. championnat dTSu- nerdpit^élle jouer pour gagner 


midi de TArc de triomphe. Lon- sont bons : une victoire dans le s. cxc3(g> au 6xê5(v) 1 SSta 13 de ^attaque 

champen tort cas. a é té ravi de “ 9 . dxc 3 CX wffij za Tçi D d*u'S nT&Àxc* toute, le. 

l’accueillir. C’était la seconde également Uni en trombe. Dom- «. oen dm+ 23 ; 1^1 dsi ( 7 ) "g"”» t’usnat comme îe-soniud- 

visite qu’il y effectuait. La répè- mage, pour 'sa royale propriétaire, 11 I gs dus 24 . Fxas Txé3+ teat le3 Nom. 

tiüon. en ce domaine, n’est dels qu'elle se soit laissé trop long- t5!(to 25. abandon (a) o) Mena ç an t mat anr éz Devant 

de x*Ie : le général^ Ga T tu leoglner dans le A wqtïs ETSSM SJKPÆS 

ne vint qu’une fois en onze ans; cest-é-dire que son jockey ait notes saute, si îs. exiW+. uns; 19 . pps, 

M. Pompidou une seule fols éga- fait partie des Panurge. Egale- a j Pm. au système Rubinstein, gxo 4 : 20 . dxç4, doi : 21 . BdZ Cas; 
lernent Mais elle ne constitue pas ment au tableau d’honneur de la les Nom ont a leur disposition “■ 5*1 ; Dga+j 

le seul signe d’intérêt que le pré- course : Crystcd Palace qui, f4 rtp, b« 8, 8<rtt l L, le c5. I M« « aâtlpUaoL ^ nwnaceB dee Noln 

aident ait témoigné aux courses- devenu gr&ndelet, « tient a mieux & oefl soit P de et <l_ os. Admirable temps mort. Kub- 

ftMim mpnf vm ûDDQd- 2.400 mètres. | ^ # , . _ , mine ne cède pus à la tentation 

-ttecemment, ccst skju. opptEi . ^ _ | b) 1 a variante Rubinstein sans d’entrer dons la superbe variante 

Uon personnelle qcd a fait retirer Da jeune princesse Caroline de J es forme originale consiste dans ce Ca5 : ia. Fxd5+. RhH : 20 . 


7 . 2 g ” “ 7 il: ïïf B > TSM+TüinarGa ær-k^: ^ 4 *^ . 

1 fxc 3 + m 2 i Fiim) exési mine. Ecrectivement, on voit dlffte ir passer sur l ouverture de « 1 SA s rapowe - 

« cxe 3 rir> 2 l dxë 5 (v) îement la poursuite de l'attaque afin de marquer & coup sût une La déclarante décida de jouer 

cxç3(h) Dxé 5 {v> aprôe UU Ta — é 8 ; I®. Tar-éL chute sévère (400) ; mais, à l'au- elle-même le dernier carreau de 

0. Dxc3 o- 0 (i) 28 . Tçi DMi (*> lf ^_ Ap ^.iZ"5 xd5 ’ 095 toute! ije tape table, où Sud avait ouvert de Sud et de le couper (11 ne fallait 

0. DO) hm+ 2TW l ^ BOifyï ygFÏJ SSÏÏT 116 comme le -flouiud- i A ^ le déroulement du coup surtout pas Jouer pique, car Ouest 


NOTES 


tfSS. Sas 

_ mine ne cède pas à la tentation ▼ A5 

b) La variante Rubinstein sans d’entrer dons la superbe variante + AR 10 S 6 
L lonne oiWn^e coagste dans ce uu Ca5: 10L FXd5+, Rh8; 20. i» n „ 
hrelopp^utHUt du O-R* qui évite rxaJB, Cb3 ; 21, Ddl, DXU21I ; 22- 


q) Men açant mat sur 62. Devant 
roccupatlon de la dtacomiüa n — & 6 , 
la dé fen se des Blancs est insuffi- 
sante, 81 18. 7Xd5+- RhB: 19. Fç4. 


fut très différait. 


*«7 

VAS 


du projet de loi de finances pour Mbnaeo mérite, pour sa part, le «veijüppem^ «u O-^qrü. frvite yx*&, cos; ai. Ddl, dxM! ; 22 . 
1978 un relèvement de la retenue dlplâme d’honneur de l'optimisme le Pl 5 ^ 1 03181158 à 

de l’Etat sur les sommes réparties hi P^ . e uI ; 81013 1 “ t««woop Je J 3 ^ plan ^ ai. gü, DtSff (si a? J SS?a 

entre les parieurs gagnants. Far propriétaires «raccrochent», elle . 7 b 7 et s_^ sas/rSe coup D e a > : 22 -ra, oxet; 33. Ddl. 

ailleurs, cet été, Q avait autorisé vient de déclarer ses couleurs et du texte m en ace a nouveau de si ai 19 . Fxds, cxési ; 20 . pxas, 


«83 
V 10 7 6 2 

♦ D 

* 10 9 8 7 4 3 

M AV10962 
OE V V 84 8 
c VV53 

5 *e 


son fils Louis, on’on mit souvent a eu. l'autre semaine, un D rentier doubler un pion blano but la co- Cd3+ et si 20. dxéS, Ta— da Cep eu- ^ “J* 1 * u ~ 

nt “ t Ç nais présente mconvéalent dant le coup du texte h&te le Ann. : S. don. Tous vuln. ««P® Pique avec un petit atout, 

le d im a n c h e a Auteuu et qui pos- partant, a - M ais on s lam ne. on de perdre un temps. dénouement que seul ia. ra pouvait c* », M Nord aurait surcoupé, mâts 

sède quelques « pattes » de pou- l’a vue samed^ è une vente de g) s 13 est jouable : 6 _ Cxç 3 ; "tenter: uu. pxq: ao. txol. cas. r JJJ aurait été obligé de rejouer trè- 

llnlèzes, à se joindre, à Deauvflle, sujets de grands prix, au Polo de 7 . bxçs. Pé 7 ; 8 . 64 , Cç 6 ; 9 . cg 3 P ** place pour faire Lanoy Biancm Garaener vaienn £| e ou ^ donner ia main à Est 

à réonlne d’une des aeences de Bagatelle. Le s manager & de sa Bas; 10 . Fd3, cas; ll D 62 , 0 - 0 ; !îJL p J5H. é «. m» M 1 A contre passe passe (à cœur), et Est se serait empres- 


sède quelques « pattes » de pou- l’a vue samed^ à une vente de £> 6 13 est jouable : 6_ Cxç3; 
linières, à se joindre, à Deauvflle, sujets de grands prix, au Polo de 7 . bxçs, Pé 7 ; a. 64 , cçe ; 9 . cg 3 , 
à réoulDe d’une des aeences de Bagatelle. Le » manager » de sa Âs ; 10 . Fkû, cas ; il D£ 2 , o-o ; 

«nSdSVriings. 

SI le président n’a pu qu’ap- nient en partie pour son compte même. 6. Fd 2 , cxd2; 7 . Dxd2, Fb7 ; 
plaudir — tout en compatissant. — l'excellente SanecUki au prix 8. oL Fé7 : 9. d5 l, o-o ; 10. ^ ç5 : 
la solidarité des chefs d’Etat d'un million de francs. .T* 3 :, 


é A D 5 4 

V BD® 

V 8 7 4 2 
* AV 

Ann. : S. dan. Tous vuln 
Sud Ouest Nord Est 


aurait pu Jeter un cœur). Ensuite, 
elle joua le 6 de cœur, mais elle 
n'osa pas faire 1 Impasse au 
valet : 

V 10 7 *1098 

♦ 9 * RD52— ■ * V10 V V8 * 6 
*54 V 9 * AV 

La main étant en Sud, Nicola 
Joua le 5 de pique. Comment 
Ouest aurait -il pu faire trois 
levées ? 

Ouest décida de couper avec le 
roi de trèfle et de rejouer atout, 
mais ne fit plus que sa dame 
d'atout. 

Pour la chute. Ouest aurait dQ 
couper pique avec un 1 petit atout. 
Nord aurait surcoupé, mais 


m auuiüuiw; ura ubMb evf4 dfi ■ 14. 0-0-0 (Szabo-Bot- M u 

aidant, aux malheurs de la pou- La fête sur la piste, au pesage, wiunifc. 19611 . 8810 d, ™e T. 

liche d'Elizabeth n, qui méritait et même devant l'estrade du éi ou 7 . 13, pxç 3+ : 8. bxçs (si * 

mieux que sa quatrième place, — commissaire-priseur comportait 8. cxç3, ‘ Dh4+ \), Cd6- 9. cb3, 

l’ancien ministre des finances qui un prologue sur petit écran D y dü 4 : îo W3. Pas: u. Da4, a : 
doit bien encore sommeiller sous avait un contentieux entre la TV p^fér^il (Ta&io“ f 

la pourpre élyséenne a eu lieu et les courses depuis certaines Levin. 35 » championnat de - 

de froncer les sourcils. Trois ché- é miss ions hostiles, notamment l’UÆSÆ). üf 

vaux étrangers dans les cinq pie- ï'une où était apparu l'ancien D fit non 7_ cxç3 ; 8. axb4. 

miers de l’Arc de triomphe: trois jockey Laouira. Probablement oxéaj 9. Dgs : 10 . Tgi avec 

dans les cinq premiers du Critè- pour passer l’éponge, TF 1 avait avantag ^, anx 3 ra _ _ y 

rtum des pouliches ; quatre dans programmé une émission cette fois • 8 'i? X iS. a^cre ■ 8 * 

ceux du prix de l’Abbaye de Lon- très favorable. Léon Zl trône était 13 . dm ; 14. cg2, Cç 6 ; 15 . Ptu’, 7 % 

champ ; trois à nouveau dans les chargé de l’envoi de fleurs, de?; 16. é4, ixé4; 17 . rxé4, dfl: 
cinq première du prix de l’Qpéra : Léon, 6 W J&C 

avec la valeur acquise de tons quan d on lm demande de réunir 1974 ). 5 îtg ^ 

ces chevaux, notamment par 1e trois roses, se croît obligé d’en t) si 8^ 15 ; 9 . 15 1, Cxç3; 10. I 

gagnant de l’Arc, ce scmt encore fournir toute une serre. On tomba Dxçs. 0 - 0 ; 11 . Mi suivi de Fb2 M hilk 

quinzaine de mllIiODS, tr o u - donc dans des excès du genre de Ta-^ avec un jeu supérieur I ^ r 

vant leur source dans l'escarcelle « les courses, moyen d'élévation p<rar îes H 

des Joueurs de tiercé, qu’ont em- du niveau Intellectuel s, ou, pour A A coq^iiiarar est aussi 9 ..» bis. 2 II 


«J Trop tard. 81 20 . P14, CXd4. 
v) SI 31. PXaB, C£3+. 
u) Attaquant la Tal. 
xi Puis l'autre T. 
y) Menaçant mat Ou fl. 

B) SI 25. DXéS, 0X434- suivi du 


1 * contre 
ISA contre 
passe contre 


passe passe 
2* passe 

passe passe. 


(a cœur), et Est se serait empres- 
sé de contre - attaquer son sin- 
gleton d'atout pour la chute- 


CLAUDE LEMOINE. 
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DÉFAITE FRANÇAISE A ELSENEUR 

» 

Au récent championnat d’Eu- deux tables, l'entame fut la 
repe d’Elseneur, la France, qui même, mais le déclarant hongrois, 
n'avalt pu sélectionner sa meil- après avoir coupé l'attaque. Joua 
leure équipe, a terminé huitième la dame de trèfle restée maî- 
après avoir subi, au début, plu- tresse, puis, comme U ne voyait 
sieurs défaites jusqu'au moment pas à travers les cartes, il fit la 
où elle battit 15 & 5 l’équipe sué- double impasse à carreau. Est 
dolse, qui n’avalt pas encore perdu prit avec le rot sec et continua 
un match. Malheureusement, ce pique. Comment Dumbovtch, en 
brillant succès n'effaça pas les Sud, art-Ü maintenant gagné 
échecs précédents, et notamment CINQ TREFLES contre toute dé- 
une défaite par 17 à 13 contre fense ? 

les Hongrois, le premier Jour, à, Que s’est-U passé en salie fer- 
cause de la donne suivante où les mée pour que le déclarant fran- 
Français Jais-Filon et Rondlnes- çads ait chuté de trois levées 
co-Stoppa jouèrent de 7 wnteh»TM»_ (HW) ? 


«*- t 


vant leur source dans rescazcelle « les courses, moyen d'élévation pour Ies Blaaua “ 

des Joueurs de tiercé, qu'ont em- du niveau intellectuel s>, ou, pour ^ A coq^iii&ror est aussi 9—. DfB. 2 âT i 

porté de France les avions des rester au plan technique, « Sea JN i â» i;. ; ^ fai fcq 

compagni es de transports hippl- Bfrd achevant son Arc de triom- 2 S? H h? w ^ Ü ûSuÎhm ■= 11—^' , ÏjI 

ques. phe en tfftine piste pour être aussi pouvait arriver. a b g d a f - g 

Quelques Jours plus tôt,' & Toc- admiré du public de la pelouse» *) Après cette avance du r lm & 

casion d'une réunion de nresse. (alors qu’en fait il souffrait cFune les Blanca doivent Jouer avec mue BLANCS (5) : Rc2_ T 

les dirigeants de la Société d’en- excroissance de Chair dans la ïxa Fxo^et^ Pb2 et g2. 

couragement se félicitaient de ce bouche qtd lui faisait fuir le 13 . as, tx«: i«i rxéi éxd 5 ; 15 . NOIRS (2): Ral, Tafi. 

que « les chevaux étrangers n’ont co nt act du mars & gauche). De çxus, çs. £es Blancs jouent et f 

gagné, , cette année, en France, que bons moments tout de même. u Les Noin ont obtenu use esoei- en six coups. 

20 % environ des allocations , nine n «x»n lente^ portion : le b wano ne peut 


BLANCS (5): Rç2, Tç4, Fé2, 


çxus, çfi- Le ® Blancs jouent et font mat 

1) Les Noire ont obtenu une exoel- en six coups, 
lente position : le R blanc ne peut 


*RV 
V R73 
4 D 853 
4bR652 


offertes » (ce qui n’est déjà pas 
mal). Dimanche soir, la satisfac- 
tion devait être plus tempérée. 

< Jouer aux chevaux 
de Panurge » 

Celle du triste Lester Flggott, 


■ MAvtiPn I Wiwj Fvuuvu « 

LOUIS DENIEL J roquer et les pions centraux sont 


Philatélie 


SOLUTION DU PROBLEME N° 229 
F. FARGBTTE 
■ Thèmes M o, 1968L 


* 9 8 6 

V AV 6 5 4 

4 A 9 2 
#87 

A AD 10 7 

N 5432 
OE V D 982 

5 êR 

— — * 

* 

V io 

4 V 10 7 6 4 
A A D V 10 9 4 3 


Note sur les enchères : 

L’ouverture de < 4 è > faite 
par Pierre Jais en salle ouverte 
et par Eoyacs en salle fermée 
était normale, bien que, vulnéra- 
ble, il manquât une levée de jeu. 
La main, cependant, était trop 
belle pour ouvrir seulement de 
« 3 A ». De même la surenchère 
de « 5 4k b de Dumbovlch et de 
Roudlnesco pouvait sembler cou- 
rageuse. Mais il est impossible de 
lutter contre les barrages sans 
prendre des risques. 


4»ADVl0 943 -COURRIER DES LECTEURS 

Cruelle humiliation (n° 710) * 
atit deux tables, les enchères « Vous dites, écrit R. Bismut, que 


FRANCE s " Edoaard-Herriot. » 

La sède des « personnages -célè- 


dont les mauvaises langues de * JS* "Ü2S 


N* 1505 

FRANCE i La « Marianne > sans 
. barres phosphorescentes. 

Lea timbra d’angs coazant, la 


Sud 
5 4k 


P 0 ” “ tt ® année, débutera par «Marianne* de Béqaet. qui ornent BxéS ; 4. TéB mat. 

Newmartet disent qu on ne le voit celte qui marque le vlngUême an- notre cour rie r quotidien depuis L_ al=C ; 2. bS=Ci, CM ; 3. Cd7! 
sourire que chaque fols que son nlretsalre de la mort d'Edouard octobre 1974, es raison de l'antoma- et 4. CHS mat. Trois promotions en 


5T 8, T f 1> F T 7 rt , r4 * Çéi fuient identiques. E. don. Tous onze levées sont réalisables sur 

J* £ vSST l’entame à trèfle alors que le 

ïtt£e‘ Pa*. .3, Ci Mat en Nord Est S ud chelem est même sur table _ ». 

H l b 7 i, 5= D ; 2 . m — pi, Dç 3 i ; — — 4 A ® ♦ D faut se mettre à la place du 

a Dde, dxçS (DXËS); C Fgs cdxésj contre passe passe déclarant, qui ne volt que deux 

mat. mrnte le résultat fut très dlffé- Jeux et qui n’a d'ailleurs réalisé 

» WteÆi, as ; 3. Fgsi, r^nt. Fin salie ouverte, le Hongrois que- huit levées au lieu des onze 


nin l’entame à trèfle alors que le 

yuest Nord Est Sud chelem est même sur table _ ». 
— _ 4 À 5 4 k D faut se mettre à la place du 

mtre passe passe passe déclarant, qui ne volt que deux 
Mnte le résultat fut très dlffé- Jeux et qui n’a d’ailleurs réalisé 


compte en banque s’arrondit d’un ?£!£?*• «S55LÎÎ 
million de livres sterling, fai- ^ mé. pour ia 
sait, & l’inverse, plaisir à voir. D 10 octobre, 
est vrai que c’est sa tête, presque i F + Wfl F, 

autant que les jambes de Alleged, TÏiaga : 3 mn- 

qul a gagné la course. Alleged Lions d’emmpiai- 
avalt connu la seule défaite de sa ^ . 

Jeune carrière — dans le Saint- drainé par 
Léger de Doncaster — à la suite Pierre Gondon: 
d’une course menée tambour bat- } “,p ^ 1 1X1 4 . en 
tant Tout le Jeu de son Jockey a i^jSra^dù 
donc consisté à Imposer au pela- timbre du 


Ce timbre fut 
dessiné par 


taille-douce dans k 
2es Ateliers du g 
timbre du 4 


tion, comportèrent des barres phos- écho. I fran ç ais chuta de oQü. Or, aux 

O iFlSAÎ^Œ pboreseentes. 

Déjà les valeurs 0.60 et 0,80 F 
- avant raugmentstton des tarifs - ' 

furent ém l iMM sans les barres. 
v ■ Or, nous avons eu la confirmation 

•’ -'SBhi que les deux valeurs actuelles, ies M A P| P AF i 

Wî^-îaBs- WO et 1 F. sont en vente, depuis CSCHTIGS N° 51 K AfLc Ut 1 

i y^ *. peu, aux guichets philatéliques habi- llflibb Ivb ’ 

■2!^:' ' iï-y V- tuels de l’Hexagone. 

VfW? t H était temps car la relève par 

« Sabine » est maintenant proche. (Championnat de France 197? - l'avant-poste a 29, facilement défen- 

M* ’in . . _ _ „ . — série a nationale e) dable. 

/ A JSF sA FRANCE : Nouvelles de « Sa- Blancs : Delhom. el Si 31-Mî? (23-331) [Un exemple 


Dumbovitch réussit son contrat, qu’il aurait dû normalement 
et, en salle fermée, le déclarant faire ! 

français chuta de 800. Or, aux PHILIPPE BRUGNON. 


dames 


RAFLE DE CINQ PIONS 


ton son propre rythme. Piggott l'a France, 
amené très tôt en tête et, dés u Tl 
lors, l'a laissé galoper exactement 
i l'allure qui lui convenait (une ^ 
allure soutenue, sans plus : 2' 30” 1S 
pour le parcoure). ouvert 


0/3 FRANCE : Nouvelles 
WiÀ bine 


Sa- 


n) A l’analre», les R1nr,>>q ont 
estimé que 38 — 27, qui semble s*lm- 


Noln : Hlia.nl. 


e) Si 31-2857 (23-331) [Un exemple P® 561 P 001 conserver l’égailté nrnaé- 
de la v ale ur stru té giqu p du € pion riquc f aurait eu pour fioul pffet do 


BmHUWPWMWtBW 


Dans notre mensuel du « Monde! Partie classique - variante Mollmani, f 


La vente anticipée t 
A TROTES 


des philatélistes » d'octobre (en 

vente depuis le 29 septembre) nous L 32—28 


18—2312 L 43—39 


avons consacré une seule ligne « à la g. 32—32 (a) 22. 40—34 9—13 

une v ainsi amené : « Pas de non- 12—18 23. 27—22 (h) 


T*a a ^ q H* Q K A » OlZLSi 00X1000 ! « PSS d0 HOU- 

Lea 8 et 9 octobre, oa 9 a, a vellcs de e S abine s. 


1S Ju au bureau de poste temporaire 
ouvert a FbOtel de ville de Troyes. .-frvjçei 


Dans une course de cette Impor- — °ï Ut c™iî??> 1 i p ^ em ^ r >, *■ . 
tance, aucun Jockey ne veut avoir au bureau ^teTriy« ai!/ - Boite 
ù encourir la responsabilité de la aux lettres spéciale pour roblitéra- 
dêfalte par initiative qui se ^ oa * pfcrai^ l our *■ 


m 


révélerait malheureuse. On Joue 
volontiers aux chevaux d e 


A LYON 

— Les S et 9 octobre, de 9 h- & 
IS tu au bureau de poste tempo- 



Depulo, cette alflr- r* 
mation a permis de ^ 35 

débloquer les c nou- 5- 37 — 31 
veUes » que les philaté- S 

liâtes ont pu lire oa s. 34x23 
liront maintenant un 7 33x21 
peu partout dans la ^ 41—37 

En effet» l'émission ( 


3. 31—27 7—12 18X2" 

4. 43 — 38 17—21 24. 31X22 14—21 

5. 37—31 25. 36 — 31 3—9 

23—29! (b) % 31—27 26—25 

8. 34X23 18X29 27. 34—29 13—19 

7. 32x24 30X29 28. 29X20 

a 41—37 <c) 15X24 (1) 


(11X24) 5+1 c*) 28x17 • (33x31) d) Le début de la conclusion tac- 
7*2 35X27 (11x31. etc.) N + L. tique avec coup de dame & la case 

g 12 d) Installation d"un « clou 0 qui ® après uns rafle de cinq pions. 

permet aux Noirs d’accentuer leur 
...» léser avantage stratégique. rAUfUtrmmi 


l4 e) Regroupement classique avec 

a a pour conséquence une liberté de 
9 manoeuvre totale. 


COMPOSinOM 
LC «. AART 


En effet» rémission W — 24(29. 39—34 

de cette nouvelle flgu- 9- 39 — 33 30. 45 — 40 

line postale avec sea 21—26 (d) 

barres phosphorescentes 10. 44— 39 24—30)31. 23X11 


Panurge. Ce fut donc un peloton GSüüÎô âuÏF ÏÏT saiïê ^ 

bien docile que le tandem Plg- l'Atrium de l'ùOtel de ville de barres phosphorescentes 10. 44—39 

gOtt-zUIeped emmena dans son î-ri». — ObUtératlon « premier doit nmptecer. protabiement an u. M?<34 

sillage. Jusqu au moment OÙ ledit _ Le S octobre, de B h. a 12 II, rlanne » de Béquec (OL80 et 1 F, ce „ ^ -, 

tandem estima que le poteau était nu bureau de Lyon E.P. — Boita que noue annonçons Justement au- " VL 

désormais assez proche pour qu'il aux lettres spéciale pour robltté- JourU^ni même — h l'IntenUon des J3. 0 


CSX 20 (e) 32. C 


n’eût plus a ménager ses forces. ratloa “ premier Jour ». 

TTn font mAtriw; Il rrpuK'ilt alors * Les deux bureaux (Troyea et 
En cent meures, u creusai, utiliseront le même timbre 

un écart de cinq longueurs, suffi- ^ date sur lequel figureront les 

sant pour contenir Jusqu'au dea= lieux de vente anticipée. 

Bureaux temporaires 


,cion c premier Jour >. philatélistes, — ssna les terres. 14. 40—35 

m Les deux bureaux (Troyea et MAROC x « Union postale J®" ^ 

rra) utiliseront le même timbre arahe > 43 — 33 

date sur lequel figureront les „ 17. 50—45 

m? lieux de vente anttclpéë. A 1 occasion du vingt-cinquième 11 g iq 

anniversaire de l'Union postale 

Bureaux: temporaires SSMAt u. ^ ““ tlmbre - p “ ta ». 


JEAN CH AZE 
Vice-président de la 
Fédération Française 
du Jeu de Dames 

-les 

dames 

Règles, techniques, j 
conseils . I 


0 83600 Fréjus C maison familiale 
de vacances de9 P.T.T.l, du 13 au 
16 octobre. — Cinquième congrès 
international des jumelages euro- 
péens P.T.T. 

0 02 Anbigny-aux-EkOlsnes, les 
15 et Xfi octobre. — Première expo- 
sition philatélique du foyer des 
jeunes. 

O 59110 La Madeleine (salle des 
fêtes), le 16 octobre. — Exposition 
« le M o délisme et le Feu *» 

0 87360 Pierré-Bnfflère (mairie). 



13. 45—40 14—20 33. 20—17 (n) 

14. 40—35 10—74 8—72! (O) 

15. 49—44 20—25 34. 17X8 26—31 

16. 46—13 S— 10 35. 37X26 18—22 

17. 50—45 1—7 30. 28X17 24—30 

13. 44—40 37. 35X24 19x48! 

12—18 (f) 38. 3X19 7—12 

19. 34—30 25X34 39. 17X8 2X24 

20. 39X19 40. Abandon. 

13X24 (g] 

NOTES 


f f> Grand maître lntenxaCionaU 2e 
^ 13 — u conducteur des Note maintient sa 

:zo pression, sur raie droite adverse et 

15X24(1) écarte toute possibilité de dévelop- 
■64 9—13 peznent de l'aile gauche (sortie du 

_4n pion & 46 entre autre) que rendrait 

11—17 (j) envisageable un doux pour deux par 
27-21, etc. 

ifiv7 nr\ 0) Marque la Un de la première 
— m 1 ; phase du pian d'ensemble des Note, 
„ 7 WI _ . qui sont parvenus A disloquer la for- 
— 187. (m) mation adverse (allé -gauche trop 


1947 

Lej Blancs jouent et gagnent. 
(Le motif final est un enfermé 
particulièrement savoureux.) 


massive et aile droite très affaiblie). 

12! (o) h) Presq u e forcé strfüéglquemeDt 16 
26—31 puisque le pion taquin & 24 est à 

i* *0 l'abri de tout danger du fait du rê- 

enltat du travail de sape sur Italie 

Î5SÎ drt>lta adverœ - 

- jô i) Nouveau pion taquin pour enve- 
iopper la compacte adverse et 

^ pour conserver la maîtrise de l’occu- 38 
patlon du terrain. 

j) Prive les Blancs de la possibi- 
lité do ploxmer éventuellement par 46 
33-39 pour réduire la pression. 





O 


O 


49 50 


IM DH, polychrome. 

La maquette est d'A. Jao uha iL 


natioewi et candi d a t- fcj Sur (6X17) coup de dame cnvl- 

le çonductsur asgeabie par 28-22 (17X30) 49-34 • Courrier des lecteur*. — a 

dos Blancs adopte un jeu fermé. (30x39) 38—33 (39x28) 32X5 avec chaque diagramme ne correspond 

iîfSü®' 0118 lin tertle peut-être ind é cise, quime seule solution : seule la solu- 

l) lie coup de ngmA indiqué ci- donnée dans 2a chronique eui- 

ajnAmKs &.S„*s te j , üaÆS îïu?— “ — ®— 

doaslqTïe. 34-39 ou 33-29 au second *20^ 

temps offrent un Jôu ouvert et fad- *** “ • PI» de partie publiée dans la 

LUent la liberté de manœuvre au promotion ü*nn pion. chronique nP 50 : 22 — 18 î (23X12) 

stade de l’ouverture. Après (18-23) vnj Un Joli tenté de faute en vue 4—22 l (39-43) 22—39 (43x34) 50 — 44 , 


Ie'zc octobre! - — Biennalë~de' Dupiâiy- EXPOSITIONS PHILATELIQUES Ltterit la liberté de mâncêuvre au Promotion d*mx pian, 
tren. m a nom.nmtt!-nTT.T.AKn«Ti*-r stede.de.I’ourertore. Après (1B-231 mj ün JoU tenté de fauta 


3 33000 Bordeaux (ancien hall do du 14 au SSeSateTÏÎ Z 8 3 L. Cl *SSS î&rtSfiSS - *' etc. + par double opposlüon I 

Pal^GÏÏuen^ffiî’et 22 5Eob£ - riie _^_. Potnt ^: Jo ^: _ _ t ^S “ rc 


I ‘ n • A LY0S - m Valais Saint-Jean. 

! r anntBrea ^ re aea rue Adolphe-JJaz. du lZ au 13 oc- 


r UE EU. ( 20 < 29 > 34 X 33 | 

A LYON, au palais Saint-Jean. (19x2S) N+2 et +. 


liaison avec rafle de cinq pions. 


Nombreux schémas 

12,00 F 


Posters philatélistes. tabrê. 

0 7860 il Versailles dea 0 A /TT£7JAtS, te K octobre, au 

Congrès), les — ^23 octobre. — foyer rural André-Alexandre. 
Convention pour l'Europe. * , _ 


RAFLE DE CINQ POINTS f suite) 


D PARIS. — Le nouveau cercle du 
~ " ™ "| premier arrondissement a pour siège 

^ . une salle calme et agréable située 

Demandes de renseignements au premier étage du café du Musée. 


b* Ce plonnage dynamique de pour disposer de divers éléments 10, rue du Louvre Tous les Jours! 
flanc caractérise la variante Mo U- d’étude (traités, périodiques tech» mala notamment le samedi & nantir 
mord (maître International fronçais niques et d'information, clubs, com- de 16 heurest des Joueurs de tous 
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. . . LE MONDE — 8 octobre' 1977 


Cette atinée, là Porte de Versailles est au Bois de Boulogne. 
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THs entouré, le nouveau coupé 2S0 CE. 
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Toutes les Mercedes: les berlines, les cabriolets, les coupés. 


Pamüm dexpoùdm : les Mercedes dam le détail. 
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Des quabtis qrfon ne découvre qu'au volant. 
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Grande Cascade : un bastt-Ueu de V Automobile, depuis scs débuts. 
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HÆteffeo démonstrateurs, Gkanqagne: Mercedes fait bien les choses. 
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Au volant de la Mercedes de votre choix. 
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TttrtdilO:- 


r)- Hauts-de-Seine, AjJombbilesfC&lombes) - S.OjRDA. (Boulogne) -Ateliers Wdutrm 
'aaéi&J - Como Automobiles (Tans II ‘) - SPAM. (Torts 8* ) - Garage Compagnon (Meaux 


T tkiVÏ/'fi>T 7 \ï 4 > 


’sl 3 ?)^ïwÀsamQb 3 aÇjua)'-Gah^T)ufhnty(Md^ 

G&àfl! Kfffmsm (fyPla&Rà^ ^GdimzgJr^^ 16 1 ) - Etoile Auto (LnaUois) - Garage Moderne (SamtDeàs) 
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16 Octobre. 
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Réceptions 


«— Pour rencontrer M. UUtk, 
P.-D.G. An quotidien « Tercüm&n*. 
«i Mme Tifefiie, éditorialiste. l'am- 
bassadeur de Turquie et Mme Orhan 
Eralp ont offert une réception Jeudi 
6 octobre. 


Haîssances 


— Michel et VaUy Bel- Lossen font 
part de la naissance de 

Jean, 

le l* r octobre 2977. 

136. boulevard Bselmans. 

7501® Paris. 


— Salnt-Quay-Portrieaa, 

M. et Mme Gaêl Gadoret, 

M. et Mme Alain Mazeaa et leur 
rua Y arm. 

ont la douleur de faire part du 
décès, dans sa soixante - huitième 
année, de 

SL François CADORET, 
professeur honoraire. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le samedi 8 octobre, & 10 heures, 
en l'église de Salnt-Ouay-Formau*. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 


— François et Nicole Dufour, 
garnie* Elisabeth et Françoise 
G uilbcrt, 

Anne et Pierre Dufour, 
ses enfants et petite-enfante, 
Simone Lehegue, Denise Gadroy, 
au cousines. 

Madeleine Schneider, 

Ses partum et amis, 
ont la douleur de faire pan du 
rappel & Dieu, le l 1 * octobre 1377, de 
ML André GUXLBERXi 
professeur honoraire 
de la faculté des sciences d'Orléans 
et de l’ENSBT, 
docteur ëa sciences. 
ingénieur S.a.X, 

chevalier de la Légion d’honneur, 
commandeur des Palmes académiques, 
prix Monteflore 1333. 

La cérémonie religieuse et r inhu- 
mation ont en lieu dans la plus 
Stricte Intimité & Songesou (Jura). 
Pries pour IuL 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
116 , avenue Saint-Exupéry * 

92160 An tony. 


— H y a quatre ans. 

Didier UXOUZ 
était victime d’un accident. 

Une pensée est demandée & ceux 
qui L’ont connu es aimé. 


20 h, 30, American College. 65, quai 
dXhaay. M- Henry de France : «La 
pratique de la radiesthésie développe 
votre intuition » (Esprit et vie). 


— En souvenir de 

Berto TAÜHEBT. 

artiste peintre, 

disparu subitement le fl octobre 1974, 
sa fille, aa famille, demandent une 
pensée émue à ceux qui l’ont connu 
et aimé. 


DIMANCHE 9 OCTOBRE 


Visites et eonfêreoeet 


SAMEDI 8 OCTOBRE 


— Eric de Susaswe d'Eplnay et 
Laurence, née RebouL qui étalent si 
heureux d’annoncer la naissance de 
Jérôme, 

le 23 Juillet, ont la douleur de faire 
part de sa mon subite la 2 octo- 
bre 1977. 


— Mlle Mireille Juger, 

Mme et M. Jean-Claude Patin et 
leurs enfanta. 

Mlle Josette Jaeger, 
ont la profonde douleur d’annoncer 
le décés de 

Mme Emile JAEGER, 
née Josette Fabre, 

leur mère et grand-mère, rappelée & 
Dieu, A l'Age de soixante-dix ans. le 
13 septembre 1977. 

«Mon Orne, bénis lTïtemeL» 
82. rue de Grenelle. 75007 Parla. 
10, me du Bols -Joli, 92190 Meudon. 


— Lyon (9°). , . 

3ff, boulevard Ralmoût-Oucst. 
Anne Capela, sa fille. 

Louis Capela. son fils, 

Mme Casimir Capela, sa beue- 

sœur. 

Le chef d’escadron (RR-) Jean- 
Pierre Mir et Manon, son beau-frere 
et sa beile-scsur, 

Georges et Jacqueline Capela, 


— On nous prie de Taire part du 
décès, survenu le 37 septembre, de 
AL Maurice KARSfiNTT. 
chevalier de la Légion d'honneur, 
ancien président 
du conseil d'administration 
d'cOnm républicain s. 

31. avenue Bnmetfère. 75017 Paris. 


enfants. _ . 

Georges et Claudine Trillas et 

leurs enfants. 

Alain et Monique Trillas et jeurs 
enfants, 

Hugues et Marylène Berger et leurs 
enfants, 

ses nevenx et petlta-neveux. 

ont Za douleur de faire part du 

décès, à l’âge de so Liant e-dls-sept 

ans. de 

M. René CAPELA. 
conseiller principal d'éducation 
honoraire 

du lycée Jean-Perrin (Lyozil. 
lieutenant - colonel honoraire 
d'infanterie IC JB. ) . 
ancien secrétaire général 
de la section cTOran 
du parti républicain radical 
et radical socialiste, 
ancien président 
de la section de Bétlf 
de la Ligue internationale 
contre le racisme et r antisémitisme 
(LICA). 

commandeur du Mérite militaire, 
chevalier de la Légion d’honneur 
(T.M0, 

croix de guerre 1939-1645, 
médaille coloniale, 
croix du combattant, 
médaille de la France libérée, 
médailles de campagnes de guerre : 
France (1940), 

Maroc (1920-1931), Tunisie (1939). 
Tunisie (1943-1943). Italie (1943-1944), 
France- Allemagne (1944-LW5), 
chevalier du Mérite combattant, 
médaille d’argent de la Mutualité, 
chevalier des Palmes académiques. 

Selon la volonté du défunt, 11 sera 
procédé & l’incinération. 

Le culte sera présidé par M. le 
pasteur Jacques Walter au cimetière 
de la Gnillotlère (nouveau), le 
11 octobre 1977, A 14 heures. 


— Mme Dora Bayard. 

Mme René Gordon, 

Mme Marthe Walter, 

M. Harry Walter et ses enfants. 
Les familles Gordon et Walter, 
ainsi que la famille Feldser. 
ont la douleur de faire part du 

décès de 

Mme Monique WALTER, 
née Gordon. 

survenu le 4 octobre 1077. 

L’inhumation aura lieu dan a le 
caveau de famille au cimetière de 
Fo&tensy-les-Brus (Essonne-H), 2e 
vendredi 7 octobre. & 15 h. 30. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


VISITES GUIDEES FT PROME- 
NADES. — 15 h-, entrée rue Paaquler, 
Mme Bouquet des Chaux : c Chapelle 
expiatoire o. 

13 228. me de IVnlvenlté, 
Mme Lamy - LasaaHe : c Hôtel de 
Lossay ». 

15 bu, métro Louvre. Mme Leraar- 
chand ; « Les appartements royaux 
du Louvre». 

15 11, 62* rue Saint - Antoine, 

Mme Magnan! : «H6tel de Sully». 

15 h, gare de Balnt-Maur-la^ 
Varenne, Mme Faune e: «Statues de 
l'abbaye da Salnfr-Maur». 

15 h. 30, hall gauche, côté parc. 
Mme Hulot : « Le ch&teatz de Mal- 
sons-Laffitte » (Caisse nationale des 
monuments historiques). 

14 pied de la tour: «La Tour 
Eiffel» (l’Art pour tous), 

15 h. 15, 4, rue de la Paix : « Belles 
demeures de la rue des Capucines» 
(Mme Barbier). 

15 11» devant la grille: « Notre- 
Dame » (Connaissance d’ici et d'ail- 
leurs). 

15 11. 35, rue de Plepos : < L'endos 
tragique de Plepos» (Mme Ferrand). 

14 h. 30. 11, quai Contl: «Expo- 
sition Watteau » (Mme H&ger). 

15 II, 1. rue du Figuier: «L'hôtel 
de Sens» (Histoire et archéologie). 

15 11 30, portail de droite, façade : 
«Notre-Dame de Paris» (M. de La 
Boche). 

15 h_ entrée du ch&te&u: «Saint- 
Germain - en - Laye » (Parts et son 
histoire). 

15 h_ métro Saint-Suiplce : «La 
maison des Carmes » (Paris Inconnu). 

15 h- portail central de l'église 
Saint - Gervals, M. Guasco: «Les 
templiers ou Marais» (remplis). j 

15 h* sortie métro Charonne : « Un 
atelier de marqueteur» (Tourisme 
culture]). 

15 h. 15, entrée, place PauJ-Paln- 
levé : « Les rois de Notre-Dame au 
musée de Cluny» (Visages de Paris). 


Remerciements 


— N eu vy-sur-Lolr e. 

Les familles Le Fol, Eustache, 
Martinet, Luco, profondément tou- 
chées par les nombreuses marques 
de sympathie reçues lois dea obsè- 
ques de 

Mlle Carole LE FOL, 
adressent aux nombreux amis, voi- 
sins, à toutes les personnes qui ont 
offert des fleurs et souvenirs, leurs 
sincères remerciements. ZZs s'excu- 
sent auprès des personnes qui n'ont 
pas été prévenues. 


CONFERENCES. — 25 Valais de 
la découverte, avenue Frank lln-D-- 
Hoosevelt, professeur Roalds Sag- 
doev : « L'étude du cosmos aujour- 
d'hui et demain». 


CONFERENCES. — 15 b- 30. 13, rue 
de la Tour-dn-Dames : « Etats de 
conscience supérieurs et méditation 
transcendantale » (entrée libre). 

16' h. 45. Notre-Dame de Paris, 
M. Pierre de Bolsdeffre : « L’écri- 
vain, témoin do spirituel » (Recher- 
ches et Expériences spirituelles]. 


Anniversaires 


— Four r anniversaire de la mort 


Anne hunwald, 

One pensée est demandée & «es amis. 


14 Zl 45, Théâtre Tristan-Bernard, 
64, rue do Rocher, M. C2UL Bon- 
temps: «Ce chiendent qui noua 
tue : la surpopulation », M. C. 
LemercLer : «Les fan arm du ciné. 
Les Jeunes ont-ils le droit d'avoir de 
l'ambition?»; M. T. Saussez: «Les 
contradictions économqlnes et poli- 
tiques du programme commun » 
(Club du Faubourg). 

9 h, 30 & 17 h. 30 : Centre Sèvres, 
35, rue de Sèvres: «Découverte de 
la santé universelle». 

13 h-, 15 h. 30, 18 h* 13, rus de 
la Tour -des- Dames : «Etats de 
conscience supérieure et méditation 
transcendantale» (entrée libre). 


«ludion Tonie» de SCHTCEPPES. 
Une fraîcheur pétillante. 

Uta pétillement raffcafchisant. 


Noj a&omés, benéfîdsnt anae le- 
Jocfion J*r les SosarHoof dv « Canif 
da Monde », sont priés de joindre d 
lenr canot de Usée Mae dçs derniè r e s 
iodes pour jMttÿkr de mtt qedstS. 


— M. Edmond Cbassery, son époux, 
M. et Mme Guy Leroux, 

M. et Mme Pierre Valette, 

M. et Mme Bernard Cbassery, 

M, et Mme Philippe Cbassery, 
ses «nfftwtii. 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 

décès de 

Mme Edmond CHASSER Y, 
née Suzanne Brunet, 
survenu & Paris le 29 septembre 1977. 

La cérémonie religieuse a été célé- 
brée le l mr octobre dons la plus 
stricte Intimité familiale en L'égllao 
Saint-Pierre de Neullly. 

L'Inhumation a eu lieu au cime- 
tière nouveau de Neuilly-sur-Seine, 
dans la caveau de famille. 

37, rue de Courcelles, 75017 Paris. 



DÉFENSE 


DIFFÉRENTS SUR UNE RBWNCIATION 
A L’ARME NUCLEAIRE 
ÉS AU MOUVEMENT FRANÇAIS DE U 


/ut/e aune yieia/téis 

ÿâû f 


BOUTIQUES 
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MONSIEUR 


La nouvelle Colle ctioa 
Automne-Hiver 1977-1978 
dans nos deux boutiques 


Ville ctSoir- 


Wcck-cnds - 


Accessoires - 


costumes en demi-mesure ou 
eu prët-à-porter, 
pardessus, chemises... 

tenues sport, pantalons, tricots... 

cravates, chaussures, chaussettes, 
boutons de manchettes, 
ceintures, maroquinerie-. 


— bagages 

— hriquets et stylos 


13, rue François 1 er - 75008 Paris - TEL 256.7444 
12, rue Boissy-îd'Anglas - 75008 Paris - TEL 265.37.74 


Des avis différents se sont ex- 
primés sur les modalités d'une 
renonciation éventuelle par la 
France & son armement nucléaire, 
lais du conseil national du Mou- 
vement français de la paix qui 
vient d’avoir Ueu k Paris. 

SI l’objectif du Mouvement de- 
meure a la renonciation par la 
France à Varmement nucléaire 
qui, par sa nature, ne peut être 
Vinstniment de notre indépen- 
dance », comme U est précisé dans 
la déclaration finale approuvée 
à l’unanimité, en revanche il 
est indiqué, dans ce même texte, 
que s certains souhaitent voir 
l'abandon sans délai de r arme- 
ment nucléaire français servir 
d'exemple aux autres nations, 
tandis que (Vautres pensent que 
est abandon, impossible aujour- 
d’hui, ne peut s'inscrire que dans 
le cadre de négociations et d’ac- 
cords internationaux ». 

Ce sont notamment les com- 
munistes et les gaullistes de 
gauche membres da Mouvement 
de la paix qui ont exprimé des 
réserves sur l'opportunité de re- 
noncer unilatéralement à l’arme 
nucléaire. 

M. Raymond Guyot, sénateur 
communiste de Paris, a estimé; 
après avoir rappelé que le P.C.F. 
se prononçait pour une renoncia- 
tion négociée a l’arme nucléaire, 
que a la force nucléaire française 
avait gagné en puissance et en 
efficacité, et, donc, en dissuasion. 
Aujourd'hui, elle est un élément 
de souveraineté et d'indépendance 
du pays alors que, dans le monde 
tel qirtZ est, nous avons le devoir 
d’assurer la sécurité de nos fron- 
tières ». 


Créé en 1949 et auteur, no- 
tamment, de l’appel de -Stock- 
holm lancé en 1950 pour réclamer 
un désarmement général et signé 
par cinq cent millions de person- 
nes dans le monde, le Mouvement 
de la paix se propose d’organiser 
en mai 1978 des assises nationales 
pour te désarmement, avant la 
session spéciale des Nations unies 
au coins de laquelle la Rance 
doit présenter un plan. 


LES ÉTATS-UNIS ENVISAGENT 
DE CONSTRUIRE UN MISSILE 
MONTÉ SUR RAMPE MOBILE 


L’école d’application d’artü- 
ra_ A-A-> de Draguignan — 


lerie ra a.a ) de Draguignan — 
la plus moderne d’Europe . — est 
officiellement inaugurée, ce ven- 
dredi matin 7 octobre, par M-Yvon 
Bourges, ministre de la défense. 

i/ejl/l disposera d’un camp 
d’entraînement (te 36000 hectares 
& Canjuers. à une trentaine de 

kilomètres de Draguignan, où 

vl Bourges a assisté, vendredi 
matin, & la condusion des ma- 
nœuvres c Alpes 77 ». auxquelles 
ont participé, depuis mercredi, 
quelque huit mille hommes- avec 
pour objectif d’entraîner les uni- 
tés au combat en hante et 
moyenne montage. 


Le secrétaire américain & la 
défense, J H. Harold Brown, a annon- 
cé, Jeudi 6 octobre, i Washington, 
son Intention, de demander un 
Congrès une somme de 245 mimons 
de déliais (environ 120 a mnitone 
de francs) pour commencer A met tr e 
an point un nouveau système de 

minâtes i nterc ontinentaux. 

Baptisé AGE (znlssfZe expérimental), 
cette nouvelle anae fhezm o nucléaire 
est placée sur une rampe de lan- 
cement mobile, se déplaçant sur 
camion ou sur train. Installée dans 
une tranchée souterraine longue de 
plusieurs Monté très et creusée, par 
exemple, sous une montagne qui la 
protège. On peut aussi Imaginer de 
monter de tels mfssDes à boni de 
péniches se déplaçant 2e long, de 
canaux. Cette nouvelle arme est 
donc plus difficile à détruire, en 
cas d'une agression adverse, puisqu'il 
est très flimriig de savoir à l’avance 
à quel endroit exact de la tranchée 
sb trouve le MX. 

Bu porte-parole du Pentagone a 
souligné que BL Brown avait donné 
son accord pour que les études 
continuent sur le MX dans Pfcypo- 
thèse où il serait décidé, ftexu plu- 
sieurs mois, de le p r oduir e en série. 

Au total, un pVQgcunme de trois 
cents miastiaa de ce modèle est éva- 
lué & 35 OU 4® milliards de doUaxS 
(entre 171 et lflfi milliards de f rancs, 
soit prés de truie fois le montant 
du budget français de la défense). 
Le MX» 5*U états déployé, serait un 
obstacle important dans les négo-, 
entre Moscou . et Washing- 
ton sur la limitation des - âmes 
stratégiques. 


1 ÏJÏD? 


V I SITE S GUIDEES ET PSOME-, 
NATIF» — 13 h. 20. grille Toileries, 
place de là Concorde, Mme Gamler- 
AJhlberg : « Richesses de Fart gothi- 
que », 

15 11, A3, r. de Monceau, Mtee Bou- 

S uet dea Chaux : « Hôtel du comte 
e Camondo ». 

15 11 , statue de Louis XZV, 
Mm* Magnan! : « La place dea 
Victoires et le quartier Richelieu »- 

15 II, 62, rue Safcit-Antoine, 
Mme Fennec- : « Hôtel de Sully »w - j 

15 h- 30, hall g auc h e, côté parc, 
Mme Hulot : c Le ch&ttan de 
Maisons-Laffitte »- 

17 h. 15, palais de GhalUot, Musée 
des monuments français. Mme Saint* 
Girons : « Hôtels do Charon et de 
La Rochefoucauld DoudeauvUle » 
(Caisse nationale des monuments 
historiques). 

10 h* 30, 36, rua Geoffroy-Saint- 
Hllfiire : c Muséum national d'his- 
toire naturelle » (L'Art pour tous). 

15 h. 30. terminus 72, pont de 
Saint-Cloud : « Evocation du châ- 
teau de Saint-Cloud. » (Mme Bar- 
bier). 

15 II, 6. place du Palais-B ou r b on : 
« Hôtel de Loosay » (Mme Camus). 

10 h. 30. grille, place du Fal&ls- 
Boyal : « Le Ctonaeff d’Etat au 
Palais-Royal » (Connaissance (Tld 
et d'ailleurs). 

15 II, 23. quoi d'Anjou : « Prome- 
nade dans 2He Saint-Louis » 
(Mme Ferrand). 

15 11, 24, rue Pavée : t L’hôtel 
Lamoignon » (Histoire et Archéo- 
JogfeJ. 

15 h., entrée, avenue de Paris : c Le 
chAteau dé Vincennes » (M. de La, 
Roche). 

10 II. 2. place Den/ert-Sochereati ; 
« Les Catacombes » (Paris et son 
histoire). 

15 11, métro Egllse-d'Axxteuil : « Le 
village d'Anteull » (Paris bacon nu). 

15 il, portail central : « Le Palais- 
Royal » (rempila). 

15 h-, place du Palais-Royal : « Le 
Palais-Royal » (Tourisme culturel). 

15 h. 15. 6, place des Vhsges : « La 
place des Vosges » (Visages de 
Paris). 
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lie comportement au jyuuseu- 
1&15 Jean-Prançois Canjolle, dans 
son match de huitième de finale 
face & Cnstophe Freyss, a été, de 
ce point de vue, particulièrement 
discutable. Le contrôle de soi per- 
mettant désormais, autant qu'un 
bon revers cm un coup droit effi- 
cient, d'ouvrir les portes de la 


JEAN-CLAUDE PHILIP?, 


T* \ 


■v’- 5 - y . .■ 

• - - u . 


SIMPLES MESSIEURS. — Quarts 
de finale : Prolsy bat Toulon, 7-5, 
6-4, 6-3 ; Domlngues bat Casa. 6-2, 
tf-X, 6-2; Freyss bac Frite. 4-ô. 6-t 
4-6, 6-4. 6-2 ; Jauffrct bit Debllcker. 
6-1, 6-4, 6-4. 
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A L’HOTEL DROUOT 


Samedi 


EXPOSITION 


S. 1. - Tabls. Céram. Mobil, anc. 
S. 2. - Très balles fourrures. 

S. 3. - Extrême-Orient. Mrab. strie. 
S. 20- - Mob IL Empire et Ch. X. 


DE CHAMPIONNATS DU MONDE 


LATREIIXE 


LE SPECIALISTE 

DU TRÈS BEAU VÉTEIV1ENT 

POUR HOMMES 

DOS TU. MHS et PARDESSUS de?- 765 F 

POUR DAMES 

ENSEMBLES et MANTEAUX 
i depes 655 F 

QUALITES IRREPROCHABLES 

62 r. St-André-des-Arts. 6 e 

Parking attemnt à nos magasin 


Privés de championnats du 
monde; les Judokas français en 
étaient restés les muscles ballants. 
U fallait bien cette rencontre, 
jeudi 6 octobre, avec les Japonais 
de l'université de Terni, pour ne 
pas leur faire déplorer les longues 
heures d’entraînement avant le 
rendez-vous manqué de Barce- 
lone. Tenri, c'est un peu la Sor- 
bonne du judo. On en sort docteur 
ès ceinture noirs. S’affronter à ses 
représentants, c’est, 1e plus sou- 
vent) perdre avec les honneurs. 


LISTE -DE 
MARI Ai 



LOISF/ÎU / 4 YG 4 RDI 


o R j :■ •- e SC* 'es • PA.KÎS en 
3 69. SS 


C'était. Car au JourcThui, les élè- 
ves de Tenri ne donnent plus la 
leçon à tout le monde. Capable 
de battre l’équipe de France B, ils 
n’ont pu tenir tète & l’équipe pre- 
mière, qui la domina par cinq vic- 
toires à une. On vit même le lourd 
Mnmada, champion universitaire 
japonais, ne pas tenir plus de 
vingt secondes aussi bien devant 
Raymond Cairashi que devant 
Jean-Luc Bougé. 


« Vous n’avez pas à rougir de 
votre défaite, vous êtes encore des 
élèves et vous venez de rencontrer 
une des meilleures équipes d’Eu- 
rope, profitez de la leçon », a dit 
te responsable Japonais à ses 
Judokas dépités. Un renversement 
des rôles, en quelque sorte. — F. S. 



POUR LUTTER EFFICACEMENT CONTRE LES EXCES DE POIDS 
ADOPTEZ UN REGIME RAISONNABLE ET BUVEZ CONIBEX 
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AUJOURD'HUI 


MÉTÉOROLOGIE Journal officiel 


MOTS CROISÉS 


CTUÀTIOW LE 7 , 1 0.77 A O h OM.T. i I PRÉVISIONS POUR LE Ô. A^ftDÉBUT DE MATINÉE 



JEst .publié au . Journal officiel 
du 7 octobre 1977 : 

UN DECRET 

• Relatif aux prêts accordés 
aux membres des professions libé- 
râtes victimes des Inondations de 
Juillet 1977 dan r les départements 
du Gers, de la Haute-Garonne, 
du Lot, de Lot-et-Garonne et de 
Tam-et-Garonne. 


Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en ftiïllibars fie mb vaut environ % de mml 
Zone de pluie ou neige ^averses orages ir pi Sens de la marche des fronts 

" • ■“ Front chaud- Front froid «AaA Front oodus 


ou uer^ oe îa aau»«aronne. jv. comblé car une 
du Zat, de Lot-et-Garonne et de hnpnp farce : Ren- 
Tam-et-Garonne. dras pins v. j 

Page d'histoire ; 

- • Ignorés par un ma- 11 

lotra ; Jette un voile ni 
C*MMae sur dç menues cho- ._ 

jiflgCS ses. — VL Abusent 

peut-être ; Temps ; v 
• Pour les élues municipales Li e ; Sort de l’eau. yj 
et les participantes aux commis- — VIL Escompté par 
sîons extraimmlclp&les. l’Union ^ *** VI1 

féminine civique et sociale orga- ^ VIÏI 

1-m.to de - IX 

réflexion et de perfection n e men t, vttt compagnes de v 
A partir du 13 octobre, un Jeudi voyag es . Sans ç faan — 
par mots, seront abordés 'succès- gement — IX- Dans XI 
Hivernent les sujets suivants : le un Jeu de constate- ^II 
conseil municipal, l’administration tlons ; Article 
communale, le budget. l’urba,- étr Hî®ÏÏLL, AIli 

nlsme. etc. Frais de participation. “ XIV 

300 francs. SL™". — 


PROBLEME N° 1 887 
HORIZONTALEMENT 

L Avec lui, on est fixé i : Source d’échos variés. — IL Coule 
& flots & Tolède ; N’ont pas une glande envergure. — UL Pronom ; 
Abréviation ; A l’une des extrémités des Pyrénées ; Traduit l'amer- 
tume d’un poète. — 


5 4 5 




7 S 9 39 22 13 13 14 25 


Evolution probable ta temps ea gensaa. Le soir es la nuit suivant*, et 16 ; mm.hi. as et a ; Nancy, as 

France entre le vendredi 7 octobre le temps deviendra très nuageux snr et 12 ; Nantes, 17 et 7 ; Nice, 24 

à 0 heure et le samedi g octobre ft 10 811(1 du Bassin aquitain avec de et 17 ; Paris -Le Bourget, 17 et 12 ; 

24 heures : nouvelles pluies. Pau. 18 et 7 1 Perpignan . 27 et 14 ; 

' Les vents seront plus irréguliers. Bennes. IB et 8; Strasbourg. 25 

Une vaste zone dépresalnnnatre du secteur sud-ouest dominant - Us at 12 ; Tours, 18 et 11 ; Toulouse. 27 

persistera sur l’EuropB nrerfri entai e . seront encore forts de la Coma à la et 10 ; Polnte-à-Pltre. 28 M 28. 

Gel 2 t3 5~J!£ U 2 pa ? 80 cote d 1 Azur. De fortes rafales « Teanuératnrfis relevé» A J'Atran««- ■ 

maintiendra & Z’oaart de la France, produiront sons ■ les orages. awTÏÏ £££!£?? aJSSSK.' 

EUS continuera A diriger sur notre ___ £?***■ ^.^Odegrra, Amsterdam, 

paya des masses d'air, uses humide _£f® d n ïf”2£ïS“ aeront 85113 « £ AUjmm. 22 et 14 : BerUn. 

fit fviictÆMft grana c DMgBm mt 19 et 12 : Bonn, 23 et 14 ; Br uxelles. 

q » m m h i K. Vendredi 7 octobre, & 7 heures, la 19 et 13 ; Des Canaries,. 25 et 19; 

nOJZSÏvAmï vr«^S2? P «r pression atmosphérique réduite au Copenhague, 12 et 10; Génère. 27 

nlvsm de la tner était, a Paris -Le et 12; Lisbonne, 18 et 9; Londres, 
“JL l ÏÜ Bourget, ' de 997,3 millibars, soit 16 et 10 ; Madrid, 15 etr 7 ; Moscou. 
If® M8 millimètres de mercure. 8 et 4 ; New-York, 14 et 10 ; Palma- 

ft 7 e f] so f 1 g& °?^ ge ^ c y y *? Températures, (le premier chiffre de-Maj orque, 24 -et 16; Rom*, 23 


nous : Roues ; Cer- 
* UJ.c.Sy B, rue Bftnngec, 759Q3 clés. — XL Sur la- 
Paris. Ta 272-17-36 et 273-19-18. quelle on a fait 



avec un centre principal 1 qui se 
maintiendra ft l'ouest de la France. 
SUe continuera ft diriger sur notre 
paye des masses d'air, assez humide 
et Instable. 

Suaadl, le temps restera très 
nuageux des Vosges et de l'Alsace 
aux réglons méditerranéennes ft Test 
du Rhône avec des pluies ou des 


Université 


• A ÏZnstitxd d’études poli- 
tiques de Parts , le diplôme d'étu- 
des approfondies « économie 
appliquée s comptera cette année 
deux options : c démographie 
économique a et « politique éeo- 


arerses et quelques orages». Ces pré- Températures (la premier ehiirra 
clpltatlons pourront être .localement indique le fwttÿinintw enregistré au 


abondantes. 

Sur le reste de la France, les 
nuages seront également assez abon- 
dante, mais on notera par moments 
quelques éclaircies. Des averses 
tomberont encore dans la plupart 
des réglons, mais . eUes seront plus 
espacées, tout en ôtant parfois -ora- 


conis de la Journée du 6 octobre ; le 25 et 14. 
second, le minimum de la nuit du : . 

6 au 7) ; Ajaccio, 32 et- 20 degrés; ■■■ 

Biarritz, 20 et 7 ; Bordeaux, 16 et 7 ; 

Brest, 12 et 9 : Caen, 19 et 8 ; Cher- - - *; 

bourg, 15 et 7 : Clermont-Ferrand, 25 
et 8 : Dijon, 25 et 15 ; Grenoble, 30 
et 17; Lille, 17 . et 12; Lyon, 29 


iin 'i yrn fn 1(> TT î nm < ^ 11 ’ a 5î nomiques ». Dépôt des dossiers 

et 14 ; stocichcàm. il et 4 ; Téhéran. AVBDt le 1S octobre. 27, rue Saint* 
25 et 14. Gulilanme, 75007 Paris. 


quelle on a fait 
pression ; Pièges. — XIL Pas iné- 
dit ; Dans une grammaire arabe ; 
Napp e ; Une page sombre. — 
lin. Préposition ; Cassent ia 
croûte ; Entourés d’admirateurs 
ou de jalous. — XIV. Conjonc- 
tion ; Ne ta rda pas A rejoindre 
ses fils. — XV. Gros besoins ; 
Permet de faire le point. 

vkhtic at.kmwk t 

1. Précède de peu un vœu for- 
mulé sans grande conviction ; 
Juge. — 2. Blanchit de bonne heure; 
En Belgique; -Notait pas étran- 
gère & la question; Terme mu- 


■ ■ j — j . 
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TIRAGE N° 40 
DU .5 0CT0BRET9Q7 


li^Âi ■■ , M. j a « ■ 

cent 


12 


28 . 36 • 49 


f -ÈSrj 
g lyv:- 

V5^p£?» j.1 


NUMERO COUPLE» ENDURE 


6 SONS NlftEROS 
5 BOte ‘NUMEROS- 


BONS NUMEROS 


BONS NUMEROS 


BONS NUMEROS 


lÆJ ' vJ 

RAPPORT PAR ORUIÊ 
BAQtWfTE I POUR Th 

472 347,20 F 

■ 

236 173,60 F 
3 649,60 F 
84,20 F 

w m 

7,80 F 
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De nouvelles maisons : 

5 modèles entièrement renouvelés de 
5 à 8 pièces (132 à 206 rar). 


C- (Jne architecture exoep- 
^■-tionnelie et une consbuc- 
jjutâon traditioruidle; une 
Sïisoiation renforcée. 


sicaL — 3. Abréviation ; L'hiver 
de la vie. — 4. Fort léger ; Au- 
raient sans doute envie de s’éten- 
dre. — 5. Très relatif ; Conjonc- 
tion ; Le bout du monde: — 6. 
Reçut des soles à la place des 
carpes; Adverbe; Ne manquait 
pas de branche. — 7. Diminutif 
familier d’un prénom féminin ; 
S’adressait à César i épelé) ; Fin 
de participe ; Dans le Nord. — 
8. Direction : Simple : Evoque 
une lointaine époque. — 9. Se 
trouvent dans la plupart des 
rayons ; Saint ; Tiennent donc 
debout. — 10. Prénom ; Facilitait 
ou compliquait la tâche des galé- 
riens ; Volume. — 11. Abrévia- 
tion ; A mépriser ! ; Toujours un 
peu gâté quand U est trop frais. 

— 12. Tourillon ; Jadis foulé par 
de forts tireurs ; Avait de mul- 
tiples attributions. — 13. Amour 
non partagé ; Radius. — 14. Vit 
la fin d’un athlète complet ; Pré- 
position ; Imaginée par Zola. — 
15 . Précède de peu un rush vin- 
dicatif; Fis preuve d’une Indé- 
niable correction. 

Solation du problème n* 1888 

Horizontalement 

L Copie ; FIL — IL Usage ; Oie. 
HL Lustre. — IV. Ruée ; Oter. 

— v. PJSb ; Lu. — vl Ma ; Lar- 
mes. — vil Assistait — VHL 
Co ; Etre. — IX. Nient ; le. — 
X Senne. — XL Sées ; Six. 

Verticalement 

L Cuir ; MRfns. — 2. Os ; Upas ; 
les. — S. Pâles ; Scène.— 4. Igues ; 
Lionne. — 5. EES ; Las ; Tes. — 
6. Tourte. — 7. Port ; Mâtins. — 
& Liée ; Eire. — 9. le ; Reste I ; 


GUY BROUTY. 


Yvfctta 


PROCHAIN TIRAGE LE-12 OCTOBRE 1977 


5 maisons décorées à visi- 
É3er tous les jours de 10 Ji 

fëàm . i 


Un nouveau domaine : 

33* programme des Nouveaux Construc- 
teurs ; les maisons sont harmonieuse- 
— s&ttciet liront disposées autour de 
/^X. calmes placeües. A deux 
/ /y y //^Z F®s : écoles, centreaxnmer- 
f / 3*/ / ■ dai, équipements sportifs. 
/'■V / / Accès ultra, rapide ; FIS 
et Al 0 sortie Couriaboeuf 
" Mondétouri; -métro: bien- 
tôt 32 mn du Châtelet à la 
duss gare de Bures. 


— ite 

vus: 


St 



VALIDATION JUSQU'AU 11 OCTOBRE 1977 APRES-MIDI 
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Les Kbnveaxix 

)es maisons pour mieux vivre 






RIDEAUX 
VOi! AGES 

Marcel SELCER 

•Mc/fre Ari/sar; Tcpxssier. 

1, Impasse Druinot 
Paris 12 628.35.30 
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LETTRES 


RADIO-TÉLÉVISION 




Le prix Nobel de littérature 
au poète espagnol Vieente Aleixandre 

L* Prix Nobel de Uttératare a été décerné Jeudi 6 octobre 
par 1 Académie royale de Suède an poète espagnol Vieente 
AJeixandre pour son œuvre - créatrice et poétique, qtd, 
e nr aci n ée dans la tradition dn lyrisme espagnol et les 
courants modernes, éclaire la condition de l’homme H«na 
l’univers et dans ta société d*aufonrd*bid -. 

M. Lars GyUeusten, secrétaire de l’Académie suédoise, 
a rejeté le qualificatif d* « écrivain obscur » donné par nn 
journaliste an lauréat choisi et a déclaré i « AJeixandre |onlt 
d'une hante estime dans la partie, du monde qui parie espagnol, et 
□ y est très connu. On ne doit pas regarder . Fattrlbntion dn 
prix Nobel comme la désignation dn meilleur écrivain dn 
moment. C’est là tune tâche impossible. D y a en nne forte 
majorité au sein de l’Académie en faveur de la désignation de 
Vieente AJeixandre. D mérite d’ètre ln par un large publia - 

Le p rix dont le montant est, cette année, de 700 000 couronnes 
(presque autant de francs français), sera remis an lauréat le 
10 décembre dans la capitale suédoise. 


L’EXIL INTÉRIEUR 


VENDREDI 7 OCTOBRE 


CHAINE I: TM 

18 h. 35, Four les petits ; 18 h. 40 LHe aux 
enfants r 19 h. 5, Feuilleton : Recherche dans 
l'intérêt des familles * 19 h. 43. Une minute 
pour les femmes t 19 h. 45, Eh bien ! raconte t 
20 Journal. 

20 h. 30 . Au théâtre ce soir i Bichon, de 
J. de Letraz. avec D. Ceccaldi. J. Marsan. 
J.-P. Lamy. 

Le teerétàtn t Pim fabricant de bicyclettes 
est amoureux d e la HUe de so» patron. Sam 


L’Académie suédoise vient 
de couronner opportunément 
celui qui aura, durant toute 
Vère franquiste, incarné en 
Espagne la liberté créatrice et 
la dignité poétique aux heures 
les plus sombres de la censure 
et de la répression.. 

En 2939, cet Andalou de 
quarante ans, né à Séoüle 
mats élevé dans Vambiance 
littorale de Malaga, était le 
maître incontesté dit surréa- 
lisme espagnol. Dans une poé- 
sie alors ruisselante tTimages 
et de couleurs ou secouée par 
la fièvre de l’engagement, ü 
avait introduit l’intimité du 
tréfonds de l’homme, et no- 
tamment les diamants noirs 
de la contestation sexuelle. 

La rébellion franquiste, qui 
assassina Lorca et exila 
Rafael Alberti, Jorge Guiüen . 
Pedro Salinas. Juan Roman 
Jimenez et tant d'autres, 
laissa Vieente Aleixandre 
presque seul sur les ruines 
d’une poésie brutalement 
agressée. En 1944, ü y pu- 
bliait le premier grand livre 
de l’après-guerre, une œuvre 
grave et rénovatrice, jalon- 
née de signaux adresses aux 
jeunes créateurs : Ombre du 
paradis. La poésie espagnole 
intérieure était mutilée, mais 
elle n'était pas morte, et ü 
convenait de la régénérer. 

Et le miracle se produisit. 
Deux générations, l’une étouf- 
fée par la guerre et l’autre 
naissante, commencèrent à 
élever sur le ronronnement bê- 
tifiant du lyrisme officiel des 
voix originales et virulentes. 
C’est V époque où surgirent Bios 
de Otero et Gabriel Celaya. 
Eugénie de Nora et José 
Stem, suivis des plus jeu- 
nes : J. A. Votante, J. M. Ca- 
baUero Bonald , J. A. Gayti- 
soto. pour n’en citer que 
quelques-uns. Des revues na- 
quirent à Madrid et dons les 
provinces. Vieente AJeixandre 
les patronnait et souvent les 
inaugurait par un nouveau 
poème. Dans le silence om- 
breux de sa résidence madri- 


lène, au désormais célèbre 
numéro 3 de la rue VéUn- 
tonia, Ü accueillait, stimulait, 
consétüatt , et l’an peut affir- 
mer qitü lut le premier tous 
les manuscrits importants 
Écrits en ces années. Pour tous. 
Antonio Machada — c don 
Antonio s — était le dieu 
mort; Aleixandre — c don 
Vieente », — ta dieu vivant. 

Ce dieu, ü faut avoir vu 
ses yeux pleins de clarté 
marine , son front bombé 
comme une dune, son sourire 
solaire, pour comprendre un 
peu mieux Tvmpact que la 
pureté et V exigence auront 
pu exercer sur les vieux dé- 
mons de l’Espagne. Il faut 
l’avoir vu, contraint par la 
maladie à de longues siestes, 
recevoir allongé un visiteur 
{Rustre ou inconnu et enga- 
ger ou reprendre avec lui 
tout naturellement une 
conversation interrompue par- 
fois depuis des mois ou des 
années, pour expliquer la foi 
confiante d’une mémoire et 
d’une intelligence placées 
perpétuellement au service de 
V homme et de revenir. 

A l'heure où rEspagne per- 
sécutait ses poètes, Vieente 
Aleix andr e défendit le plus 
génial d’entre eux, mort en 
prison en 1942 après un long 
martyre : Miguel Hernandez. 
Sa poésie, en même temps, se 
clarifiait, eBe se voulait p lus 
humble, moins abstraite, plus 
accessible à ses lecteurs. 

L’œuvre de Vieente Aleixan- 
dre est peu connue en . France. 
Doit paraître prochaine- 
ment, sous ta patronage de 
lU nés co et dans une traduc- 
tion de Roger Noël Mayer, 
une anthologie fl) incluant 
les te xt es tas plus significatifs 
de celzd qui est, selon les 
propres termes de Pablo 
Nemda dans ses Mémoires, 
un «poète d'une dimension 
illimitées. 

CLAUDE COUFFON. 

(1) QftlllrpaitL 


22 h. 35. Magasine r Téléfoot 

23 h. 35. JoumaL 

CHAINE 11: A 2 

18 h. 25, Dorothée et ses amis ; 18 h. 40. C’est 
la vie; 18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des let- 
tres; 19 h. 45, Ouvrez l’œiL 

20 h. 30. Feuilleton ; D-’Artagnan amoureux, 
avec N. Silberg: 21 h. 35. Emission littéraire : 
Apostrophes, de B. Pivot (Deux Itinéraires 
communistes de ta révolution d'Octobre). 

Avec KM. Georges Capotât (Parti pris). 
Al a in Duhamel et Jacques Fauvet (Histoire 
du P.CL), Charte» Tflloa (On chantait rouge). 

22 b. 55. FILM tcwô-club) t BREWSTER 
MAC CLOUD, de EL Altman (1970), avec 
B. Cort, S. Kallerman. M. Murphy, W. Windom, 
Sh. DuvalL S. Keacb (va sous-titrée, rediffu- 
sion). 

Dana va obn antt-aénen désaffecté, tnt 
jeune homme cherche le moyen de voler avec 
des aOœ articulées. Le füm le pim per sonn el 
d’Altm an. 


CHAINE III : FR 3 

18 h. 45, Pour les leunes; 18 h. 5 . Emissions 

régionales: 19 h. 40, Tribune libre : l’Associa- 
tion Nationale de Sauvegarde des Adolescents; 
20 h— L p* * feux 1 

20 h. 30, Magazine Vendredi : Ailleurs (Le 
.rideau, de fer, de S. Walsh). 

La point sur 2s détente Est-Oms t, 

21 h. 80. Série documentaire : Les grande 
fleures, reflets de l'histoire (le Gange). 

22 h. 25, JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

18 h. 30, Feuilleton : aie Nuage noir a, de Freû 
Boy Le ; adaptation EU No SL (redlCtastoo) ; 19 b. 23. La 
grande* avenues de la science moderne: 

20 tu Poésie Hongroise contemporaine - poèmes 
lus en Hongrois par Tamao Major et Baidl Varadl. 
dn TbéAtre national de Budapest : et p oè mes lue en 
français par SyMe Artd. Jean BoDery. François Chan- 
mette, Benê F&rabet* Vlcky MassSca et Emmanuelle 
Riva : mélodies chantées par Maria Posa. Réalisation 
G. Godebert; 21 h. 30. Musique de chambre (Salnt- 
Safaa. a ng Mo y ei, Sazy) ; 22 b. 30. Rntrettene avec— 
André Msseoiit par K. Neveux: 23 lu Festival d’u*» 
somne & Parle. 


FRANCE-MUSIQUE 


19 lu Jasa tUne~ carnet de bal ; 19 h. 45. le délire 
des doigts. 

30 h. 20, Cycle d'échanges fimnco-sJlemanda^ 
Orchestre symphonique de La radio de Garrebrucfc. 
Direction H. Zender- Avec J Norman, soprano : prélude 
de «Tristan et Xsolde » (Wagner) : «cinq pièces 
pour orchestre, opus 10 a fSohoenberg) ; Wesendondc- 
Lieder » (Wigxwr) : c la Naît transfigurée .» (Schoeu- 
berg) ; extrait de « la Mort dTfeolde a (Wagner) : 
22 h. 15» Le coin des colledtionnema ; 23 h. 25» Jass 
forum ; 0 h. 5, France-Musique la nuit : Musique dea 
mots; musique des sons (Goethe. Schumann). 


SAMEDI 8 OCTOBRE 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 15, Emissions régionales; 12 h. 30, 
Dis-moi ce que tu mijotes; 12 h. 45, Jeunes pra- 
tique ; 13 lu Journal ; 13 h. 35, Les musiciens 
du soir. 14 h. 10. Restez donc avec nous; 

14 h. 15, L’Homme qui valait 3 milliards ; 

15 h. 40, Chéri-Bibi (rediffusion! ; 17 h- Ami- 
calement vôtre ; 18 h. 5, Trente millions d’amis ; 
18 h. 40, Magazine auto-moto ; 19 h_ 15. Six 
minutes pour vous défendre; 19 h. 43, Le mes- 
sage mystérieux; 19 h. 45, Eh bien I raconte; 
20ii.. JoumaL 

20 h. 30, Variétés : Numéro un (Francis 
Perrin) ; 21 h. 30. Série : Le riche et le pau- 
vre : 22 h. 30. La musique est à tout -le monde, 
de S. Kaufmann ; 22 h. 55. Journal 

CHAINE II: À 2 

12 h. 15, Journal des sourds et des malenten- 
dants; 13 11 , Journal-, 13 h. 30, Hebdo chansons, 
hebdo musiques; 14 h. 10, Les jenx du stade ; 
17. h. îo, Des animaux et des "«"ttim . is 11, 
Concours : La course autour du monde, 18 h. 55, 
Jeu : Des chiffres et des lettres ; 19 h. 45, L’al- 
bum d’A 2 (présentation des émissions à 
venir). 

20 h. 30, Téléfilm : Les Cibles, de R. Scheerer. 
22 h. 5, Polémique ; Le dessus du panier, 
mur Ph. Bouvard; 23 11, Jazz : Hommage à 
Couat Basie, par J.-C. Averty. 

CHAINE III : FR 3 

18 h. 45, Pour les jeunes ; 19 h. 5, Rmîarinrm 
régionales ; 19 h. 40, Samedi entre nous i 20 11, 
Magazine du cheval : Cavalcade. 

20 h. 30, Soirée lyrique : La Bohème, de 


Pucdnl, mise en scène J.-P. FonnéQe, dlr. A 
Lombard, avec H. Dose, E. Sauvera, L. Lima, 

râaL P. Cavassilas. 

One production de l'Opéra du Rhin. 

22 h. 15. JoumaL x 

FRANCE-CULTURE 

7 b. 2, Poésie avec Marcel Devienne (reprisée A 
14h^l9h.55et23h.50):8tL, Les chemins de La 
connaissance : Regard sur la science ; à 8 b. 30. « 77— 
2000 ? Comprendre aujourd'hui pour vivre demain »: 
9 tu 7, Le monde contemporain ; 10 h. 4L Démarches ; 
11 ha 3. La musique prend fa parole ; 12 b. 5, La 
pont des arts : 

14h. 5, Les samedis de France-Culture ; â. 15 n. 20, 
La livre dm— Cycle d'orgue à Avignon, avec 
J. Borna : Œuvres de Frescob&ldi et Bach ; 17 h. 30, 
Pour mémoire... Fernand Dellgnf, par F. Bstebe et 
Jean Couturier. 

19 h. 25, Communauté radiophonique : 

20 11* « L’antre monde » on c Lee Stats et empires 
de la Lune s. de Cyrano de Bergerac» adapta B. Horo- 
vlcx, avec F, Pérler, P. Uasotti. D. EmllToÂ, réaL 
B* Borovlcx ; 22 h. 5, c La fugue du samedi on ml -fugue, 
mi^ndsln *, divertissement de B Jérôme. 


FRANCE-MUSIQUE 

7 h, 3. Pittoresques et légères; 8 lu Mélodies ; 
9 tu 2» Ensemble d'amateurs ; 9 h* 30, Stade ; II h. 15, 
Les jeunes Français sont musiciens; 13 h. 40. Jazz, 
s'il vous plaît; ... 

• 13 h, 30, Chasseurs de son stéréo ; 14 ix. 10, Disco- 
thèque 77: 15 tu. En direct du Studio 118; 17 h. 4a 
Hommage A Maria C allas («les Puritains» de BeUlnl) ; 
19 h. 10, Non écrites. 

20 tu En direct des Semaines de Berlin— Orchestre 
philharmonique de Berlin, dlr. K. Boèhzn : c Deuxième 
Symphonie > (Schubert), « Septième symphonie » 
(Beethoven); 

23 - vieilles WduEartser dirlim* Beetho- 

ven : enregistrements de 193S ; 0 h. 8, Jazz Pulsation 
en direct de Nancy. 


Un grand classique 


Ce choix met en valeur, a l’évi- 
dence. l’Espagne et son évolution 
actuelle. C’est d’ailleurs un bon 
choix : VicentB Aleixandre est un 
poète classique, un des rares sur- 
vivants de la grande génération 
poétique dite «de 1927-, qui a 
donné û l’Espagne Garcia Lorca. 
Rarael Alberti, Jorge Guillen, tous 
venus d’Antonlo Machado et de 
Juan Ramon Jimenez (lauréat, en 
1958. dtt dernier prix Notre/ de lit- 
térature décerné à l'Espagne Jus- 
qu'à celui d’aulourd’hui). 

Homme de gauche, Vieente 
Aleixandre a choisi pour dee rai- 
sons de santé l’exil Intérieur, à ta 
différence de Guillen et d’AlbertL il 
s’est fixé définitivement à Madrid. 
Né en 1098. à Séville. If fut à ses 
débuts surréaliste. Sa poésie n'em- 
pruntait rien b la forme ciselée en 
t’honnaur dans la capitale espa- 
gnole alors. Au contraire. Il utilisa 
ro vers fibre A assonances internes 
dès son premier ouvrage, paru en 
1928 sous le fifre Ambiance. En 
1931, Il publie Passion de la terre, 
on 1934 la Destruction ou rAtnout, 
qui lui vaut le prix national de 
littérature, puis Des épées comme 
des lèvres. 


Après un silence de dix ans, ü 
revient A récriture avec Ombre du 
Paradis (1944), où nettement l'an- 
goisse s'efface au profit de l'espoir. 
Dans les années qui suivront, 
AJeixandre évoluera vers une vision 
du monde plus sereine, comme en 
témoigne r Histoire du cœur (1954) 
et Sur la place. 

Mieux qu'aucun autre poète de son 
groupe. Aleixandre fut attentif & la 
génération montante et sut capter 
dans la Jeune poésie espagnole des 
années 50 l'élan de solidarité hu- 
maine qui le traversa. 

- Le secret de la poésie, (Ot-D 
dans son discours de réception A 
r Académie espagnole en 1950, ne 
consista pas tant & offrir de la beauté 
qu’à unir, é faire communiquer Inti- 
mement Té me des hommes. 

Au moment où la plus haute dis- 
tinction littéraire lui est attribuée, 
on ne peur que déplorer la rareté 
des traductions en français de son 
œuvre : Histoire de cœur, publié aux 
Editions Rencontre est Introuvable. 
Seul est disponible le recueil Inti- 
tulé la Destruction ou r Amour tra- 
duit et prélacé par Jacques Ancat 
aux éditions Fédérop de Lyon. 

FRANÇOISE WAGENER. 


DIMANCHE 9 OCTOBRE 


M. Giscard d’Estaing sous la Coupole 


£st-cc au garde des sceaux ou à 
K 'académicien qu'est réservée sons 
la coupole une réception d*un faste 
Inaccoutumé 7 Aux deux sans doute. 
Le Jeudi 23 octobres M. Claude Lévi- 
Strauss accueillera M. Alain Peyre- 
U etc devant un parterre prestigieux : 
le président de la République et 
Mme Valéry Giscard d*EstaJng. 
M, René Baby P ministre de l'Educa- 
tion, eti on l'espère, plusieurs autres 
membres du gouvernement.- l'ne 
a ssistan ce compacte» ai Ton en Juge 
par le nombre des demandes de 
cartes, entendra le a récipiendaire i 
prononcer réloge de son prédéces- 
seur, Paul Morand. 

La cérémonie sera retransmise en 
direct & la télévision. 

c'en la première fols que M- Va- 
léry Giscard d'Estalng se rend offi- 
ciellement sous la Coup oie. D'autres 
présidents de 2a République ry ont 
précédé. 


JL Vincent A nriol avait présidé, 
le 35 octobre 1951* la séance de ren- 
trée des cinq académies. Le général 
de Gaulle est venu & trois reprises : 
Le 7 Juin 1963 pour le tricentenaire 
de l'Académie des Inscriptions en 
belles-lettres; le 9 novembre 1964 
pour la réception du chancelier 
Conrad Adenauer à PAcadémle des 
sciences morales et politiques ; le 

6 Juin 1966 ponr le tricentenaire de 
l'Académie dea sciences. 

Georges Pompidou, dont c’était U 
toute première manifestation offi- 
cielle. est venu, le 34 Juin 19G9, pré- 
sider la cérémonie du deuxième 
centenaire de la naissance de Napo- 
léon (Le général de Gaulle avait 
annoncé sa présence, mais U avait 
donné sa démission et M, Pompidou 
renaît de lu] succéder), puis le 

7 mal 1973, Le cent cinquantième 
anniversaire de la naissance de Pas- 
teur. 


CHAINE I : TF 1 

9 h. 15. Rmfwsfnma religieuses et philosophi- 
ques; 12 h. 5, La séquence du spectateur; 
12 h. 30, Bon appétit ; 13 h- Journal ; 13 h. 20, 
C’est pas sérieux ; 14 h. 15, Les rendez-vous du 
dimanche; 15 h. 30, Série : Gori le diable, 
avec R. Etcheverry. 

16 h„ Tiercé ; 16 h. 5. Vive le cirque ; 16 h. 50, 
Sports première; 18 h. 5. Téléfilm : Le garçon 
du Mississippi, d’après M. Twain. 

19 h. 25. Les animaux du monde; 20 L, 
JoumaL 

20 h. 30. FILM ; L'HORLOGER DE SAINT- 
PAUL, de B. Tavemier (1973), avec Ph. Nolret, 
J. Rochefort J. Denis. J. Bertneau. S. Rougerie, 
C. Pascal. 

Un drame psychotonique solidement cons- 
truit (adaptation par Aurenche et Bobs t d'un 
roman de Sime n on} et parfaitement raconté 
par Tavemier . alors cinéaste débutant* 

22 h. 10, Un certain regard : le Solitaire de 
VIIle-d'Avray (émission sur Jean Rostand ; 
23 h. 25. JoumaL 

CHAINE II: A 2 

10 h. 55, Concert : Messe en si mineur, de 
J.-S. Bach (Credo. Sanctus, Agnus Del), par 
l'Orchestre national de France, air. J.-CL Casa- 
desus; 12 h. 10, Toujours sourire; 13 b-. Jour- 
nal ; 13 h. 35. La lorgnette i 14 h. 20, Ces mes- 
sieurs nous disant ; 15 h. 50, Série : Sur ta piste 
des Chevesnes; 16 h. 40, Trois petits tours ; 
17 h. 25. Les Mnffets ; 18 h. 10. Contre-ut ; 19 11, 
Stade 2 ; 20 h„ JoumaL 

20 h. 30, Variétés : Musique and MusiC; 
21 h. 40, Feuilleton : Bouquet de ronces ; 22 h. 30, 
Documentaire ; La Mêle Parole (Ornes d’oc), 
réaL P. Bureau. 

CHAINE III: FR 3 

10 h. Emission destinée aux travailleurs 
immigrés : Spécial Mosaïque ; à 10 h. 30, 
Mosaïque i 16 h. 55. Rediffusion : Les Grands 
Fleuves, reflets de l'histoire (le Gange), reprise 
de l’émission diffusée le 7 octobre) : 17 h. 50, 
Espace musical : Cinquième Symphonie de 


Schubert, par J.-M Damian ; 18 h. 45, Spécial 
DOM-TOM; 19 tu La France des médecines 
sauvages ; 20 h. 5, Cheval mon amL 

20 h. 30. L'homme en question, avec A. Bou- 
dard, R. Pannequln, G. Millet, P. VaiHatte, 
J.-L. Pelletier : Le danseur et chorégraphe 
Serge Lifar ; 21 h. 30. Cinéma : Festival de 
DeaoviUa. 

22 h - 30 : FILM (Cinéma de minuit) : BEAU 
GESTE, de W. Wellman (1939), avec G. Cooper. 
R. Milland. R. Preston. B. Donlevy. S. Haywsrd. 
H. Thatcher (v.o. sous-titrée, NJ. 

Trots frères rengagent dans la légion 
étrangère après avoir dérobé, un bijou de 
grande valeur - L'un âfeux dévient un héros* 
Romantique et efficace. 

22 11 20 JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

7 II 2, Poésie, areo Marcel Detlenoo (reprises 
L 14 b. et 33 11 50) ; 7 h. 5, la fenêtre ouverte ; 
7 h. 15, Borlaan; 7 lu 40, Chasseurs de son; 8 Eu, 
Emissions philosophiques et religieuses ; 10 tu Messe 
A Champcuell ; 11 Eu Regards sur la musique ; 12 El 5, 
Allegro ; 12 h. 45, médita du disque; 

14 h. 5, La Comédie- Française présente r e Paral- 
chlxnle a, de Httbert Ptnget, arec U. Anmont, R. Acqua- 
vlva, G. Glroudgzu C. Salvtat ; suivi de e la Pupille a, 
de Fagazu mimm en «cène Yves G aac, arec J- Toja, 
J.-P. Moulin ot, P. Etes», réalisation J. Reynier ; 
16 II 5, Ecoles de Parle; 17 h- 30, Re nco n tre arec 
Georges Suffert ; îfl tu 30. Béa non tr op po, divertisse- 
ment de B. Jérôme ; 19 h. 10, 1* cinéma des cinéastes ; 

20 lu Poésie, arec Marcel Détienne; 20 tu 40, 
Atelier de création radiophonique : « Trans-parent », 
par R. Parabet et J^-L. Parant ; 23 lu, Black and hlue : 
c Voyage aux Etats-Unis a. avec J.-R. Masson. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 11 2, Concert promenade ; 8 lu Cantate de Bach ; 
9 lu 2, Musical graffiti; n tu Barmonla sacra; 12 lu 
fiarttUges du rZamenco; 12 h. 35, Opéra- bouffon ; 

13 h. 35, Premier Jour de la musique ; 14 lu 
La tribune des critiques de disques « Deuxième, suite 
en si mineur pour orchestre » (Bach) ; 17 lu Le 
concert égubte de Wolinski : Bach» HsendeL Par- 

me glanU Couperizu Phll Olasa, Verdi; 19 lu Musiques 
du Moyen Age et de le Renaissance ; 19 tu 35, Jasa 
vivant, en direct de Nancy : 

20 h, 30, Concert. Soirée lyrique ; «Torvaldo e 
Dorllaka» (Rosaini) ; 23 h. 30, Mtudque de chambre : 
Meurt, gztgfftl, H flwwrt fct Messlxn: 0 h. 5. France- 
Musique la nuit. 


VENDREDI 7 OCTOBRE 
— AT. François Mitterrand , pre- 
mier secrétaire du parti socialiste: 
participe au journal de TF L à 
20 heures. 

SAMEDI 8 OCTOBRE 
— M, François Mitterrand, pre- 
mier secrétaire du parti socialiste, 
est le rédacteur en chef du jour- 
pal Inattendu de R. T. Ii_ & 
13 heures. 


TRIBUNES ET DÉBATS 


— M. Paul Dijoud, secrétaire 
d’Etat A ta jeunesse e, aux sports, 
répond aux questions de Jean- 
Michel Royer, au cours de rémis- 
sion « Les quatre vérités », sur 
RJIC. é 20 heures. 


— M. Dominique Bussereau, 
secrétaire du bureau politique du 
parti républicain, participe au 
journal de France-Inter, à 19 h. 15. 

DIMANCHE 9 OCTOBRE 
— M. Edmond Moire, secrétaire 
général de ta C FJ).T, est l’invité 
du Club de ta prese d’Europe 1 
b 19 heures. - 


— vu 

.. CÉRÉMONIE . 

C'était- tm-peu Noël, jeudi soir, 
sur Antenne Z. Le présentatrice 
était en grande tenus an mon- 
iteur de F Eurovision, de la Corné- 
die-Française, de UoTtère et de 
Massât floua deux présents an 
effigie sur la mur du studio) : 
plus favorisé que - /as verts », 
Lorenzacdo débutait A SD h. 90 
malgré les . menaces qui. dans 
■ raprès-mtdi, avalent aussi pesé 
sur l’événement (le Monde du 
6 octobre). 

Evénement, an effet, même 
s’il faut d’abord s’accoutumer A 
des réverbérations verdâtres 
(dues au clair-obscur de la nuit 
florentine), a des cadrages far- 
difa (fféa au direct), A la pro- 
nonciation de Jean-Luc Bouffé 
(qui ria pas tout était la carrure 
d’un Médlcls), même s’il faut 
s'accoutumer surtout — soyons 
Juste — À ta tangue de Musset 
qui riest pas précisément celle 
de . La tète et les Jambes >. 

La mise en scène & ta fols sen- 
suelle et décorative de ZaNIrelU 
(agencement pictural des grou- 
pes, disposition voluptueuse des 
teintas et des matières, constante 
symbolique du noir et du bisno) 
accroît, du moins sur la petit 
écran, rimpresslon d’assister A 
un opéra sans musique. Mais 
Francis Huster, pèle Loranzo, 
trébuchant * chien errant ». porte 
parfois le drame A sa vraie 
dimension : celle des révolutions 
manquées. — A. R. 


Une sélection 
pour le week-end 


• BOHEME ALSACIENNE. — 
Samedi, FR 3, 20 h. 30. 

Poêles gigantesques, vieilles 
demeures et toits inclinés : Jean- 
Pierre Pommelle donne une note 
strasbourgeoise A Pucdnl et & 
Morger rm^ mia» en scène 
ciselée par la troupe de l’Opéra 
dn Rhin, et filmée pour la 
troisième chaîne par Pierre Ca- 
vassüas- Tous les chanteurs, peu 
connus ruais excellents, ont le 
physique de remploi. 

49 -BERLIOZ COLOSSAL. — 
. Samedi, Fieuce-lnter, 21. h. 15. 

Sur une antenne de Large 
audience, un ouvrage de vaste 
dimension : le Te Deam de Ber- 
lioz. jumeau colossal du Requiem, 
par l’Orchestre de Paris et son 
chœur renforcé, sous la direction 
de Daniel Barenbolm. 

• LANGUE D'OC. — Dimanche, 
A 2, 22 h. 30. 

Instituteur et chanteur, Claude 
Marti relate en occitan la longue 
répression subie, dans l’histoire, 
par Les < ornes d’oc », dans un 
documentaire (sous-titré} tourné 
au cœur des Corbières. 

• SAVOIR GUERIR Dimanche, 

FR 3, 19 heures. 

Le président des magnétiseurs 
français, le professeur Escande, 
le sociologue Edgar Morin, inter- 
viennent au cours de ce second 
Hexagonal consacré aux guéris- 
seurs. Magique OU frahnlqna, le 
don de guérir ? 


D'une chaîne 
à l'autre 


M. VIVIEN PROPOSE 

« UN JOUR 

SANS POLITIQUE > 

• M. Robert-André Vivien, dé- 
puté RPR. du Val-de-Marne, 
rapporteur du budget de l’infor- 
mation. vient de suggérer, dans 
une question adressée an premier 
ministre; l’Institution d’un jour 
sans politique. S’inquiètent du 
k degré de saturation politique a 
des auditeurs et téléspectateurs, il 
propose de libérer certains jours, 
sur les chaînes de radio et de 
télévision, pour les consacrer à 
des œ u vres de culture et de délas- 
sement. 

LA FRANGE 
DE JEAN FERNIOT 
SUR R.TX. 

• Après un voyage de cinq 

mois à travers le pays, Jean Fer- 
nlot présente une nouvelle émis- 
sion sur R.TL. : du 

lundi au vendredi, à 7 h. 15, fl 
évoque en trois minutes les diffé- 
rents aspects de ta vie quoti- 
dienne des Français et livre ses 
fawpwaarinin* Les cinq premiers 
numéros de « C’est la France s 
sont consacrés, cette semaine, à 
ta région du Ntad. 


LISEZ 
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LE JOUR „ 

DU CINÉMA 

Hommage à la Fox 

La 20th Century- Fox, der- 
nière des grandes compagnies 
hollyvxiodiennes, se transforme 
à son tour. SUe réduit sa repré- 
sentation en France et dissout 
le GIS ( groupement cTtntêrêi 
économique), qui Hait ses bu- 
reaux français à ta société Lira- 
füm. La distribution des füms 
Fox sera désormais assurée par 
le circuit Gaumont. Cette res- 
tructuration entraîne soixante- 
dix-neuf licenciements. Pour les , 
syndicats C.G.C. et C.G.T., qui 
invoquent le chiffre ri affaires 
de la Fox, les motifs économi- 
ques avancés ne sont pas fondés. 

Le studio Action - La Fayette 
organise, jusqu’au 25 octobre, 
une rétrospective qui, selon ses 
animateurs, présente c un ca- 
ractère d'urgence s, car une 
grande partie du stock de füms 
Fox risque de disparaître. Cette 
rétrospective se présente comme 
une grande parade d'œuvres de 
John Ford, WÜliam Wellman, 
Delmer Doues, Richard Brodes, 
Joseph L. Mankiewtcz, Ella 
Kasan. Henry King, Frank 
Tashltn et retrace une politique 
de création qui passa par le 
lancement d u Cinémascope 
dans tes années 50. Eue se ter- 
minera par un hommage à Ma- 
rilyn Monrae, le « sex-symJbol », 
la star Fox par excellence, à 
laquelle la compagnie dut beau- 
coup de son prestige. 


Cinéma 


★ Action - U P 
Buffault, Farl8-0* 9 t 


tte, 9, rue 
878-80-50. 


Découvrir 

les films israéliens 

La Cinémathèque française 
propose au Palais de Chaülot, 
jusqu'au. 13 octobre, un pano- 
rama du cinéma israélien de 
ces dix dernières années. De- 
puis le 28 septembre, d’est l’oc- 
casion d’une véritable décou- 
verte. La production israé- 
lienne est en effet peu connue 
hors de ses frontières, figure 
rarement dans les festivals, et 
mérite l'attention, pour ses 
particularismes comme pour 
les influences qu’on y décèle. 
Une vingtaine de füms sont 
présentés au cours de cette 
a semaine ». Il est notamment 
recommandé de voir, le 13. oc- 
tobre, Mais où est donc Daniel 
Wax ?. de Aoraham Heffner. 

★ Cinémathèque, angle avenue 
Albert-de-Mun et Président-Wil- 
son (IP), tfil. 704-24-24. 


Pour le cinéma 


indépendant 


Tandis que 1e quatrième fes- 
tival international de cinéma 
indépendant continue à Tho- 
non-les-Bains fü s’achève le 
9 octobre J, ta coopérative des 
cinéastes, consacré? à 2c pro- 
motion de ce même cinéma, 
projette tous les lundis d'oc- 
tobre. d 20 h. 30, au Palais des 
Arts à Paris, un choix de films 
très divers. Figurent des 
animes de Jackie Raynal 
(deux fois, le 17 octobre >. cf 
aussi de Luc Afoulîct. Louis 
Schorckt. Patrice RirchJiofer. 
Gérard Courant, etc. Les pro- 
jections, précisent 1rs organi- 
sateurs. pourront se dérouler 
dans des conditions techniques 
normales, ce qui n’est pas tou- 
jours le cas pour le cinéma 
indépendant. 

* Palais des arts. 325. rue 
Saint-Martin, tèl. 272-C2-DB. 


«Nous sommes tous 
des Juifs arabes » 

Pour son seizième Challenge 
international, la C.I.C.A.E. 
(Conférence internationale des 
cinémas d’art et d’essai), ré- 
cemment réunie ù Thessaloni- 
quc. en Grèce, a couronné le 
film d’Igaal N iddam Nous 
sommes tous des Juifs arabes. 

A travers interviens et dé- 
bats contradictoires. Vcuîùur 
(qui tient lui-même 2a caméra) 
soutient que l’influence arabe 
en Israël est infiniment plus 
grande qu’on ne Vimagine, que 
eette < majorité n de la popu- 
lation n'a ni le prestige ni 
l’importance . dans le pays, des 
Juifs venus d’Europe, que ces 
Juifs orientaux seraient les 
interlocuteurs idéaux des pays 
arabes, et d’abord des Pales- 
tiniens. 

La CJ.CAS. a d’autre part 
discuté de la possibilité de 
créer un pool d’acha * des füms 
d’art et d'essai, qui permettrait 
de réduire les dépenses enga- 
gées individuellement par cha- 
que pays, tout en offrant un 
meilleur prix au producteur, et 
en assurant une distribution 
plus large des films retenus. 


Témoigner 


La nouvelle morale de Liliana Cavani 


(Suite de la jiremière page.) 

Le cinéma français, lui, de 1940 
à 1944, avait été contraint de se 
taire sur les événements contem- 
porains. Sa première participation 
âr ('histoire vivante et immédiate fut 
.le film-reportage de la libération 
de Paris organisé par un réseau 
de résistance de cinéastes. Mais 
lorsqu'on put parier de l'Occupa- 
tion, notre cinéma se tourna vers 
le mélodrame façon c Jéricho » 
ou la comédie intimiste du ■ Père 
Tranquille » # célébrant les vertus 
des petits bourgeois résistants. 
Même « Bataillon du del », à la 
gloire des parachutistes français du 
débarquement, sacrifiait au roma- 
nesque. C'est pourquoi nous atta- 
châmes tant d'importance à « la 
Bataille du rail », de René Clément 
(1945, grand prix du cinéma fran- 
çais et grand prix du Festival de 
Cannes en 19461. Entrepris après 
la libération, ce document necor& 
titué, où des acteurs professionnels 
se mêlaient à d'authentiques che- 
minots, fut la chronique vraie de 
l'action clandestine des gens du 
rail. Une clandestinité mise au jour 
pour qu'on s'en souvienne. 

La guerre, l'Occupation, la Résis- ; 
tance, le nazisme, le fascisme ont 
été de nouveau traités — ainsi 
qu'en témoigne la rétrospective de 
c l'Action République » — dans 
les années 60 et 70, avec le recul 
historique ou la mode « rétro ». 
Mois, ou lendemain de la guerre, 
on ne réfléchissait pas sur l'his- 
toire, on ne l'analysait pas. On se 
libérait de souffrances, de chocs» 
de catastropheSL 

En 1950, pourtant, Louis Da- 
quîn commençait à réfléchir, avec 
c Maître après Dieu », sur la resr 
ponsobîlité individuelle face aux 
injustices et aux atrocités commises 
au nom de théories raciales. Le 
film (comme la pièce de J an de 
Hartog dont il était tiré) s'nspi- 

■ L’Anlmathèqae consacre le pro- 
gramme Inaugural de sa troisième 
saison A un bammage rendu an 
célèbre cinéaste d’animation tchè- 
que Jlrl limita, mardi il octobre, A 
19 b. Ml CR CHS, S téL 878-97-190 


rait de . l'odyssée réelle du navire 
« Saint Louis i, qui, en .1939, 
partit de l^arribourg emmenant des 
réfugiés Juifs allemands vers une 
terre d'accueil. Hollywood a donné 
. là-dessus, récemment, un film 
luxueux de Stuart Rosenberg, 
c Maître après Dieu », de Daquin, 
était tout imprégné de l'émotion 
qui avait- suivi la découverte des 
camps de concentration. Il porte 
enoore l'esprit de son temps. 

JACQUES SICL1ER. 


« PLEAS ANTVILLE s> . 
de Vickî PoIod 

Csst curieux comme les enfants 
ont ta maîtrise du monde, ces 
temps-ci, au cinéma : voilà une 
petite fllie de dix ans qui enterre 
se grand-mèra dans le prè, sans le 
dire à quiconque. Vick! Polort sur- 
veille le comportement de Sam de 
son arrivée à Pleasentvllle Jusqu'au 
départ, ordonne ses découvertes. 
Avec un regard, d'adulte fasciné, 
mais pas vraiment tendre, elle -la 
filme. Impénétrable. On en est horri- 
fié. male usez peu ému. 

II n'est pas Inconcevable pourtant 
que cela fasse pleurer : Vlcki Polon, 
pour son premier film, s empilé les 
thèmes pour nourrir les cœurs sen- 
sibles. Une grand-mère et sa petite 
fille, une maison remplie des ves- 
tiges glorieux d'un passé en Chine, 
une expropriation, une amitié de 
gosses et l'apprentissage de la mort, 
voilà beaucoup de sujets qui s'an- 
nulent (tout en contenant chacun de 
beaux éléments). Le réalisation est 
trop prosaïque pour en révéler les 
vrais troubles, le temps est mal 
traduit A noter toutefois une ou 
deux scènes où l'angoisse surgit 
très forte, d'un affolement de la 
caméra ou d'uns exaspération des 


sons. 


CLAIRE DEVARRIEUX. 


★ Action Christine (tjo.). 


Lorsque Ken Russell raconte 
TchaTkovstd, Mahler ou Liszt en fai- 
sant jouer les grandes orgues du 
délira visuel et des obsessions per- 
sonnelles, on hil pardonne, généra- 
lement ses extravagances et son 
mauvais goût pour s'occuper de son 
style. Mais que LFHana Cavani s'ins- 
pire d’un épisode de la vie de Fré- 
déric Nietzsche (ses rapports avec 
Paul Ree et Lou Andréas Salome) 
pour donner libre coure A des fan- 
tasmes et mêler reconstitution histo- 
rique et écriture baraque, voilà qu'on 


«LES INDIENS 
SONT ENCORE LOIN » 

de Patricia Bforaz 

A Lausanne, une adolescente est 
trouvée morte dans le neige, * de 
froid et d’épuisement >. dit le rapport 
officiel Un fart divers. Et puis, voici 
la -via de Jenny Kern pendant la 
semaine précédente. 

Le film de Patricia Maraz n'est pas 
une enquête pollclàre ni psycholo- 
gique. C'est, le plus souvent en longs 
plans fixas, rigoureusement cadrés et 
eur un rythme lent et implacable, le 
constat d'un assassinat Indirect par 
la société. Silencieuse et secrète 
(elle est décidément faite pour ces 
rôlea-là), Isabelle Huppe rt traverse 
une Suisse Immobile où rien ne 
répond à son désir d'absolu. Sauf à 
reprendre les clichés du mai sa 
perdu, constate Patricia Moraz. notre 
monde occidental n'a plus aucun 
Idéal à proposer aux adolescents (/s 
Monde du 6 octobre). Il arrive qu'ils 
en meurenL 

Pourtant, Use, ramie de Janriy 
(Christine Pascal nerveuse et vi- 
brante), porte son fardeau, ee révolte 
a envie de combattre. Sans roman- 
tisme. sans effusion lyrique, mais 
avec une froideur qui finit par forcer 
la réflexion et l'émotion, Patricia 
Moraz scrute les deux faces de la 
Jeunesse : le désespoir Bt l'espoir, 
malgré touL — J. S. 

ic Impérlal-Pathé, Salot-Qermaln- 
HUehette, Elysées-Llncoln. Olympia 


lui reproche de s'étre attaquée 
Inconsidérément au philosophe alle- 
mand, d'avoir défiguré un monument 
et trop insisté sur le eexe de ses 
Intellectuels: Des polémiques s'enga- 
gent comme eu temps de Portier 
de nuit et cette foie, le culture est 
en cause.. Après tout LTIIana Cavani 
aurait pu traiter le même Iftème — 
une expérience de «nouvelle mo- 
rale» à trois — en Imaginant des 
personnages d'aujourd’hui. 

— - Non, dit-elle, je n'aime pas 
/es In vendons de scénaristes. U me 
faut une base réelle. J’ai besoin de 
regarder le réalité de raus les côtés. 
Inventer, c’est Intellectualiser les 
choses. Regarder, c’est se laisser 
prendre. Imaginer, réfléchir. Seule 
les artistes, mec leur subjectivité, 
peuvent y parvenir. Mon film n’est 
pas une biographie — sauf que Ta/ 
tenu é montrer que. contrairement à 
la légende née depùfa le nazisme, 
Nietzsche n'éta/f pas antisémite. Ce 
qui m’intéressait, c’était raifort de 
oes trois êtres : Fritz, Paul et Lou, 
pour recréer l’unité -essentielle du 
bien et du mal, deux principes sépa- 
rés par la morale judéo-chrétienne. 
Et, comme le n'arme pas r allusion. 
Fai suivi leur Itinéraire jusqu’au bout, 
sans farder F érotisme. - L’Eroa, c’est 
notre dialogue avec la réalité, avec 
les autres. Je no crois pas avoir 
montré complaisamment des obses- 
sions sexuelles. La psychologie In- 
tervient pour rendre l'érotisme com- 
plexe. Paul est hanté par une homo- 
sexualité qu’il n’ose pas réaliser; Il 
est amoureux de Lou parce qu’elle 
ne représenta pas le - modèle féminin 
de répoque qui lui fait peur. 


• Fritz a volontairement contracté 
la syphilis pour se libérer de la bour- 
geoisie, de la culture (je me suis, en 
cela, inspiré du Docteur Faustus, de 
Thomas Mann j. Lorsque, dans se 
folle montante. Il volt le bien et la 
mal 30U8 la forme d’hommes nus, 
c'est qu’il recherche Dionysos, la 
principe vital dont la morale occiden- 
tale a fait le mal. Quant è Lou, avant 
foute psychanalyse, tout enseigne- 


ment de Freud, alla vit délà sa vie 
comme elle veut, e/la se sent libre de 
faire tout ce qui est humeJi). . C’est 
un peu mon reflet. Je rial pas grandi 
avec des principes féminins et je rial 
jamais eu flmpresslon qu’il y avait 
des domaines Interdits .aux femmes. 
Je rial pas une attitude féministe 
justement parce que fe rial jamais 
connu les préjugés et las limites. • 

Cette explication, pour claire qu'elle 
soit, ne mettre sans doute pas fin aux 
controverses. Du moins nous ramène- 
t-elle eu véritable sens d'un film qui 
peut choquer. Irriter, gêner, mais qui 
bouleversa aussi, en appelant à chan- 
ger rindlvldu pour changer la vie et 
la morale. Dans le décor magnifique- 
ment recréé, des années 1880 (Italie 
et Allemagne, lieux, atmosphère, 
manières de vivre, c'est aussi fort et 
aussi exact que du Vlscontl), Liliane 
Cavani raconte T échec d'une entre- 
prise de nouveaux rapports humains 
cherchant è ee dégager de l'Idée de 
péché et de l'héritage bourgeois. 

De cet échec sont coupables lee 
hommes. Intellectuels et théoriciens 
qu] veulent garder le pouvoir sexuel. 
En suivant le corriportemènt quoti- 
dien de ses trais «héros», LTIIana 
Cavani a osé c'en prendre — et 
c'èst pire bien sûr, que Tlnfidélllê 
é l’histoire et è la culture I — aux 
fantasmes masculins. Elle a osé 
montrer, dans des séquences parfois 
cauchemardesques, des Images d'une 
beauté morbide, la mise en scène 
que se font les hommes de leur 
comportement érotique, à partir de 
frustrations, de faiblesses, du goût 
de la prostltuée-objsL du désir de 
possession et de supériorité. Lou, 
aile, maîtresse d'alle-même, esprit et 
corps, décide du rapport amoureux, 
charnel. Nietzche ou pas. fe discoure 
de Liliana Cavani est moderne, 
actuel. C'est la femme — et la 
femme saule — qu] tient la clé de 
cette liberté sexuelle que noue nous 
vantons, depuis quelques années, 
d'avoir conquise. — J. S. ■ 

Bonaparte. U. O. C. - Odéon, 
Normandie, Studio Haapall <v. o.) ; 
A. B. C-, Cornêo, U. O C. - Gare de 
Lyon. O. G. C. - Gobelins, Mistral, 
Blanvenüa - Montparnasse, Magic- 
Conventton (v.f.)- 


Théôtre 


Arlequin serviteur de deux maîtres 

par le Piccolo Teatro de Milan 


Iïlu/ique 

■ (■ 

M «du» K ru IMW 


Le Piccolo Teatro de Milan 
ouvre sa deuxième saison à 
l’Odéon avec - Arlequin ser- 
viteur de deux maîtres ». dans 
- la mise en scène de Giorgio 
S Ire hier, et avec Ferrndo 
Solezi, l'Arlequin, qui, déjà, 
il y a dix ans, avait mené en 
France le triomphe du spec- 
tacle. Un spectacle qui, depuis 
vingt arm , fait le tour du 
monde, raconte un moment 
charnière de l’histoire du 
théâtre et comment se Tait 
le théâtre, un spectacle-réfé- 
rence pour tous ceux — 
créateurs et commentateurs 
— qui cherchent à compren- 
dre les mécanismes do la 
représentation. Aujourd’hui, 
pourtant, il peut se passer & 
l’Odëon un « phénomène 
théâtral singulier 

Il arrive quelquefois au specta- 
teur de théâtre un phénomène 
très bizarre : Li déconnection. 

De la scène se dégage une 
synthèse particulière, qui agit sur 
le public un peu comme le curare. 
Mais le spectateur n'est pas en- 
dormi : H est insensibilisé. 

Dans cette situation de narcose 
éveillée, le spectateur reste Im- 
mobile. assis très droit, cou tendu, 
yeux fixes, pupilles dilatées. Le 
symptôme le plus frappant est 
un rictus : Jusqu’à la fin de la 
pièce, les lèvres dessinent trn 
sourire à peine crispé. Inaltérable. 

Le spectateur déconnecté, 
n'éprouve aucune sensation. Et 
voici plus étrange : il n'est tra- 
versé par aucune pensée, aucun 
sentiment. 

Plus étrange encore : au mo- 
ment où le spectateur déconnecté 
se réveille. 11 croit qu'il s'est 
amusé, et même qu’il a été heu- 
reux. D croit avoir baigné trois 
heures dans une béatitude. 

Tournons -nous maintenant vers 
la scène, vers le curare. Vers la 
« synthèse » que nous disions plus 
haut et qui détermine cette 
insensibilisation. 

Les spectacles oui provoquent la 
déconnection ont des attributs 
communs. Les acteurs y adoptent, 
d’entrée de jeu. un comportement 
abstrait. Les voix sont tendues, 
rehaussées, n semble n’y avoir 
presque plus de différence entre 
les organes féminins et masculins. 
Toutes ces voix se perchent sur 
une seule et même note, loin dans 
l'aiçu. ES le texte est débité & une 
vitesse Invraisemblable: comme si 
ee texte était une substance fic- 
tive non habituée de propos. Ou 
plutôt on pense à ces disques 
imagés sur lesquels on ne dis- 
tingue plus aucune Image, ni 
même aucune teinte, à partir du 
moment où lis, tournent assez 


rapidement. Ici. la parole tourne 
si vite qu'elle n'émet plus, ne 
signifie plus. 

On sait qu'il y a un accord 
naturel entre les différents actes 
du corps. A des voix aussi «em- 
ballées», «échappées» (comme on 
cheval fou), répondent des ana- 
tomies tout è fait abstraites elles 
aussi Ce n'est pas seulement une 
affaire de gestes (désincarnés, 
mécanisés) ni une affaire 
d'expression (qui rejoint le sou- 
rire fixe du spectateur dans une 
contraction continue) ni de dé- 
marche (qui se rapproche de celle 
de Tibia du héron), c'est une 
aliénation beaucoup plus géné- 
rale : on dirait que les acteurs ont 
perdu l'esprit fis n'existent plus 
en tant que personnes humaines. 
Leur nature s'est transmuée en 
affectation, en vertige. Us ne sont 
plus là. Us ne se sentent plus. 
Sur les planches. Ils paraissent 
s’ignorer l'un l'autre. C’est un 
tournoiement d'inexistences 
Isolées. 


Les costumes n’attirent pas 
i’œtL Us disparaissent sous une 
patine de musée, ns sont des 
vides visuels, des souvenirs oubliés 
de gravures. Et le décor lui aussi 
se fond dans une absence 
ancienne! Tout se passe comme si 
décor et costumes n'avaient pas 
droit au spectacle, devaient 
rejoindre on lieu commun qnl 
sache n’occulter d'aucone manière 
le tumulte abstrait du Jeu pro- 
prement dit. 

Et regardons maintenant le 
couple acteur-spectateur, le couple 


scène-public : Inutile de nier que 
le fluide passe: Un accord se fait 
Acteurs et spectateurs commu- 
nient dans l’aberrance. La 
déconnection a gagné l'ensemble 
des êtres ici présents. Le vais- 
seau du théâtre s’est déhalê du 
monde réeL emportant dans le 
vide sa cargaison d’inconsciences. 

Tel est le phénomène théâtral 
singulier, et tout de même effa- 
rant, qui a Ueu pendant les repré- 
sentations de Arlequin serviteur 
de deux maîtres, de Goldonl par 
le Piccolo Teatro di Milano. 
Nous avons d'ailleurs l'équivalent 
chez nous : la récente représenta- 
tion du Misanthrope mis en yêne 
par Pierre Dus. C'était la même 
chose, à quelques détails prés. 

De cette prestation du Piccolo 
Teatro. que dire d'autres ? On n'a 
le cœur de citer personne, puis- 
que personne n’est soL Tout spec- 
tateur Inaccessible au curare de 
ce théâtre ne ve r ra dans ce spec- 
tacle que grimaces, voix fausses, 
êtres humains méconnaissables, 
ritournelle sinistre, vaines pitre- 
ries, et ne ressentira qu'un abomi- 
nable ennui. Les autres croiront 
avoir rêvé. 

A la fin de chaque acte, à la 
fin da spectacle, le public se ré- 
veille d'un coup. Un enthousiasme 
frénétique se déclenche. Les ap- 
plaudissements fusent comme iwe 
seule bombe; se prolongent, n'en 
finissent plus. 

MICHEL COURNOT. 

* Odéon. 20 h. 30. 


Personne ne connaît exacte- 
ment son âge, les ■ principes de 
son esthétique ou les jalons de 
sa carrière ; volontairement secret , 
depuis longtemps rebelle aux 
confidences, on sait seulement 
qu’à s'appelle Louis Saguer. Le 
titre de la pièce que r orchestre 
national de France vient de 
donner en création au Théâtre 
des Champs-Elysées ? Sine 
Nomine_ Parlant un langage 
actuel sans prétendre A aucune 
innovation, loin de cette vulgarité 
grise, où se complet l'académisme 
d’avant-garde, sa musique sent 
Ta liberté ; elle ose des choses 
toutes simples que certaine crain- 
draient d'utiliser encore, connaît 
les vieilles recettes d’orchestration 
et joue à cache-cache entre les 
sali de flûte et le badinage des 
percussions disposées aux quatre 
coins de la masse instrumentale. 

Portrait-concerto pour clavecin 
et orchestre de Franco Donatoni 
rnê en 1927), dont riitait éga- 
lement ta première audition, se 
livre moins directement. Ignoré 
en France, où Von joue surtout 
Berio et, parfais. Mono et Bussotti, 
Donatoni, comme pédagogue, 
occupe une place privilégiée dans 
ta vie musicale italienne : il écrit 
lentement, et, moins soucieux 


d’efficacité immédiate que de la 
cohérence interne de ses parti- 
tions, s’ouvre volontiers aux 
contradictions inhérentes au ma- 
tériau qu’il choisit et les laisse 
irrésolues : l’œuvre riest pas. ta 
solution d’un problème posé au 
départ mais la prise en charge de 
tous les éléments qui le compo- 
sent 

Fruit d’une commande de 
Radio-France, dédié à Elisabeth 
Chojnack a qui Fa créé, ce 
Concerto-portrait (la dédicace est 
transcrite dans la thématique) ne 
développe pas rantagonisme tra- 
ditionnel entre le soliste et l’or- 
chestre ; ce dentier, au contraire, 
amplifie à ce point le jeu. les ré- 
sonances, le style du clavecin 
qu’a le supplante et le rend par- 
fois superflu., voire redondant. Ce 
riest pas là le moindre paradoxe 
de cet ouvrage austère dont ü est 
difficile de croire qrion ait en- 
tendu une interprétation défini- 
tive, la Grande Fugue de Beetho- 
ven et ta Symphonie en trois 
mouvements de Stnudnsky qui 
complétaient le programme 
n’ayant pas toujours été bien ser- 
vis par la- direction sans .reliefs 
rilvo affolée. 

GÉRARD CO N DÉ- 


Ouverture du Festival de Lille 


En bref 


Danse 


La Compagnie 
Dominique Bagoi 


Après on essai primé en concours 
de Bignolct 1979 timitmw s recher- 
che a) et plusieurs ouvrages de ls 
Brème veine an peu Insolente, Domi- 
nique Bagonet présente son premier 
grand ballet, « Voyage organisé ». La 
première Impression est un ravis- 
sement : ce couple de Jeunes mariés 
dessinés sa petit trait sur nmd de 
nuages et de vagues sort tout droit 
d’un tableau de Magrltte; la musi- 
que» composée par Maurice Janbert 
pour le mm s l’Atalante », va lui 
donner des ailes pour échapper an 
réalisme d'une non sanUbanté et 
colorée. Hais le rêve manque de 
fantaisie. Chaque fols qu'il revient. 


rythmé par an brait de ressac, il 
noos entraîne dans une longue plage 
d'ennol où les danseurs se livrent 
è nne gestuelle on peu molle, un 
peu terne, an dessin Inconsistant. 

On sait pourtant que chaque 
soliste de la troupe possède nne 
personnalité affirmée et du talent. 
Françoise Denlan, en particulier, 
peut font faire, sait tout faite. D 
/an dre bien qu'un jour les jeunes 
chorégraphes se persuadent qne la 
danse moderne suppose im entrai- 
nement rigoureux et uns maîtrise 
corporelle totale, La présence de 
Cunningham A Nanterre est U pour 
en témoignez. 

Demeurent de ce «Voyage orga- 
nisé » de belles Images, des moments 
gain et l'Orphéon des trais orphe- 
lines qui Joue réellement s de l'accor- 
déon, des cuivres, des chansons 
TagutachleUpon ». 

MARCELLE* MICHEL. 


★ Maison des 
30 h. 30. 


arts de Crète IL, 


Le Festival de LÜle a camus un 
grand succès populaire pour son 
inauguration mardi. Plus de trots 
mlüe personnes ont écouté ta 
Neuvième Symphonie, de Beetho- 
ven. dans la salle Doyennette du 
du Palais des sports et fait un 
triomphe à l’Orchestre phil- 
harmonique de Lille et à sot. chef 
Jean-Claude Casa desus. Evéne- 
ment fort réjouissant et qui 
prouve que tes capitales régionales 
ont. tort d'être aussi timorées (et 
Marseille en premier Ueu I quand 
elles projettent aujourd’hui la 
cons tr uction riauditoriuma de 
quinze cents A dix-huit cents 
places. A r horizon de r an 2000. 
avec le développement actuel de 
la musique, des salles de vaste 
c opacité s’imposent. 

Sinon, riest vouer des œuvres 
comme la Neuvième Symphonie 
et ses interprètes à d’aussi mau- 
vaises conditions acoustiques que 
celles de ce valais des sports, salle 
aseptisée, sèche, sourde parfois . 
aù les sonorités se perdent sous 
le plafond ptat et s’évadent aux 
quatre cotas du carré. 

Il était impossible dans ces 
conditions d’apprécier ta qualité 
de l’interprétation. Disons renie- 
ment que Varchestre avait paru 
plus proche V an passé du Verdi 
du Requiem (dans la flatteuse 
acoustique de la cathédrale de 
Douai). H ria pas encore atteint 


à cette justesse du style sublime 
que , Casadestts Obtenait naguère 
de VOrthestre des Pays de la 
Labre. 

Le Festival, qui durera deux 
mois et demi, sera dominé par la 
présence de Pierre Henry ( amené 
par le nouveau conseiller tech- 
nique et futur directeur artis- 
tique Maurice Fleuret). Neuf 
concerts aux programmes abon- 
dants seront donnés dans une 
série de lieux surprenants 
Véglise de la Treille (les 26 et 
27 octobre), le Palais Rihour, 
l église Saint-Etienne, le Conser- 
vatoire, le Palais des sports et 
même le tribunal de simple 
poHce - (le Monde daté 11-12 sep- 
tembre). 

Cette rétrospective, ac compa- 
gnie de quatre créations rendra 
justice à un des plus puissants 
compositeurs solitaires de notre 
époque, qui est aussi l’un des plus 
populaires. Ainsi pourraient se 
réaliser les deux ambitions de 
M Pierre Mauroy, maire socia- 
liste de ÏÆb : donner au Festival 
un grand rayonnement régional et 
faire pénétrer dam les masses 
l’art de notre temps. 

JACQUES LONCHAMPT. 

* La Neuvième Symphonie sera 
redonnée avec les mimes Interprètes; 
dans de me 111 rares conditions acous- 
tiques. ce vendredi 7 octobre, è la 
cathédrale de TournaL 
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FAR LE GROUPE TSE 
THEATRE GEBABD PHILIPS 

59 tadmrà JnlES-GnssdB • t3- 2ft(K)-53 
location théâtre - Fdùc - Copar - Aÿaees 


STUDIO CUJAS 


à 14 h -16 h -17 h 50 
20 b -21 h 50 

CARRIE (vo) 

de Brian de Palma 


20 , RUE CUJAS S 1 ' * 033 - 89-22 


CINEVOG 


7 


L'ANIMAL 

STUDIO SAINT-GERMAIN 
CINEVOG SAINT-LAZARE 


I 1 



.y. 




CIME 


:Y~ V . : 



[di'OTd»maii!a 


QUARTIER LATIN 
HAUTEFEU 1 LLE . 
SAINT-LAZARE PASQUIER 


ALLONSANFAN 

TAVIANI 


üiLiim 


L'AMI 

AMÉRICAIN 



ANDY WARHOL'S 


BROOKLYN QUINTETTE 


LES INDIENS 
SONT 

ENCORE LOIN 




SAINT -B EH MAIN HOCHETTE 


LA CLE F mmos» 8 ^ 
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Un film sur une femme, urne ville, 
30 solitude^^on 


mari - 
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CONCORDE PATHÉ - GAUMONT LUWiM - HAUTWEUIUÆ 


TT. 


T 1 1 1 i n T ' « 


TTÏïn o ^ rVvl * ; 




• En complément de programme : 

« ELLES », de Ahmed LALiEM, sur 
la femme en Algérie. 


CONVENTION GAUMONT - CLICHT PATHÉ - PLM STJACQUB 
CYRANO Versai [tas MULTICINt Champigny - GJMMA 
Argenteiiil - GAUMONT Evry - FLANADES SarceDes - TRICYCLE 

Asnières - ULUS Oisay 






DITES LUI 



• un film de - 

CLAUDE MILLER 

• ,-r ,•,! n 'Li-t-ün.c. rh^A.ii \ \J — itI.h. ^riLi 


GERARD DEPARDIEU superbe 
MIOU-MIOU merveilleuse 

(L’EXPRESS) 


Un très beau film 
sur la passion... 

Uneœuvre bouleversante. 

(L’AURORE) 


Une violence rare 
dans le cinéma français 

(LE NOUVEL OBS .) 


Sens fabuleux 
de la mise en scène 

(LE POINT) 


CLAUDE MILLER 

■est un cinéaste né 

(LE MONDE) 






mMM» NMHIZ 2 I -PnMpv 


NTERDJT AUX MOINS DE 18 


GAUMONT AMBASSADE 
MONTPARNASSE PATHÉ 
GLUNY PALACE 
MIILTICINË Champigny 
STUDIO Parly 2 
AVIATIC Le Bourget 


$ 


A . vîïl 


AIZAC ÉLYSÉES - GAUMONT R1CHEUEU ; SSSm^SmÏtumHTA 
îTUDIO ST-GERIHAIN - GAUMONT SUD - C AMBMN NE - GAUMONT GAMBETTA 

viPTflR HUBO - CINEVOG ST LAZARE - GAUHHONT BOSQUET 
PATHÉ Belle Épine - GAUMONT Évry 

FRANÇAIS Enghien - CLUB Maisons-Alfort - FLANADES SarcMles 
VÉLIZY 2 VéfiZŸ - ARIEL RueH #' 




CHRISTIAN FECHNER 
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DANYSAVAL 


RAYMOND GEROME 
CHARLES GSWRD 


MAiaODAVD HB^SaGBJES 
«ALDOMACOONE 
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CE SOIR AU BALZAC SÉANCE SUPPLÉMENTAIRE A MINUIT 
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a - AU DI SE RTI 

Loc, : TRL 76-99 01 agences 


SPECTACLES 


T. B 


Les salles subventionnées 


Opéra, W h, 30: Ballot G-R.T.O.P. 
OdêoA, 20 2L 30 : Arlequin, serviteur 
de deux maftoefc. 

petit Odéon, 18 h, 30 : la. Guerre des 
deu x pla clnuB- 

Petit XËP V 20 fa, 30 : Risibles bz&oois. 
Centre Georges - Pompidou, 35 lu 
il b. 30 et 20 L 30 : Spectacle 
audio- visuel Z*. Berto. 

Les salles municipales 

Châtelet, 20 bL 30 : Volga. 

Théâtre de la Ville, 20 h, 30 : Ensem- 
ble IntercontensporalnL 

Les autres salles 

Aire libre Montparnasse, 1S 11 20 : 
Chansons de femmes ; 22 11 : 
Etoiles rouges. 

An lui ov, 20 o 30: les Parente ter- 
ribles. 

Arts-llébertot, 20 H. 45 : Si t’es 
beau, t'es coo. 

Atelier, 21 b. : Je Faiseur. 

A.tbéntc. 21 b. : EquQB. 

B&Uotéatre - Opéra, 21 la Jeune 
Pille Violaine 

Cartoucherie, Tboatr© de rAquamxxzL 
21 b- : les Pâques à New- York. — 
Théâtre de Z'Epée-de-Bols, 21 11 : 
Madras. 

Centre culturel suédois, 20 h. 30 : 

Mademoiselle Julie. 

Cité internationale, la Galerie, 21 b. : 
Hedda Gabier. — Grand Théâtre. 

21 fa. : Toussaint Louvârtnre. — 
La Resserra, 21 b. : l'Avare. 

Comédie Canmartln, 21 11 J0 : 
Boeing-Boeing. 

Comédie des Champs - Elysée», 
20 h 45: le Bateau pour U pal*. 
Dannou, 21 b. : Pepete. 

Edouard -Vît* 21 11 : Un ennemi du 
peuple. 

Eglise Salnt-Germaln-das-Prés, 21 b.: 
le Prophète- 

Epicerie, 21 h. : B&lia ombre. 

Gai té-Mont paznusse. 20 b. 45 : Bêcl- 
taj Pierre LoukL 

Galerie 55, 21 b. : Madame Lazare. 
Gjamase, 21 b. : Arrête ton cinéma. 
Hue bette, 20 h. 45 : la Cantatrice 
chauve ; La Leçon. 

B Teatrlno, 20 h. 30 : les Ragiona- 
mentl de rArfitin. 

La Bruyère. 2l ' n. : Quoat-quoat. 

La cerna Ire, Théâtre noir. 16 h. 30 : 
Ja- Belle Vie; 20 b. : Penthésilée ; 

22 b. 30 : Et. Wagner. — Théâtre 
. rouge. 20 h. 30 : les Emigrés. 





Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

■ LE «ONDE iNFpfiHATIONS SPECTACLES 
7017020 {lignes groupées) et 727Æ34 

(de 11 heures â 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Vendredi 7 octobre 





Madeleine. 21 h. : Peau de vache. 

Mathnrlns. 20 h. 45 : La voie dont 
le prince est un enfant. 

UichodUkre, 20 h. 30 : Pauvre nTVffnfn 

Mcraffttard. 21 h.-: Erostrate; 
28 h. 30 : Un drame musical Ins- 
tantané. 

Nouveautés, 21 h. : Apprends-moi, 
Céline. 

Œuvre. 21 &. s la Magouille. 

Palais-Royal, 30 II 30 : la Cage aux 
folles. 

Palace, 21 II : R’aiboom de Zou b. 

Flateau ca, 20 h. 45 oui 

Poche-Mont paraasse. 31 h- : sigte- 
mondL 

Porte- Saint-Mar iin t 21 h- ; Pas d'or*- 
chldées pour mise Blanôlsfa. 

Récimier, 20 h. 30 : Jean HarJow 
contre Bllly tbe Eld. 

Saint-Georges, 20 II 30 : Topaze. 

Studio- des Champs-Elysées. 21 IL : 
les Dames du Jeudi. 

Théàtre-en-Rond, 21 h. : je Voyage 
vertical. 

Théâtre Oblique. 18 h. 30 : les Der- 
niers nommes. — Grande salle, 
21 h. : Rodogune. 

Théâtre d'Orsay, grande salle, 
20 II 30 s Harold et Mande. — Petite 
salle : Madame de Bade. 

Théâtre de Paris, 21 11 ; PygmalloiL 

Théâtre de la Plaine, 20 b. 30 : 
l’Ombre du coûte. 

Théâtre la Péniche, 20 b. 30 : le 
Retour. 

Théâtre 13, 20 h- 45 : Renaud et 
Arm! de. ■ 

Théâtre Tristan -Bernard, 18 h. 30 : 
le Tmlstéme Témoin; 21 11 : 
Divorce à 2a française. 

Variétés, 20 h. 30 Féfô de Broad- 
way. 

La danse 

Centre culturel du Moral», 20 h. 30 : 
Silence. 

Palais des sports, 20 h. 30: Ballet 
soviétique sur glace. 

Grand Palais, 18 h, : Ballets 
moderne». 

■ 

Les théâtres de banlieue 


Ivry, Salle des fetes, 21 h. s Grise- 
lldls. 

Le Véstnet, Centre des arts et loisirs, 
21 2 l : Ballets. 

Surcsnes, Théâtre Jean-Vilar. 21 h. : 
Myiiaxn Makdba: ' 

■ ■ ■ ■ 

Les concerts 


Loeemaue- Forum, 19 . Il t Piano; 
ceiTIo et flûte (Mozart, Brahms, 
Fauré, Debussy) : 21 h. : G. Par- 
meadec, piano (Debussy, Chopin, 
uszt,'Baztolç BeèthovŒtt, Schubert, 
. Brahms). 

Eglise Notre-Dame des Blxmcs- 
Manteaux, 20 II 30 : B. SonstroL 


trompette ; J.-Cl Francon, orgue 
(Bach, Tsiemann. AlblnonL Co- 
mte) . 

Palais des Glaces, 20 h. 30 : Musique 
de l'Inde. 

Festival. d*auiomn e 

Cirque d TCI ver, 20 h. 30 : Théâtre 
du Rlgéda. 

Opéra-Studio, 20 h. 30 : SAJDH : 

BouITes du Nord, 20 b. 30 ; Mali 
lia Eora). , 

Théâtre des Aman di exs (Nanterre), 
21 Kl i Ballets âfferce Cunningham 


PREMIER SPECTACLE 
i DES ACTEURS FRANÇAIS ASSOCIES 




SSL 


Claude rkh 

NELLY BORGEAUD 
JEAN NEGRONI 

- «ff 

paul- Emile deiber 


PAUVRE 

ASSASSIN 

- . àc PAVEL KOHOUT; . 

• - Mîwc en scèr* ’dc MICHEL FjVjADAU • 

‘‘ ; Murstquc de CLAUDE SOLE! NC 


PHILIPPE LAUDENBACH 
FREDERIQUE HRMONT 
ANDRÉ HABER . 

: CATHERINE MORIN 


7 If l ! 1 : r m~-A .Vf 


CORINNE LAHAYE 
GASTON VACCHIA 


I aa représentations 
lUv seulement . 


Location .Théâtre, Agences 
et par téléphone. 742 95 22 




V/ 


vendredi 14 octobre à 21 h 
DINER DE GALA 

— ■ — 
m 

LA NUIT DE L’ESPOIR" 

i 

profit des Laboratoires de Saint-Qoud 
pour la recherche contre le cancer ; 

HN0R0SSI 

Maurice Kotler 
Boucheron 


Fmrhère de 


aisance : 


une Mazda 323^6 CV Grand Lm 

■ « I ■ ■ ■ 1 • ■ 

-Çlb^eeçusort: 


Tenue de 


Réservation 989.95.95 


THEATRE DE BOULOGNE 'BILLANCOURT : 603.60.44 

DIRECTION; JEAN' P J ERRE GRENlitî 


7 et 8 octobre à 20 h.30 et 9 octobre à 15 ii30 

RECITAL 

FRANÇOIS BERANGER 

reprise rie la pièce HES AIGUILLEURS* le H octobre 1977 


60, RUE. DE LA BELLE FEUILLE U100TO.daV.str;> .Marcel SEMSAÎ) 

LOCATION au THEATRE et cians TOUTES L£S AGENCES 


ïhhtbe de 

US, rue du Château 
273-12-65 fmésro Pernety) 

OUI 

de Gabriel AROUT 

Mise en scène Gabriel AROUT 
Musique Jacques LOUSSIER 
Scénographie J.-J. ASLANIAN 


Jacques MARCHAND 
et Ludwig GAUM 

Tous les fours A 20 4.40 



’l;rr^!iün rrlur^ 


bb 7 octobre au 6 nov em bre 

IS1BLES AMOURS! 

de Milan' KUNDERA 
mise en scène : J. LASSALLE 

AU PEUT TEP 

17 rue Marte-Brun - Paria 20 e 
métro Gambetta -Tél. 636.79.09 


LÆf/î 

MUSIQUE 

Cirque d’Hïver 

7-12 octobre 




Dura Lapfdo 
National Theatre 

Bouffes du Nord 

7-12 octobre 

MALI 

La Kora 

13-16 octobre 

DOLLAR BRAND 
AND MUSICIANS 


Il 8 -23 octobre 

THE RICHARD 
SMALLWOOD SINGERS 

(U.S.A.) I 

Progressive Gospels 

location : 

Cirque d'Hiver 700.1 Z25 
Bouffes du Nord 280.28.04 
Fnac Montparnasse 222.80.56 


PIERRE BOULEZ 


Théâtre NATIONAL DE 
L'OPERA 

Lundi 10 OCTOBRE 
à 20 h 30 

Mardi! 1 octobre 
à 20 h 30 

-BARTÔK- 

LE CHATEAU DE BARBET ^ 
BLEUE ?v 

TATIANA TROYANOS 
S 




«F 

W> 



î V 


Séminaire : ECKANKAR 

le S octobre, de 14 h. à 22 fa. 
en 3 sessions ouvertes nu public 

THÈME : « SON ET LUMIÈRE 
du coorani spirituel ECK » 

Cnnference et Arts 
ASSOCIATION PLAISANCE 
32, nie Olivier-Noyer. 

7S014 PARIS. 



THEATRE DE PARIS 

15, rue Blanche - Métro Trinité 



i- 


de GEORGE BERNARD SHAW J 
adaptation de 

; CLAUDE ANDRE PUGH; i" 

' mise en scène de ' • 

RAYMOND GEROME ' 
décors et costumes de ' 
PIERRE CLAYETTE • : 

• avec : * '• 

RAYMOND GEROME 
EVELYNE BUYLE 

GRECdlRÉflStASÏ 
MARIE-LAURENCE 
'PIERRE DORIS 
MADELEINE BARBULEE 


théâtre des 
quartiers d’ivry 

direction :antoine vitez 


GRISELIDIS 

Musique de Georges Couroupos 
nouvelle de Charles Perrault 
mise en scène d'Antoine Vitez 

7 REPRÉSENTATIONS 
9 EXCEPTIONNELLES 

Du 3 au 9 octobre â 21 lu 

■ 

Dimanche à 16 h. 

Salle des fêtes 
de la ~ mairie d'Ivry 


EDOUARD VII 

. SIMONE VALERE 
’ JEAN DESAILIY 
et le CENTRE DRAMATIQUE 
de TOURS 

présentent 

|ll!h!l!H,'ll 


DU PEUPLE 

de HENR1K IBSEN 
adaptation VICTOR HAIM 


miSB en sceno ETIENNE BIERRY 
'■ diécbrs BERNARD EVE! N 

• ’•_ • -, avec 

REGIS OUTIN 

■- é ' - SIMONE VALERE 

MICHEL BEAUNE 

: . > JEAN JU1LLARD 
GABRIEL CATT AND 

. JEAN DESA1LLY 
JEAN. VIOLETTE 

• DOMINIQUE ARDEN 
PHILIPPE BRIGAUD •. 

TT ": ‘v FRANÇOIS HELIE- 
JEÂN^tÜC DIERT 

. - '^tt.;claudie bourlon 

^ •- 

LOCATjûN t 073,67:90 et agences 


. • ' 1 


•' T 'au 

THÉÂTRE 
_ DE PARIS 

“Plus besoin de retirer 
vos places à l'avance” 

• VOUS téléphonez 

• nous réservons yoa 
places à votre nom 

• VOUS les retirez 
à la caisse, même 

une 1/2 heure avant' " 
le lever du rideau ^ 

•n- 280.03.30 

SOIRÉE à 21 H 

Matinée SAMEDI & DIMANCHE a 15 H 
RELACHE DIMANCHE SOIR & LUNDI 


Mesdames : 

CAROLINE ALEXANDER (L Express) 

NELLA BIELSKI (Le Matin de Paris) 

Messieurs : 

LUCIEN ATT0UN (Nouvelles Littéraires) 
CHRISTIAN CH ABANIS (i mlorme) 
FRANÇOIS CHALAIS (France-Soir) 

HUBERT CLAISSE (L'Union- Reims) 

MICHEL C0URN0T (Le Monde) 

GUY DUMUR (Le Nouvel Observateur) 
JEAN-JACQUES GAUTIER (Le Figaro] 
GEORGES LERMINIER (Le Parisien Libéré) 
PIERRE MARCABRU (Le Point) 

ROGER MARIA (La Vie Ouvrière) 

HENRI RABINE (La Croix) 

PATRICK DE R0SB0 (Quotidien de Paris) 
PHIUPPE TESSON (Le Canard Enchaîné) 

ont aimé 

« MISS BLANDISH » 

' -v - ’• 

THÉÂTRE de la PORTE SAINT-MARTIN 

-loc. Théâtre, Agences et par tél. 607-37-53 


IV.^— 'V. - ’J 
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OLYMPIC ENTREPOT 



HARLAN COUNTY U.S.A. 

; une autre Amérique... 

un fî'm cfe Barbof^Kosûlû 


ii 




Æ# 

Mm 







•A:-: 


I±5ic«;* • 




J.-*--, 


:¥:• 
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IV NOUVEAU ClMHA f!Pi6VOl 



love Kjuis Flora U 


.jî»« ioiafidoi, 

0\a4î Honinoi, 

Afioa Sjnthci 


L/n des meilleurs films 
quo j'ai vu. 

. :■ Luis BUNUEL 


i fi l: r i l <iux roi'J ce Ici ar,s * 


taÿ&S’;?**.’ .^>1. ' v 


OSCAR ; 

p) 0 LLY V' '/O 0 D ! 

DE QUEL COTÉ ÊTES-VOUS ! 1977, 


V. -'.v 'ï* 


LE ?• ART A I/ENTRACTE 


Usa projection . complète des 
films fleurant ta Palmarès du 
XXIV" Festival International du 
Film Publicitaire qui t’est tenu i 
Cannes, du 20 an 25 juin 1ST7* 
aura lien au CINEMA CONCORDE, 
32^ aveline des Champs-Elysées, 
Paris (PJ. lé lundi 10 octobre 1977 
de 18 ta. a 2£ Il 

Cette manifestation organisée 
par les deux Régisseurs de Publi- 
cité cinématographique (CIRCUIT. 
A et MEDIAVISION) a pour but 
d’apporter aux professionnels de 
la publicité et aux grands annon- 
ceurs nationaux une vue sélective 
de cette forme sans cesse amélio- 
rée dn Septième Art lié à la 
publicité. 


STUDIO CONTRESCARPE - OLYMPIC ENTREPOT 





l 


UGC BIARRITZ (v.o.) - UGC MARBEUF (v.o.) - UGC 
DANTON (v.o.) - UGC OPÉRA (v.f.) - BRETAGNE (v.f.) 






1 * -V 


•JlH'lèv •i i * 11 ' •• ^ J ‘•'■‘J 





ii! I+ 1 j : :fi : !-! 

* v x -, -y. 


V.-. ••••• 


ii-ïtii mu 



PUBLICIS ÉLYSÉES v.o. 
PUBLICIS MATIGNON va 
BOUL'MICH v.o. 
PARAMOUNT O DÉON v.o. 
CAPRI GRANDS BOULEVARDS v.f. 
PARAMOUNT OPÉRA v.f. 
PARAMOUNT GALAXIE vi. 
PARAMOUNT MAILLOT v.f. 
LES 3 MURAT v.f. 
CONVENTION ST-CHARLES v.f. 
ÉLY5ÉES 2 La Celle-Saia^CiauiJ v.f. 
CYRANO Versailles v.f. 
ARTEL Rosny v.f. 

ARTEL Créteil v.f. 
FRANÇAIS Ensbien v.f. 
PLÉIADE Cochon v.f. 


.«.om RUDOLF NOURŒV 
Kfucimi'miRwiEvcNnMV 


A F'W- ‘ 


MARIGNAN v.o. - RICHEUEU v.f. - ATHENA v.f. - GAUMONT SUD v.f. 
MONTPARNASSE PATHE v.f. - CUCHY PATHE v.f. - ARTEL Corfceif v.f. 

PARINOR Anlnay v.f. 


ANNIE 

HALL 

"presque” 
une histoire 
d’amour 

de 


ÉLYSÉES LINCOLN - IMPÉRIAL PATHÉ - OLYMPIC ENTREPOT 

SAINT-GERMAIN HUCHETTE 



■ISABELLE HÜPPERT CHRISTINE PASCAL 


iab LmdÂMü b 


6artZ emûoti’&ifL 


un film de PATRICIA MORAZ avec 
MATHIEU CARRIERE CH IL BOISCUILLE 
et la participation de NICOLE GARCIA 


■ 

m -■ ■ <•* . , . * *. — " . . " ''* . 2 *- 

• • • • - . _ 1 . * . . rJ . - . u: * • * . t 

«. ■ l ..•#•» .,»• «. ■ * *— , - M 

- « . “ -- » ' ■ *. ' T *•- 

'•.~ï i. 
• ■ ;■ r ‘ u* 1 " 1 ? Si’ ‘JC L-faV-, ■ ■. 


- =i 

" ■ r *j* m 


> ‘-JD 


J * *-‘ 


“■ t - .»•*-■■”•»■’ £j-.r*r m jr 


V . T. 




SPECTACLES 


rinHTias 


(•) FUsu Interdits eux mntTV « de 


(-7 FUm« interdits 
dlx-bnlt uns. 


moins 4a 


La cinémathèçue 



Chaînât, 15 h. Regard sur BdUy- 
wood : Theda Bai» «tons Satemé, 
Nadmoffii dans Salomé ; 18 h. 30: 
la Déesse, de J. C r omwell : 20 h- 30. 
Semaine du cinéma laméflen : 
'Anjoufdlml 'seulement, d v À. Hô- 
vah; 22 bu 30: Funny Face, de 
8. Don en. 


Les exclusivités 


ACCELERATION PCNK (A n g U TA) : 

VMéoswme. fi» (325-60-34)... . - 

AIDA (Fr.). Iiucernaire. 0» CW4-37- 
jjj. 

L'AMI AMERICAIN (AIL, rAJ f*î r 
Quintette, 5* (033-35-401 ; Oan- 

mont Rive-Gauche, ^ (546-26-38) ; 
14-JaHlet-Parnasse, 6* (326-58-001 ; 
Elyséea - Lincoln, 8* (3K-3S-11) : 

Olym pic- Entrepôt, 14* (542-67-42) ; 
Vl. : Impérial. 2* (742-72-52) : Na- 
tions. 12* (343-04-67) 

L'AMOUR EN HKKBK (Fr.) ; Mont- 
parnasse 83, 6* (544-14-27) ; Coli- 
sée. 8* (350-29-40) ; Gaumont-Opéra 
(073-85-48 ; Fauvette. 13* <331- 

56-88) ; Murat. 16* (288-99-75) : 
CUcüy-PatbÉ. 18* (522-37-43). 
ANNIE BALL (A, VjO-) : BaaTNBeh. 
5* (033-48-39) : Paramount-Odéon. 
6* (3=5-58-83) : Publiais Champs- 
Elysées. 8* (720-76-23): Publias 
Matignon, 8» (359-31-97) ; VL. : 
Capn, 2* (508-11-69) : Paramotmt- 
Opéra, 9 * (073-34- JT) ; Paremoant- 
Oalaxte, 13* (5B0-18-CS) ; Para- 

mo un t-Montparnasse, 14* (326-22- 
17) ; Convention Saint-Charles, 15* 
(579-33-00) ; Mttrat. 16* <283-99- 
75) : Paramount-MaUlot. 17* (758- 

24-24). 

LES APPRENTIS SORCIERS (Fr.) : 
Racine, 6* (633-43-71): Olymple- 
Enrrepât. 14* (542-67-42). 

BAD (Au, to.) : Qulntetse. 5* <033- 
35-40). 

BASRV' LTNDON (Angl_ v.o.) : 

U.O.C.-Biarbeuf. 8* (225-47-19) : 

v.f. : TJ-G.C.-Opéra. 3* (261-50-32). 
CET OBSCUR OBJET DU DESIR 
(Fr.) : D.G.C. -Opéra, 2- (2fil-S>- 
32) ; O.GLC.-Odéon. 6* (325-71-08) ; 
Biarritz. 8* (723-69-23) : Mlramnr. 

14* <326-41-02). 

LA CHAMBRE DE L’EVEQUE (TL, 
v.o.) <•) : Quintette, 5* «G3-35-40) : 
Galerie-Folnt-Show, 8* (225-67-29) : 
vl. Montparnasse 83. 6* (544- 
14-27). 

LE CHAT CONNAIT L'ASSASSIN 
(Ang„ VjO.) C) : Studio J.-Coc- 
teau, 5* (033-47-62) : Paramount- 
Elysées, 8* (359-49-34) : v^. : Mari- 
vaux, 2* (742-83-BC) ; Paramouot- 
Calaxle, 13” (580-18-03) ; Para- 

mount - Montparnasse, 14* (326- 

22-17) : Poxamount-MallloC 17* 
(758-24-24). 

COMME LA LUNE (Fr.) ("1 : U.G.C.- 
Opéra. 2* (261-50-32) : Biarritz, S* 
(723-69-23) ; Mlia mar , 14* (326- 

HJIlt - nninri Dnmlt TA* fïîl- 



41-02) : Grand Pavois. 15* (531- 
44-58). 

LA DENTELLIERE -(Fr-) : U.Gj&- 
Marbeuf. 8* (225-47-19). 

DERSOl) OUZALA (Sot, vjo.) : Ar- 
lequin. 6* (548-62-25) ; Studio Ma- 
rigny. 8* (225-20-74). 

DES ENFANTS GATES (Fr.) : Salnt- 
Germatn-VUlaga. 5* (633-87-59) ; 


Passage du 



Orchestre du 
Théâtre National 
de l’Opéra 

direction 

Pierre Boulez 


lundi 10 octobre 20 h 30 

Carter: Symphonie de 
trois orchestres 
Messîaen : Oiseaux exotiques 
avec P.L. Aïmard 
Bartok : Le Château de 

Barbe-Bleue 

avec 

Y. Min ton, S. Nhnsgern 
et J.L BarrauK 


mardi H octobre 20 h 30 

Bartok: Château de Barbe-8ieue 
(mêmes solistes que le 10} 
Zimmermann : Les Soldats 

avec 

P. Bryn-Julson, A. Rïngart, 
(I. Boese, T. Herndon, 

F. Grundheber, F. Mazura 

co-producUan avec le 
Théâtre National de TOpéra 

THEATRE NATIONAL 
DE L’OPERA 
073.57.50 


En v o : ÉLYSÉES LINCOLN - QUINTETTE - Ï4 JUILLET PARNASSE - OLYMPIC ENTREPOT - GAUMONT 

RIYE GAUCHE — En v f : NATION-IMPÉRIAL PATHÉ - ALPHA Argenteuil 



DENNIS GERAED 

HOPPEB BLAJN 


' ■ (jn fi:m de 

: : WIM 
WENDEES 


(AMI 


BHUNO USA 
GANZ KBEUZEB 


AMERICAIN 












CoOeée. 8* <359-29-4© i : t wggjgr 
Baatfllfik ' II* Ç3S7-90-B1) i MaWy» 
12* (343 -«-«71. ; Mon«aniM« ‘ 
PUt*. 14* (3ZS+8-W i ( *”}*?*2* m 
-OoQittztlan. 15" (828-42-27) : Im- 
périal. 2v (742-72-52). . 

LE DIABLE PROBABLEMENT ffO- 
Saint- André-dta- Arts, 6* (32s- 

48-18) • ' 

DITES-LÜI QUE JE L’AOŒ (W ; 
H su tel eallle. •* (833-79-W)» 
Montpanuu» 83. (P {54WJ-ÎÏ) . 
Concorde. 8* < 359-82- B4)j Sarnt- 
Lmrt-FlttfllAr. S* (387-3M3I b 
aatkzmmt-^mlteea 9* {77*44-64 > : 
PXi-M. -Saint-Jacques. 14* («9- 

■ 68-421 ; (Sauaoat-ConnaUoiL 
(«8-43-27) ; CUchy-Psthé, 18* (5«- 
37-41) ;. Goamont-Oombetta, 20* 
(797-03-74). 

DUELLISTES (A, v-0.) : HautefeuHle, 
6* (633-79-38) i Gaumon t-Champa- 
Rfyaéea, 8* (359-04-67) ; vi j SjUaB- 
Laauc-Psaquler. B* (387-35-43). 

L'EMPIRE DES SENS (Jap, »A) 
(—) Salst-Azulrfr-daa-Arta. 6* 
(326-48-18) t Balzac. 8* (359-52-70). 

L'ENFER MECANIQUE (A, »A)H : 
Samt-UcheL 5* (326-79-17) : Ermi- 
tage. 8* (359-15-71) : VJt. : Rex. 2* 
(235-83-93) : Rotonde. 6* (833- 

08-22); U.GXL-Ga» de Lyon. 12* 
(20-01-59) ; U.G.C. - Gobellns. U* 
(331-06-19) ; Mistral. 14* (539 - 

52-43) ; CUchy-Patba» 18* (332- 

37-41). 


FUBTTVOS lEap, vxx) ; Studio Mè* 
dJda. 5* (633-S-07) : Palais des ArU. 


3* (272-62-98) (d L. A 20 t. 20). 

GLORIA (FT.) ; Paris. 8* (359-53-99); 
Madeleine, 8* (078-56-03) ; Diderot, 
1 2* (30-19-29). Gaunwnt-Sud. 14* 
(331-51-16) ; C&mbronns. 15* (734- 
42-96) : Calypso. 17» (754-10-68) ï 
CUchy-Pathé. 18* (522-37-41). 

LES GRANDS FONDS (A, KO.) (*) : 
U- G -C. -Danton. 6* (S29-42-62) ; Ma- 
rignan, 8* (359-92-82) ; Normandie. 
8* (359-41-18); vi.; Richelieu. 2* 
(233-56-79) ; Bretagne, 6* (222- 

57-97) ; Helder. 9* (770-11-24) ; 

Nattons, 12» (30-04-67): a.a.c.- 
Ootellns. 13* (331-06-19) ; Gau- 
mont-Sud. X4» (321-31-16) ; MaglC- 
Conventton. 15* (828-20-64) : Murat. 
16* (288-99-75) : Wepler. 18* (387- 
30-70). 

HARLAN COUNTT O -SA. (A, V.Oj ï 
Studio Sain t-Sé vérin, 5» <033- 

50-91) ; Action Lafayette. 9» (878- 
80-50) ; Olympia. 14* (542-67-42) ; 
Mac-Mahon. 17» (380-24-81). 

L’HOMME PRESSE (E>.) : Monte- 
Carlo. 8* (225-09-83), 

L’IMPRECATEUR (Fr.) : Studio Al- 
pha. 5* (033-39-47) ; Publiais Saint- 
Germain. 6* (222-72-80) : Mercury. 
8» (225-75-90) ; Poramount-OpÈr®,, 
9* (073-34-37) : Paramount-Oriéana. 
14» (540-45-91); ParamOunt-Galaxle- 
13* (580-18-03) ; Paranjount-Mont- 
parnasso. 14* (326-2 2-17 ) : Para- 
mount-MallIot, 17* (758-24-24). 

J .-A. MARTIN PHOTOGRAPHE 
(Caa.) : Studio Logoa, 5* (033- 
26-42). . 

EUNG FU vvd SU (Fr.) : Richelieu, 
2» (2 33-58 -70). 

LA MACHINE (Fr.) : La Clef, 5* (337- 
90-90) 

LA MAISON DE L’EXORCISME (A, 
V.r.) (-) : Rio- Opéra. 2* (742- 

82-54): U.G.C.-Gare da Lyon, 12* 
(343-01-53) : Mistral, 14* (539- 

52-43) ; Napoléon, 17» (380-41-46). 

LE MANQUE (Fr.) (•» s le Seine. 5» 
(325-95-99). 

LA MENACE (Fr.) : Paramouat- 

Marivaux. 2* (742-83-90) : Omnl^S* 
(233-39-36) : Cluny-Bcoles, 5*((m- 
20-12) ; U.G.C.-OcUon, 6* (325-71- 
08). Paramoont-ElyBéea, 8" (359- 

49-34) ; Balzac, 8* (359-G2-70) ; 

George- V.' 8* (225-41-46) ; Para- 

mo Ont -Opéra. 9* (073-34-37) ;Para- 
mount - Bastille, 12* (343-79-17) ; 

Paramount-Oalaxte. 13* (580-18-03): 
Fantmonnt-GobeUns. 13* (707-12- 
28) : Paramo un t -Gai té, 14* (326- 
99-34) ; Paramount * Orl é ans. 14* 
(540-45-91) : Paramount- Mont par- 
nasse. 14* (326-22-17) ; Convention 
Salnt-CbirlsB, 15* (579-33- 
00) : Fassy. 18* (288-62-34) : Psra- 
moODt-Uainot. 17* (758 - 24 - 24) ; 
images. 18* (522-47-94) ; Secré- 

tan, 19* (206-71-33). 

MONSIEUR PAPA (Fr.) : Made- 
leine, 8* (073-56-93) ; Athéna, 12* 
(343-07-48) ; Calypso, 17* (754-, 
10-68). Concorde. 8* (3S 9-92-84). 

LES NAUFRAGES DU 747 (A, VU.) : 
Ermitage, 8* (359-15-71) : vJ. : 
Rex, 2* (236-83-93) : Seorétan. 19* 
(206-71-33). 

NICEBLODEON (A, vu) : France- 
Elyaées, 8* (723-71 -U) ; vl. : Mont- 
parnasse 83, 8* (544-14-27) ; Fran- 
çais, 9* (770-33-88). 

L’OPIUM ET LE BATON (AJg, v.o.) : 
Palais des Arts. 3* (272-62-98) : La 
Sème. 5* (325-95-90). 

PADRE PADRONE <IU vu.) Quar- 
tier Latin, 5* (326-84-65) : Haute- 
real lie. 6* (633-79-38) ; Marignan. 8* 
(359-92-82) : Elysées - Lincoln. S* 
(359-36-14) : 14-Jnkllet-Bas Lille, U* 
(357-90-81) : VU. et VJ. : 14-Jull!et- 
ParnasEe. 6* (326-58-001 : vl. : Ri- 
chelieu. 2* (233-56-70) : Saint- 

Lazare - Pasquler, 8* (387-35-43) ; 

Gaumont - Convention. 15* (828- 

42-E7). 

LE PASSE SOUPLE (Fr) : U.G.CL 


PLUS CA VA, MODfS CA VAJ]£V : 

pfit-wo't&unt- Marivaux, S* -WhJ- 

lojîpSSllç» Champa-Bsata, a* 
SALO^trë? 1 ^» <*•> *«**»*». É* 

T rSSsaM%PA. »ggg ; SK. 

EKOiÆ^îS^wr-W-M). 
TfflnZEFEHMBS TOUR CASANOVA 
(TL-Fr- ijo- ri î ta» Tcm- 
pUora; 3» (272.W-55): l/.L PMu- 

mount-Opéra. 9^ (073*34*37) . • 

U^AUTRE HOMME, UNE ACTOE 
CHANCE (Fr.-ARLl ! ClUUJ-Ps- 
u. « 5* (033-07-761 : CoUaée, 8> 

(385^-29*46) 1 ***«?*■?“„ ^ 

œ u£s>tjz 

H?fjff r ^Smont43«m v a Btt oa. 15* 

!k 3-4Î-2T) i « aytalr. 16* 006- 

SaT: Clîcfirîwhé. «• (322- 

STu : aaunaopt-OambettA. 20* 

n inim aiMJiaiiiiit 

u n bo urgeois TOur rerTnr, 

PE T I T (XL, LO.) <*•> •. QülatOtU. 
5" (033-35-40). 

UNE ETOILE EST NEE fcwU : 
n o c.-Dantoo. fi“ (srMa-TO ; 
SSÊi-CInéma. ^ (223-3M0) ; 

vj. j U-O-C.-OpéFa. > (261-50- 32) ; 
Convention- Sî-ChirlMi 15" (St»- 

UNE JOURNEE PARTICULIER» (It, 
vl> : Ciany-EcoleB. 5* 1033-20.12) ; 
UXLC. - *Danion- 6- ( ; 

U.G.a - MarbeuT. 8* (^25-47-19) ; 

BÜuTlfiz. B* • 

S «T 2» (236-83-53) : U.0.0-0»»- 

dfi-Lyan. 12* (343-01-50): HgtxàL 
14m (539-52-43) : B^ûWW-MOBV 
pt^nLae. 18- H» 

Convention* 15* (B28-3KM). 
UNPONT TROP LOIN (A-, r.a> ; 
Marignan. 8* (359-92-82) : ttf» ï 
Richelieu. 2* (233:56-70) : Athéna, 
12* (343-07-48) ; Gaumont-Sud. 14* 
(331-51-16) : Uontparûùsa^Ptitat 
14« (326-85-13) : Cllchf-Patbé. 18* 

(522-37-41) _ 

UN TAXI MAUVE IA-. J-O-l : w*- 
ftimi n NMarlia UX. 2* ( 
valentin o <Ang, v.o.) : u.G.c.- 
Danton- 6* (329-42-62) : ««rite f 
(723-69-23) : Marteuf, 8* (®5- 

WITES (Norv- F-ft) : SEWlto 
Contrescarpe. 5* 13S5-7B-3T) - Olrnv 
47-19) : Vi : U.Q.q-Opéra. 3» 
(261-50-32) : Bretagno. b t 532 ' 

ptc-Eatrepôt, 14* (542-67-42). 


les filins nouveaux 


EMMA, rnm français de Jean- 
Pierre M->" -n- v.om. La Clef. " 
(337-90-tti 

NE LAISSONS PAS LES MORTS 
ENTERRER LES MORTS, film 
de mon. âge de l’INA, v.jlddlsh. 
la CloC.,5* (337-90-90J : Grands- 
Aagusttns, 6* (633-32-13); 
Nov-Vorker. 9* HTO-Kï-’C) ; 
Olympia. H* (542-67-42). 

PLEASANTVILLE. nim améri- 
cain de Vlctcy Polon. v.o. Ac- 
tloa-Chrl8tlné. 6* (325-85-78). 

PARADIS D'ETE. Dira suédois 
de Ouaael Ündblom, »-0- 
Vendôme. 2* (073-97-52) j Stu- 
dio des Umullues, 5* (033- 
39-19) : U.O.C. - Uorbeuf. 8* 
(225-47-19). 

LES INDIENS SONT ENCORE 
LOIN, film français de Patri- 
cia Morar Sain t -Germain -H u- 
chetta. 5* (633-87-59) : Impé- 
rial. 3* (742-72-52) : Elysées- 
L Lu coin, 8* (350-36-14): 

Olympia. 14* (542-67-42). 


Olympia, il* (3 W-ü7-hj. 

AU-DELA DU BIEN ET DU 


Opéra, 2* (261-56-32) ; Marignan. 8* 
(359-92-82) ; Hautefeuille, B* (633- 
79-38) ; Montparnasse-PatbA 14* 
(326-65-13) 

PROVIDENCE (Fr. v. ang.) : U.O.C. 
Odéon. 6* (325-71-08). 


MAL (•■). Hlm Italien de Li- 
liane CavanL v.o. Bonaparte. 
6* (326-12-12) : U.G.C. -Odéon, 
6» (325-71-06) ; Normandie. 8* 
(359-42-16) : Studio BaspalL 
14* (3J6-38-96) ; vl. A.B.C, 2* 
(23:-. r , i-54) : CaméO. 9* (7 0- 
20-B9) ; U.G.C.-Gare de Lyon. 
12* (323-01-59) ; U.G C.-Gohe- 
Uns. 13* (331-06-19) : Mistral. 
14* (539-52-43) ; Blenvenfle- 

Montparnaese. 15* (544-25-02): 
Maglc-Conventlon 15* (828- 

20-64) 

EL MACHO, rtlm Italien de 
Mark Andrew, v.o. Ermitage. 
8* (359-15-71) : vl. Rex. 2* 
(236-83-93) : U.G.C. -GobeUua, 
13* (331-06-19) ; Mistral. 14* 
(539-52-43) ; Convention 
Saint-Chartes. 15* (579-33-00) 

CAPRICCL film Italien de Car- 
melo Bene, v.o. studio Gtt-le- 
CcuT. 6* (326-80-25). J. et S. 

L'ANIMAL, mm fronçais de 
Claude ZhlL Richelieu, 3* 
(2:7-56-70) : Berlitz. 2* (742- 
60-33) ; Cl un y - Palace. 5* 
(033-07-78) : salnt-Oermalnr 
Studio, 5* (033-42-72) : Boa- 
QU-'t, 7* (551-44-H) ; Balzac. 8* 
(359-52-70) : Ambassade, 8* 
(359-13-08) ; Ctnèvog Saint- 
Lazare. 9* (874-77-44) ; Mont- 
parnasse - Pathé. 14* (326- 

65-13) : Gaumont - Sud, 14* 
(331-51-16) ; Cambronne. 15* 
(734-42-96) : Victor- Hugo, 16* 
(727-49-75» : Wepler, 18* (387- 
50-70) ; Gaumont - Gambetta. 
20* (797-02-74) 

B O LD -CP (•). film Italien de 
G. Lorente. vl. Paramount- 
Opé a, 9* (073-34-37) : Moulin- 
Rouge. 18* (606-34-25). 
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EVOLUTION MUSICALE de la JEUNESSE 

LES MUSIGRAINS 


Fondatrice-Animatrice GERMAINE ARBEAU-BONNEFOY 

2 cycles de concerts symphoniques culturels donnés ou 

THÉÂTRE DES CHAMPS-ELYSÉES 

A PARTIR DU 2S OCTOBRE 1977 

avec le concours de nombreux solistes et de l'orchestra des 

CONCERTS LAMOUREUX 

bous la direct ion de Robert BLOT 

WUSIGRAlNS : pour les enfants de 7 à J2anS 
MUSIGRAINS pour adultes et jeunes à portir de 12 ons et 

sans limite d'âge 


■ m 

dT^h‘^ U îf^ m «? te nT»i ; .n J 18 . Saint- Louls-en-lHe. 75004 Paria 
de il h. à 18 h» téL 033-10-34 (sauf le samedi et le dimanche) 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES. 

AGENDA ' 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La Ugoe La ligne T.c. 


' I 


43,00 

49,19 

. 10.00 

11/4 

30,00 

‘34,32 

30,00 - 

34,32 

30,00 

34,32 

80,00 

91^2 


Annonces cifiifCEi 


ANNONCES ENCADREES 

Lsci/mcoL 

T.C. 

OFFRES D'EMPLOIS 

24,09 

27,45 

DEMANDES D'EMPLOIS 

5£0 

5,72 

IMMOBILIER 

ro.oo 

?9Ra 

AUTOMOBILES 

20,00 

£2,63 

AGENDA 

20.09 

22.E3 


« [\h. 

"h - 


REPRODUCTION INTERDITS 


1 h**- “• 




offres d’emploi 


offres d’emploi 


J,. • 

i . ^ ir -A 

'V 


Banque privée 


URGENT, pour Rom» et Paris, 
famiu* iranco-ttaHstne, un en- 
fant scolvrlsé, bu pair, s 
rlstue ahto familiale. Têlépft. 
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recherche 

CHEF COMPTABLE 

les CANDIDATS DEVRONT : 

• Etiae titulaires du D.ELGS. ou Justifier d'un 
niveau équivalent ; 

• Avoir une expérience confirmée de plusieurs 
. années en matière de comptabilité généra!» 

et contrôle budgétaire ; 

• Posséder une bonne compétence en matière 
de fiscalité ; 

• Avoir exercé des fonctions d'encadrement. 

Le poste, en relation directe avec la Direction 
Générale, ■ exige une bonne ' connaissance des 
règles et usages professionnels bancaires. Anglais 

apprécié. - x 

Evolution Intéressante pour candidat de. valeur 
- qui saura s'affirmer. 

Adr. c urric ulum vîtes + photo sous rv° 31.109 
à CONTESSE Publicité, 20, avenue de l'Opéra, 
750*40 Paris codex 01, qui transmettra. 
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1 " L 11 r, 
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SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
A VOCATION INTERNATIONALE 

redwzche 

POUR REGION PARISIENNE 
ET NORD DE LA FRANCE 

CADRE 

TMIC(MMMERCIAL 

pour développer sa gamme 
d’ ARO MES ALI MENTAIRES 
auprès de grde GROUPES AGEO^AIiMitNl'AIErih 


RENAULT 

DIRECTION 
COMMERCIALE - 
PARIS 

recherchons 

|— candMats 22 ans adnlmum 
I — Formation secondaire mtatkn. 
— Possédant qualités réelfes de 
présentation et de contact 
ou de r effort# et de " 
dhponfbfllié îjxflspensabte. 

I— Ambition de réussir 

.dans fa trente automobile, 
i— Permis va, 

offrons 

I— lin» formation théorique 
et p r a tiq ue aa sein craie 
équipe de pnritastonnels. 

| — Un salaire garanti pendant 
cetta période de formation. 

I — SI capacités confirmées, 
possibilités rapides d # accédar 
a une situation bien rémuné- 
rée chez le 1» constructeur 
européen. A terme, perspec- 
tives d'évolution. 

Adresser candidature C.V. 
et photo. B.P. 208, 92100 BOU- 
LOGNE-BILLANCOURT, Cedex. 


Cabinet tmmoMller CHATOU 
cît NEGOCIATRICE expérimen- 
tée pour vante appts ef sptfc 
TéJ. pour R.-V. : 976-30-82 


SOCIETE PROMOTION 
IMMOBILIERE recta. : 
aimant contacts 
humains pour 
VENTE AP PTS NEUFS 
PARIS. Fbce + %, 
Indemnité voiture. - 277-974L 


JL F. 


Age 


ans «aviron. 


• Formation supérieure souhaitée. 

Ecr. HAVAS ■ CBtAflSE (OS) ss zmméro 874, qui tz. 
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emploi/ régionaux 


■ ■ » "• 



Grand quotidien régional du sud 
de la France cherche collabora- 
teur de haut niveau pour animer 
et organiser ses centres 
régionaux de rédaction. 

Ecr. n* 7J3Z, * le Monde » Pub^ 
L r. des Italiens, 75427 Parta-te 


automobile/ 


/ccfctaifes 


SECRETAIRE 

Fonds - assurance, formation. 
Connaissances: gesft. personnel, 
législation • modale, formation 
professionnelle continue, - goût 
contacts. Voiture. C.V. -h gain 
actuel + photo à ? 

M. CE R VEN KA, La Musse, 
27023 EVREUX. 


capitaux ou 
proposit. com 


A céder actions de socété suisse. 
Ecrire à SERVAN, 
place do la- Gare, - 
Case 807, 1001 LAUSANNE. . 
Indiquer capital disponible. 

SM distribution 1 produis aUznen. 
spécialisés, en forte progression 
accepte actionnaire. 

Ecrire JD/226, HAVAS B.P. 907) 
76002 ROUEN CEDEX. 


BUREAU DE GERANCE 
. IMMOBILIERE 
avec excellent portefeuille, 
ta remettre- en Susse romande. 
Ecr. av. Indication capital dis- 
ponible à Case 75, 10» LUTRY. 


RECHERCH0N5 

CABINET TIEWC* 1 

RECOUVREMENT CREANCES 
m ê me Important. Agences ac- 
ceptées. Ecrire avec renseign. : 
P RO Fl HA 

19, rue Auber - Pari* 9* 


demandes 

d’emploi 


J.F. CHERCHE PLACE 

SECRÉTAIRE DE DIRECTION 

Farta - Bonlteu» Sud 
TRILINGUE 
(Anglais avec sténo - Allemand) 
B. T. S. DlpEBmée chambre de 
commerce britannique 
Stage 5NIAS 
Ecr. n» 6364, c le Monde > PtéL 
L r. des Italiens. 75427 Parier* 


l'immobilier 




| appartements vente 

appartements vente | 


C 


Rive OraSte 




TERNES près ETOILE 
Fart vd beau studio moderne 
tt cft, 3* éL très clair sur 


INGENIEUR SOUDEUR __ .. „ 

H, JL* 0 *?- |i«nfin- Calma absolu. Sali, da 

I bBtas [TU ‘ rbre - ™- Prfx rais»»- 

unn» oo forages et toutes I noble. R 
constructions off-stwre, contrôle 


et supervision du travaux sur . 
dhantfes an Francs et etranger. 

Pariant aoalitts cnn. csou 76 nu* 3* «*- sur ni# 

ReSptacesSie et cour, 360.000 F. Crédit 80 %. 

conviendrait parfaitement aux - visita samedi 14 a ib h. 
grandes compagnies pétrolières. METRO VOLTAIRE 

Ecr. n* 29.971 Conteste Publicité P. A p. Imm. p. d* t. ravalé, 
20, av. de l'Opéré, Parts-lv. 65 m2, eut, 3 p. + c. (éléments 

IF715 ans, aSSBE cRêrche i 

"feS%i.'35SSÆ“ ™ «SSÆ £«£.“ T 

SRB&. SwCSSU ™-jï r j&2i jOs» 

93220 GAGNV. - TéL 927-21-92 ap. U h., VEffdrerff 7. STML 


Ouvrier avec CAR, 


glace pitlaerij pure 


travaiL Tél. (33) 46-60-29 


! — ÉhërêîS I BUT1 ftüUlhAÜMONT près para 


CHEF D'ATELIER 

44 MIS. 

Ciblage éledrodmc 
Diplômé Cadre et Maîtrise 
CAJP. RadbEecbMlm 
ch. emploi Paris ou banl. Sud. 

Tél. : 496-24-39. 


tr. Résidentiel Imm, bourgeois 
152, rus Guv-MflqueL Je vends 
.direct mon vrai 3 pièces + 
gd balcon, s/rue, entrée, culs., 
s. bains, w.-c., cave. T. âD-1367 
Soleft calme. Etat neuf. 195.000 F 
Libre de suite S /place 5* étage, 
15 ta. à 17 h. samedi, dlm, lundi 


J JF. 10 ans sér. 


AVENUE JUNOT original grand 
èPces an duplex serv. VUE DE- 
GAGEE PLEIN SOLEIL. Parlait 
étau 076-02-63 matin. 


chercha place 

STÉNODACTYLO 

COftftESPOKDAHCIÈRE . M 

I e ?: *n^7£Sfô^ \*SL «5* JSSJMÆS 

inCHlTECTE D>JUG^ 15 ans 
«K expér. urbanisme-chantiers 
promotion, ch. situation Paris. 

D. NORYCH 3 SIPEp réf. 062, 

3* m OtoZseeJ, paris-p. 


cadre de verdure exceptionnel 

Réalisation ; 
de 10 petites maisons 
individuelles 


Reste disponible : 

2 maisons de 2 et 3 pièces 
197.000 F et 3&5JM» F. 

Réception samedi 8 
de U à 17 heures. 


-F- 10 aes ex per. comptable 
2* échelon 

compL, gén v compL analytique, 
bilan, décalque, Informatique. 

Libre de suite. 

Ecr. rri 6566 c le Monde i Pub. 

5. r. des Italiens, 75427 Parta-» - 

Collaborateur d'architecte 

41 ans, 17 ans expér. permis r . pc — «= — , V#IM — ^ 
de construire, exécution, chant., i*T°«io^3 rhSS 

rech. sftuat stable Paris, rta î?S an *l 1 î? s S n ^|z 1 ïa jïï- 3 
Paris Est. Ecr. J. PI CHAR d! W h5ï. 

™ * vl Téî!W«5i Vou,mflfs 


IMM. STANDING S/VERDURE 

BROCHANT GRAND STUDIO 

tt confort. Uvraisee Immédiate, 
Refuelgnements - Vente : 
34344-29 60 627-78-84 




136 « caractère, 
calme, 3 expos, 
part llv. dfale, bur., 3 ch.. 2 i. 
bns^ culs, équip. 4J00 F/"u vis. 
sam. 14-19 h., 9, r. Mandar, 4 1 4L 


PARC MONCEAU 
5r AV. VAN-DYCK 
Pptaire vend duplex, Intfir. ex 
ceptîonnefl s/3 niveaux 130 nt2 
envlr. Px 105.000. S/p4. 11-14 h. 
Pptaire vend dans hôtel parti- 
culier classé de très haut 
standing 4 pftets 110 m2, étage 
élevé, entièrement rénové. 
110.000 F. 5/pl. 11 H. A U h. 


Pptaire vend dans imm. 1930, 
P. de L lit, rue COUR CE LUE, 
64 pces, 160 m2 tnv* 2* éf. av. 
oour4annn privé 60 «n2. Prix : 
ITfUXJû, entièrement refait neuf. 
Sur place de 11 h ta 14 h. 


Eluda de M* VIELLE, notaire 
a ANGERS, 8, rue St-Maurllle 
A VENDRE : 

— Appartement PARIS ETOILE 
275 M2 : \Jt00M> 


IMMEDI ATEMENT 
■■PPartsCIMi 


CONVENTION 3 „Ær„ÆS; 

balc^ part. Prix inter. Quentin, 
32, rue RoberMJodat 15”. 
Sam. Âjm.i lundi de 15 A 1 8 h. 

A SAISIR 
10, roe 

quelques STUDIOS équipés dans 
petit Immeuble neuf, calmé# 
pour habTiaikm ou locarfon. 
BONNE RENTABILITE 
Prix fermes A partir de 
U3.000 F. Crédit 80 % assuré 
sur dossier. 

Visite sur place de U à 19 h 
ou téléphoner au 503-37*45 


ALESIA - Pldcem. studio loué 
12.000 F/ort. Prix 150.000 F. 
Pptaire. 21. r. Plantes, apr--mlcf1 


HAUT DTSSŸ* 

IXSJUIOUUN EAUX 
ds Imm. rècenT, part prtîér. 
parL BEAU 4/5 pces £5 m2 -r 
locoTa 4* ét. ensaie:!^ dbie eoo,. 
quart, calme, soo m bus. métro, 
cave, parklne- Pour visiter teL 
ce leur heure Dur. : 

Samedi : 60-01-72 


Près QUART. LATIN. Gd sWg, 
akM, s A manger, 3 ch. Vwol 
dégagée, S m ét., sol. 620.000 F | 
(pas d'enreeîslr.l. Vis. sam. de 
14 h 30 a 18 ta# 131# r. J.-d'Arc. 

JARD. des PLANTES. Part, vd 
appt : 1 entrée, culs., possJb. 2 
Ai wc part., cave, S m ét. s/iw, 
sans vls-è-v la. Vis. sam* dlm.# 
71, r. Buffoo, B. A# 2» éf. droite 




j 


PRES QUARTIER LATIN 
STUDIOS, Cft, é partir 100^00 F 
542J34S la matin 


7 B - Part, d part.# bppî 150 m2 
«*• ch. serv. vis. ItisNH, 13 & 18 h 
A r. Léee-VaudtftTr (4* droite). 

PASTEUR - Part, vend 3 pces 
excril. état, culs, aménagée, s. 
de bains# wc, chauff. -F cave. 
Sur rue calme et sur lardin. 
Prit 2SQ.D00 F - TéL 783-71-20. 

30# R. LER1CHE - 842-57-00 
Pptaire vend ds imm. P. de t. 

4C PL. DU PANTHEON. Part. ,r X?TUDios^ 
l>r vd ds MK imm. gd 5 pièces p 

+ lingerie, 2 s. de bains, 2 ch. p| "I* ln1érpss._ S/pt. T4H8 heure» 
bonne, balcon, vue dégag., tt cft, LUXEMBOURG - Pptaire vend 
170 m2. Me voir s/pl. de 14 h a Imm. bon standg, 4* ét 4 3 P., 
10 h. S* étage - TM. 633-73-25. ails., s. d'eau. S/cour. Soleil. 

265-000 F - 331-76-87 

MONGE 

Sél. + ctabre, 50 m2. ASCENS. 
SUR JARDINS - ODE. 95-10 

RUE TOMBE-ISSOIRE 
Ravissante MAISON# TERRASSE 
pi .-pied, récepL# 2 ch.. 2 bains, 
ails, éatdpée. EXCEtX. ETAT. 
« DECORATION RAFFINEE » 
P. BATON - 704-55-55 + 


H 0 Porte-de-Vanves 
6D LIVM6 


Bon 
Imm. 

entrée, cuisine, 
salle d'eau, w.-c., 
agréablement aménagé, calme, 
soleil. Prix lntéres5. Refait neuf. 
5 bis, rue CHAUVELOT 
5 BIS, RUE CHAUVELOT 
SAMEDI, OfM„ LUNDI, 15-18 H. 


PARTICULIER VEND 

FONTQUY-U-FIEUNY 

RESÏD. PARC MONTAIGNE 
4/5 P. 1C2 MS. Exp. SUD-OUEST. 
2 salles nains, 2 dressings. Tél. 
Loggia, cheminée, scores. Prix : 
355.000 F. Tétegh. heures bur. : 
77009-56 ou ^Pîace PRESTBOT, 
2, square Allonge, FONTENAY- 
LE-FLEURY. Tél. 460-^-77. te 
samedi 8, ce 14 r- 23 a ia n. 35. 

COURBEVOIE 

Gare même, très beau 1 PCES 
refait neuf# cuis., b ns, wc. dans 
Imm. 1905. 1S9.0C3 F - 522-95-20 


c 




PUY-UIHT-ViHCENT (051 

3 p. co-prcpr.. constr. lfo9. sît. 
excepta meublé, partie, â partie. 
Tél. Z3C-52-00. après 23 heures. 




Pptaire vend 
Pr. pert, dans 
petite ré5idL Face plage, gde 
piscine, beau lard., U*., 2 ch. 
en duplex, cuis., w.-c.. bns 
soiarlum, garaga. CSOlOOO F. 
Avec sa.Qaa F. T él . 720-lbêl- 

Particulier vend T^, 77 m?, 
slKding, ret-diaini, état neuf, 
m» valeur ïTùim F comptant 
20.CC0 F CLF. 

BOYER Marcel, tél. (931 63-9843 




J. F., 30 ans# secrétaire dactylo 
bilingue anglais, expérience. 
Cherche poste stable d respons. 
.3 850X13. Tél.- 405-11-73“ 


Entre SainVAugusUn-Europe 
part vd appt stamtg, 6 p. 190*»* 
â 5.000 F tan^teéL r. calme 
pièces sud donnant sur Jardin. 

CHEF DE CHANTIER P RJ NC.," 2 chambr *^ serv " ™“ 387_& ° 2 
2* éctL, 48 ‘ans, cadre, 20 ans 
maîtrise, ts genres- de chantlore, (INVESTISSEMENT DE CHOOC 
ooiuu topo., métré, maçonn., tir. 11# R. DE LA REUNION, 20* 
sérieuses rèfér^ cherche emploi quelques APTS- neufs d prix 
sim IL ou. commis de chant. Paris- termes. Crédit BO % garanti 
Baoüeue. Libre. Tél. Di 6-2947. sur dossier. 

STUDIOS à partir de WJJJ00 F. 
12 Pces â partir de 247ÜOO F. 
|3 ta 5 Pces duplex av. terrasse* 
Visite sur place vendredi# samedi 
de 14 h. a 19 b. 


traductions 


demande 




Bon 

» ^ . 1 ü ll !SSSL s ECOLE MILITAIRE 

LIVING DBLE + 1 CHBRE, Imm. 193Q# asc# vide-ordures, 
®}T..culVp s. d eau, w.-c^ teL chff. oentr. Bon stand g. Reste 
Pri? UlreML fÜ^JPSjmo Plus. STUDIOS# cuis., tans mo- 
28, RUE DE L ARBALETE dernes, WC. Ensolefl» et calme. 

Same di, dlmandie, 15 è 10 h. A partir : 135X00, créd. 80%. 
nur uAur r I PARFAIT pour habitation ou 

jZr RUE MOHoE location - Téléoh. = 292^51. 

& d R - VANEAU - Imm. Directoire 

èt. étevé, asc. prix 270.000 F- T96 m2 z revissante réception# 
Voir venar.# sam., 14 lu-1l h. KL 3 chbres# 2 bains# solëu, ctabrë 

de serv.# 3* ét., asc. Exclusivité 


EXCEPTIONNEL 
Près STE-MAXtME Hemeao 
provençal# site enchanteur# 
2 é 4 P. Messnlne. loggia. 
TE RI - 3# RUE VEZELAY 
Ports (fl*) - 522-92-10 


locations 
non meublées 
Offre 


C 




50. AVENUE FOCH 

JUSSIEU ^ ima> - S5«d Kîf %t ««witt 

LUXUEUSE^ bLmdvatiqn ^ ^ loyer MENSUEL + CHARG. 

cniiiiilc .1 ev T SSii. 131# RUE • DE L'UNIVERSITE 4 pièces. A partir de 71.500 F. 

STUDIOS et DUPLEX. Wslle ft- éta W. 102^ Neuf. 3/4 P. : 3 J ^| r de 6^0 F 


h RUE DES BOULANGER5 
5am^ 14 H.-17 ta. ou PAS. 11-54. 


R. HOHÎ.-STE-GBIEVI EVE 

dans imm. entièrement rénové 
1 GD STUDIO caractère, pou- 
tres, tissus, moquette. 522-95-20. 


dble JTvfhg# 2 chambres# 2 bits. 
Visite sur randtt-vous 
Mme GEORGES, 2813440 


ans 


Traductrice américaine, 7 
an France, dpUmée, ax^~., 
ferait tous travx de traduction. 
Ecr. n* T 77 066 M R.-PRES5E 
B5 bis# rue Réaumur, Parls-2©. 


occasions 


Retraité vend IVOIRES et 
PIERRES DURES# CHINOIS et 


PX SANS CONCURRENCE, IP 
quelques gds AP PTS neufs avec 
baie., dta^tfiEbJg de suite dans 


bel intanettole 
15, QUAI DE L'OUÏE 
(face canal) 

4 PCES, 84 Kn2 s 325^00 F 

5 PCES, 96 m2-: 40CJO8O F 
Crédit flO % garanti sur dossfar. 
; Pour visiter, s'adresser au 
!?L quaJ de l'Oise, de 14 A 19 h. 


JAPONAIS. -Ecrire Mis n° 68061 lip VENDS directement 2 PCES 
HAVAS CONTACT I UJXUEUSEMENTMAE NAGE 
156, bd Haussmann# 75008 PARIS | rSfXmmF 


perdu-trouvé 


automobile/ 


■ DtaaoaiMe de suite 
PossD>. achat sans gar. 

PERDU lundi 3 octobre, entre 1 21,. BD PAVOUT# PARIS-19 1 
M» Concorde et bd Malesherbesl quelque* A P PTS neufs dans a 
MONTRE GOUS5ET HERMES I petit Inro. façade pierre, 
entourée croco marron. Forte! Prix fermes. 

récompensTT: 7KWM9 matin. | Crédit ,80 % garanti ***£1": 

- STUDIOS A partir de T42JÛÛ0 F 

2 PIECES : 2&6JX30 F 

3 PIECES : 339.000 F 
Visite sur glace dimanche, lundi. 

de 14 h. è 19 h. 


vente 


Ç SÙ7CmVTj 

A vendre 304 SL5, iflJOO km^ 
1977. 21.000 F. Px Argua. Crédit 
Tél. 606-63-29# après 19 h. 


RENAULT S TL 1976 
Première matai, 3C000 knu, gla- 
ces tatatéos, peinture métallisée, 
toit ouvr an t, pare-brise feuilleté, 
tarter. simili UDOO F, créd. pas. 
Tàlépta. 784-03-47, après 20 lires. 


r 8à11CV. ) 

Part, vd R 16 TS 1972, m^our 
38.aofl prix Argus è dttmL 
Tèiéph* 987-28-98, le soir. . 

CallaboraL Chrysler vd 1388 CT 
15 avril 1977; gris métal.. Inter, 
velours Mge# tics opL, - 6.000 
kliom. Tél. domicile 974-BA74, 
matin, soir après 20 h. Bureau 
965-40-00/ poste 24-09, 40-75. f 

PartlculEar vend DS 28 PaJJas, 
1973# bleu foncé. Intérieur tissus. 
Impeccable. — 884-16-21. 



(12 à 16 C.V. ) 
LANCIA HPf • 2000 

Voiture direction. — 47440-32. 


LANCIA 

AUTOBIANCHI 

"Î1 Rus MIRBÊL PAR-S 5c- 
336-38-35 - 



11-, NATION. Je venus dupËx 
gd cft, style ancien, poutres 
apparentes, 185LOOO F. Convien- 
drait â artiste ou -pied è terre. 
ReodOZ-vous. 828-26-25 

PORTE DOREE - MfcM-BEzÔt 
1mm. récent, vaste 3 P.* hall enL 
culs, w^c, s. bns# penderie, 
asc^ baie, parie, sous-sol. 
375.000 F. - TéL 344-71-97 


NATtON-FAIDHERBE 
Imm. récent baie, soleil, beau 
2 Pces, enL, culs* w.-c* s. bns, 
asc. 218 M F. - 34S-A2-72 


OCCASIONS RB4AUIJ 
GARANTIE OR 


TW TL 74 9-S68 

BS TL 73 ...... 1L0M 

BS L 75 12-0C0 

B12 TL 74 ...... 13.0W 

R16 TL 75 ...... 17ÆÛ0 


Uonte-Carlo 


77 bSLfW 
12^00 


Peitgeot 104 75. 

Audi CFE 100 74 20J00 


RENAULT ÉTOILE 


! 


tt, 

51, 


-Pari^17*-3fflUDLW 

-MD4BB.G0O3&B2 


rflf « 

.à h£ * 


, 0 


s * 



^1 


i- vi^ -r 

rr-ü''“ . # ; : a A m 

- ■ JT ■ ■ * 1 ■ 

i ‘ ‘ 

.-fit 

- ■ . r 

■ 1 . * 


divers 


Un balte da.viuuss NEUVE, 
réf. 607.05, «wc prise de fonce 
«t transfert pour Ltndraver. 
Sifte II A. Prix 4575 1= au Ueu 
de U63 F. 

Deux note de vttenes 101011» 
Unes NEUVES pr AusUn Min! 
1000 MlnlmeSc. Prfx 2593 P 
au lieu de 4592 F. ‘ 

TU. (Paris) 8204046, apr.'2S lu 


EXPOSITION 



D’OCCASION 



# 


.-j 

.1 


^ . 
. • rf , . 


-1 


MERCEDES 

bxposinon. Essais, ventes 
CrédiHeasing. 
Pièces détachées. 
Mécanique, 
carrosserie. 


SFAM-France 

Concessionnaire. 

23, bd de Ccurceües 
\ Pans /‘J 008 
Tel. 292 02 50 




ANNONCES CLASSEES 

h . TCLËFHfiNÉI 

296-15-01 


MAIRIE 1F 

Gd Rv + Chbre, U Cft# tél., 
3% Vgd Jard. plein soleil, 515 m2 
refait nf. Vend., sam., 14 A 17 h. 
24, RUE TRÜFFAUT 

COURCELLES, 4 Pces B5 m2, 
enL, Sél., 3 chbres, culs, bains, 
W.-C, cbffv ttL mooo Fa Vis. 
19-17 II, 24, r. LèooOosL 1er éL 


EXCEPTIONNEL DANS PARIS 
Prix terme moyen 4.818 F m2. J 
21, QUAI DE L'OISE, PARIS-IF 
dans petit imm. -neuf sud-est 
face canal, qnelQues beaux 
STUDIOS aux 4 PCES av. baie, 
pour habitation ou location. 

'• Bonne rentabilité. 

Crédit B0 % assuré sur dossier. 
Visite sur place de 14 h. h 19 h# 


ÉPAS6HAHTS INQUIETS 

DEVENEZ 

INVESTISSEURS HEUREUX 

de 35-000 ta m000 F Cpt 
Plan Epargne logement possible 

A PARIS 

PLACEMENT D'AUJOURD'HUI 
VALEUR DE DEMAIN 

Sélection programmes dlmrasL 

— Aocnrâsem. rapide du capital 

— Rentabilité Immédiate. 

— Fiscalité avantageuse. 

— Gestion assurée. 

Check-up financier et fiscal oral 


c 


) 


2 pièces# à partir de 6Jno F. 
Studette A partir de 900 F. 
S'adresser TOUS LES JOURS 
138, AV, MALAKOFF# 14 ta 18 h. 

A louer : gd Stodio tt cft, 10* 
arrdt. 900 F - TéL : 013-22-04. 


SAIHT-NOM-U-BRÉTÈCHE 

Part, vd aupt 4 pces 107 m2 + 
loggia, cave. partL Tél. 1 er ét., 
gd sfg# 450.000, créd. posa. TéL 
H.B., M. FERREY : 


c 




CHATEAU DE VlIfCBfNES 

dans Immeuble rénové 
CENTRE VILLE 

STUDIOS T 69.000 F. 

Possible CREDIT. 

IDEAL PLACEMENT 
Location assurée 8300 F Fan. 
Me voir vendredi et 
samedi de 14 A 19 lu, 

60, nie Dide rot, VINCENNES, 

Très bel apparL 

XVI il" siècle. 

B, avenue Hoche " 7SÔ0S PARIS I ±5 p)éç K, ï_ rtceot. + 2 çh 


CJ.I. PIERRE 


VERSAILLES 


ST6ERMA1N-EK-LAYE 
4 MINUTES ILEJL 

1 D 7C nt2 3” étage sans asc., 
J r. U OT parle., verd-, calme 
1J800 F c.c. - Tél. : 9734341. 


locations 
non meublées 
Demande 


Tél. : 758-6300 + 

Ts tes Ire et samedi de 8 ta 20 h. 


Paris j 


101 


CAMBSOHNE 

sur rue calme et lardlns 
Imm. neuf grand standing 

6RAND 4 PIÈCES 

m2 + loggia 690.000 


Px. 670-000 F A déb. 951-65-73. 

LE VESINET quart, réskf. près 
R.E.R- et conmerç., ePPt 5 p. Collaboratrice tournai ch. Awt 
135 m2 rez-dechauss. ds villa, m m2 ml il, avec cave. Bon 
lardin privatif. Gar. 480.000 F. stantig. Clair. 1 er , 2*, 7», te rés. 

Tél. r TOjijB R IC 71-24 de 14 h. â 21 II ou 

CHATENAY, M* SCEAUX, très écr. IF 6Jjtf, <taM«te »Pu& v 
beau 3 P. + loggia, vue. tt cfL 5, r. des Italiens, 7S4Z7 Perta-J* 
Parfclna OCECIM, 359-68-10 part, à Part. ch. 2/3 p. à louer 
VIROFLAY - Standing 5 Pcw, 4att centre _Parb. TéL 726-60-75, 


Vis. snr L-Vs. : 766-25-32 


FRANK ARTHUR 5JL 


2 s- de bains 125 m2 pr. des 3 
gares. 425-000 F 4- crédit + 
f ad H té vendeur. Tél : 050-20-76 

Vends' b IVRY C94) dans résld. 


après 16 heures. 


propose 3 dp pis Inès prestigieux JOT» 


entièrement rénovés 
dans le quartier des Ministères 
et des Ambassades 
ta quelques pas des Invalides 

RUE SARBET-DE-JOUY 

Ces Bppfs ont respectivement 
174, 1B3 et 206 m2 en 

4 ET 5 PIÈCES 

avec chambre de service et 
parle.. Us sont ensoleillés 
et au calme et bénéficient 


c 


parisienne 


) 


Balcon As cens . Parlelng. Cave. 

Ecoles, PTT, commerçants- 

230500 - TÉL £78-3+63 apr. T8 h- 1 Etwto âwixhe pour CADRES 

vBlas# pavIBons tes banl. Loy. 


SA! NT-GRATI EN 
praclie Engbîen 
et forêt de Muo t n iora nc T 
« LES CYCLADES » 
quelques APPTS neufs avec vue 
sur te lac et la forêt 
Disponible de suite. 

Prix fermes avec financement 


exceptionnel. PIC ta partir de 
_ _ fJ . . , . _ .9,25 % les 5 premières années, 

de belle hauteur sous plafond, f visite sur ptoœ de 14 h ta 19 h 


garanti, 4.000 F max. 28357-02. 


locations 

meublées 

Offre 


Visite s/Plaœ. % rue Barbet- 
deJouv, samedi B. de il h ta 
16 b. et renseignements 
du lundi eu vendredi : 
FRANK ARTHUR 
134, boulevard Haussmann 
766-01*60 . 


OU «9-45-21 


D 


MSTEUMIOnMHUSE 

.■avga^aaa i «— *-*■ 

W CEKSIER — brfoua 


BRY-SU R -MAR NE . . rn „ fnr1 

^d^^^reSSSâM DEMFERT 

5S5TRÆRT 1 2JW F net. - POIL «Æ 

« Le Bols des Chênes » 
angle av. de Cherbourg/ 
nie Bois-des-Chênes. Disponible 


parï^dM Ü VÏ^ Î9* 
Part, ta Part, Dont 1962 ravalé 
V étage, tout en façade. 

Via Imprenable s/parc et canal 
2/4 pu 66 m2 + baie. 8 ird, cft 
290.000 F. T. 206-82-06. Afl. s'abs. 


3* BEAUBOURG ATELŒR 

TRAITE - EN DUPLEX 
AMENAGEMENT ORIGINAL de 
c o nception moderne et pratique, 
148 m2 environ. Sur place an 
44, nie de MONTMORENCY 
ce Jour, de 14 h A 18 h 30. 

gattfies^Cbanomit. Bel imm. réel 
TDIMEY 140 m2# grand llvfng, 
IKtrLLA - luxueuse cuisina, 

3 du, & bâtais, balcon 4- 40 m2 
{terrasse. 000.000 F. T. 366-45-29. 

asm ^ ^ * Pièces# 


1 


2 CXL, 
JBTV^ 1 POOL 

590JOOO F. Snr place samedi : 
21,. r. de la Source -IP, 13-18 h. 
TéL s 6f7-97-3 9 r après 19 b. 

Double séjour 


JHH AMS 4. chbre, boteerle, 
cheminée ancienne, sols marbre. 
5" asc# baie, soteU. 520JM» P. 
227-0V49, 00 dlm. 631-49-25. 


llMttKK-UÜUDICOUfiT 

Ds bran. 1900, TP. reteît neuf, 
c&p bns# WC : 148.600- 522-95-28 


- x 


HÉI80 IBf iHE _ 

Dans bd 'ImrfL^plerre de taillé# 
STUDIO refait -IWU& - 89-000 F- 
522-95-29 


brique 

4 DIETE *** ***** douche# bloc 
I rIEU culs^ chauff. central. 
Prix Intére ssa nt* 7* étage Asc 
17, rue des Fossés-Saint-Marcafl 
Santi dimanche, lundi, 15-18 iw 

PORTE VB’vW* 

Prix : 185.000 F. PO R. osaaL 

METRO U MOTTE-PICQUET 

Imm. récent tt cfL, sur jardin 

STUDIO SÜsSUS- 

Prix intéressant, parking. 


2 P. ta partir de ISSLOM F. 

3 P. A partir de 31530Ô F. _ __ 

Visita s/place de 14 ti ta 19 h. 79015 PARIS. Télépta. 577 4ML 


SEMAINE QUINZAINE 
OU MOIS - MACSON 

loue du STUDIO au 5 PIECES 
standing, 43. rue Saint-Chartes, 


BOULOGNE 

R0LAND-6AR80S 

Petit Immeuble pierre de taille 

3 n B0M2 ENVIRON 
r« ? et dernier étage, 

+ terrassé plein ciel 
70 m2 environ. Soleil. Calme. 
Très jolie VUE SUR BOIS. 
755-98-57 ou 227-91-45. ■ 

récente, 2* êU uoiRL, 
ECIÊNN! 


locations 

meublées 

Demande 


3 


LOUVECKENNES pris GARE 

Bel appt 160 m2 + loggia# .séL Etudiant gabonais ch. ta Paris 

146, BD DE GRENELLE, te ét en L 53 m2 -f- 3 du 3 s. bfg. chambra oa studio avec tac + 

Samedi, dlm., lundi 15 a 18 b. Parfait état. Gaj\_s/aol 4-. parh. doucha. Prix masdnv : 600 F. 

TiSjï "SBBSTpeBo 740JPQQ F Clusttflé) - 7884M0. T. : 4ta-2W Cà partir de 19 hj 

confort Téléph. 

Prix : 75.000 F. POR. 83-83. 


. 40* STUDIOS. Confort 

A PARTIR 1IKL000 F. 

4, R. JO N AS, samea 14-18 h. 
OP R.-VS. 5&T3-85, matin. 


ARM0UYIUf-IÉS-60HE5SE 

Part, vend appt 3 p* culs, 
situé au te éL <nm petit tnxrui 
Prix MD0.D0D F - TéL 987-aM8. 


JUSSIEU S&fëïS 

te étage. Tél. CfL 331-89-46. 


VABCRESSON 


PART. A 
PART. 


r ALMA-1 NVALI DES 
.4# rue NENRNMOIS5AN 
ANGLE QUAI D'ORSAY, appL 

mm ai 3 principal^ 


ds parc résld. 130 ^ -F loggia. 
5804100 F. TÉL s 9S-5548T 

KIM SCEAUX V-cS lC 

80 1» étage. iani-tL . 

CHOISY-LE-ROI - Exceptionnel 


Kr éL + ch. SW. Cause départ*, ta 1D0 an. parai 
1.150- MO F.-Cfr four 15 è 18 h. ParL cadre vend beata 4 pièces 

ALMÂ,«7qwl d'Orsay. PpîiÎTB gÿ» 

«MU Oana bnmautria gd stanog, .‘ s °Ba>0 taSL.ArJbc 


^bwîaPrhSSriS 2MLCC0 F. Plwile.ym: 

andenm* diemfnte. csfs^ bns. dn Sî^ï H h * 20 I 1 :. 


P. da MK» 


«Un»i -4504J0O. S/pl.- 71-14 h. ■ hMUM bnngp : 34671-08 
3 pJèac, cuUne» bains 120 ira MAISOWS^ju-h i i m- g , 
fflnrtraMIW'tt m2 avec bot» awrm irta.flw dbta + 3^ 

ries, ttefL, cttbra serv-. cave. culs, équipée,, bains. eTtuimn! 


ïoausmr 

m " m 

\ m 

KIDIÉE 

anoBsis 

■ ■ 

MGPanninE 


Prix 99SM F. 


■- MWhiuna, équipée# bains, ed 'balcon. 
S/PL 11-14 h.* Prix ÎDL-: 425JOOO F (J JG7I4I. 


. « • . 

• 1 a - 



' ta. 


•7 


fsr-« -v- 

Y 


V r. 




1 


1»' 


là 


4 . - ■ 


-4 


i 


• .-i* 



























: - — - 


^ _ P _. M . L. 'fl .. 


«*■ I .b — 1 

^ - SM tm' s^ 

**■ - ■ 



. J 
; i 


Page 36 — LE MONDE — 8 octobre 1 977 • 


l'immobilier 



constructions neuves 


k momie « Hmmusx 

DUS DK ME IM CHDfiME HOVMCML 

6, RUE BARGUE 
PARIS -XV* 


STUDIO : 

33^0 02 + BALCON 19,60 02 (7* ETAGE) 

330400 FRANCS, FERUE ET DEFINITIF (+ PARKING} 
Visitez rappariera ant-témoin sur place, tous les tours, de 
à 19 heures (fermé mardi et vendredi), samedi 
dJmaucb^ de 10 ï 19 heure*, ou téléphonez 9; 


14 


et 


GEFIG - 723-78-78 


4, place tnéffiL — 75116 PARIS 


REALISATION SOTHD 


MÉTRO BUZENVAL 


65, place de la Réunion* 75020 PAR IS 

STUDIOS 2 P. SS 

LIVRABLES IMMEDIATEMENT. 
SUR PLACE VENDREDI, DIMANCHE 
ET MERCREDI, DE U E A 18 & 
ou 


GROUPSCI 


6, rue Emile-Dubois - 75014 PARIS. 
Téléphones : 236-00-61 et 336-00-62. 


M° MA150NS-ALF0RT - LES iUlLLiOTTES 


120, 


LIGNE N* 8 (RAlABO-CRJBim) 
a LA CROIX DU SUD a 
avenue De-Lattre-de-Tasslgn?. & CRETEUe 


POUR ETRE "CHEZ VOUS" 
en week-end, en vacances.. 


Commencez par acheter : 
RESIDENCES SE CONDAIRES 
ET PBWOTALES^^H 


Vous trouverez 
votre résidence 

de vacances. 

votre maison 
de campagne 
votre terrain 
abôtir 


ces 


marchand 
de J o i irn ai iK 



Edite© par: CONSTRUCTION NEUVE ET ANCIENNE. 
8. rue de Richelieu - 73001 Paris 


bureaux 


bureaux 


bureaux 


SAINT-AUGUSTIN 


Ds Immeuble -ad standing 
lirai 


sur un seul 


:au 


K LOUER 32 BUREAUX 
293-62-52 


l iivesH&a cor instttutkmMi 
re ch er che 

IMMEUBLES BUREAUX 
Vides même me travaux. 
Paris, Maxim. 15 millions. 
f.P.C* - lé, avenue dé Messine. 
7500B PARIS 


HOTEL PARTICULIER 
17-16 Bureaux# IP ROME 
Chff. central, terrasse, lartfin. 
BLANDINEAU * 343-4941 


PROPRIETAIRE 
loua I ou plusieurs bureaux 
refaits neufs - TO-5MI 


1 à 20 BURX. Tous Quartiers. 
Locations Sans pas-de-porte 
AG. MAILLOT - 293-45Æ 


DffllinAtfE imm. grand lira 
VWLWmt Bureaux 150 m2 

PROGESCO - 52Z-24-63 


DOMICILIATION. TEL. SECR. 

TTfCy Frais «0 F 
ICLU par mois 


Boutiques 


re Une boutique originale 
^ Un petit loyer - Au 
CENTRE du QUARTIER LATIN 
Vis. s/readezvoos : BBR-7L 


pavillons 


terrains 


PRE SURT-SRRUÇ 


PAVILLON 5 Py Avec 


r 


i#rdhwi 

dumm 


SLi&S’&S ?SiSÏ 

SS»*ïr loin. no>M>D .. 

05. Prix : 250000 r. 
T6L : 


G0ÜV1EUX 


becon gare 


En tisUn fort». 8 minutes 
de ChMlllY. OurmsUL pavillon 
q»mpfa artt rB- tfg- taaossÉa : 
entré», bnau stlcur pralange par 
terrasse. oB, w.-C. Au 1er cl - 
3 chûtes, isïif* de tins. JanUn. 

garage, chsuff. central, décora- 

ta» saignée, habitera d* 1 BOUF 
AffBil« rare. Px tatel3&£0OF. 

Téléph. DEVIQ. J5MMSMWB. 


-ss^sssï^ssæss* 

très CALME 

2 iÙ mi - PRIX : 320000 T. 

EXCLVSmX®:__ 
CABINET EPGAR-QUINKT, 
an. rue maf ftujn tf. 
cooRBEVore ■ oscohi 

Tél. : 788-37-32 


AND !=?ÜS«r 


«oce-T.r^gE^'n'E 


tfVbni, jr i 

50# RUE OR 
Pav. récent sous 
Dv. 32-*, gdo cuto. 
4 cftbres» bains 



BlMflNT-ŒRNAY 


Pav. sous-sol, entrée, séj- .dh ^ 
2 chbres# cote* bus, tfriLTOQ-” 
gar. dzfL mazout, XMPECCAB^ 
EXCEPTIONNEL. 350.000 
20 - PLACOR - 


maisons indiv. 
en construct. 


UN GBANDCHÛK 

de maisons bxfivtduelles 
5 pièces sor sowwot à 


G ON ESSE m. Val-d'Oise). 
BONDOUFLE (91, Essonne). 
ECQUEVILLY O», Yvellnes). 


Tons renseH^ements 
sur simple appel au 


766-13-14. 


DU STUDIO AU 4 PIECES 
A PARTIR DR 3 300 F LE 312 
LIVRABLES IMMEDIATEMENT. 


Sor place samedL dimanche, lundi, de 14 & 18 h. 

ou 

nnnuncn ®- rue Emlle-Dubols - 75014 PARIS. 
uKUUrill Téléphones : 336-00-61 et 336-00-52. 


MÉTRO MÉNIIMONTANT 


15, rue Etiexwe-Dolet et 28. rue des Maronites 

A PARTIR DE 


3 et 4 PIEGES ïoiïf : ÏÏT S. 


LIVRABLES IMMEDIATEMENT 
Sur place samedi, lundi, mardi, de 14 h. à 18 h. 

ou 


GROUPSCI 


6. rue Emile- Du bols - 75014 PARIS. 
Téléphones : 336-00-61 et 336-00-62. 


HYE RES-LES-PALMIERS (Var) 
Plein cuntreB petit Immeuble 
résidentiel 22 logts -f log. gar- 
dien, du T 1 au T 4, prestations 
ruxueuses. Idéal pour retraités. 
Prix moyen ; 5X00 F. le rti2 
SX.L LE NEPTUNE, % n» 
P^Brossolelfe# 83400 HYERE5. 


UN GRAND CHOIX 

d'appartements Paris et 
banlieue dans Immeubles neufs 


HABITABLES IMMÉDIAItM. 


12 B r. de la VoOte# 2 p. av. terr. 
15* Félix- Faure studio 2 et 3 p. 
18* Mairie, 2 et 3 pièces 
93 Bobigny, 2 pièces 


LIVRAISON FIN 1977 


8* Hoche, studio A 5 pièces 
14 e Montparnasse, studio et 2 p. 
15* rue Cambroraie, 4 pièces 
19° ButL-Chaumont, stud. et 2 p. 
ZMtafeons-Uffitte# Studios. 


Renseign. sur simple appel au 


766-23-87 - 766-25-32. 


ST-MAUR - PRE5 R.EjL 
PeiJt Immeuble grand standing 
LIVRABLE DEBUT 1478. 


7 APPART. 3 ET 4 P. 




5 P. r 105 «a 
avec terrasse. 

6, rue Maurice-Lauziéru. 
Sam. 10 h. 30-78 h. 30, dJm.-Jun. 
U h. 30-18 h. 30. Tél. 36645-29. 


fonds de 


commerce 


A vendre droit au bail com- 
mercial ou murs commerciaux 
»«■*, CENTRE BESANÇON. 
Téléph. (81) 87-70-81. 


Etude de M' VIEILLE, notaire 
ANGERS, 8. rue Salnt-MaurlUe. 
A vendre PHARMACIE 

grande ville ouest. 




à acheter BUREAU de DOMI- 
CILIATION PARIS. T. 742-74-75. 


CLERMONT-FERRAND 

URGT CAUSE DBLE EMPLOI 
vend CABINET 

KiNËmmpiE 

CA. 130X00 F à développer 
CLIENTELE ASSUREE 
Ecr. n 4 T 81,740 M. Régie-Presse 
85 bis, rue Réaumur, 75002 Paris 


appartem. 
(V .achat 


Achète directement comptant, 
urgent, 1 à 3 Pces, Paris, avec 
ou sans travaux. Préférence rive 
gauche, près facultés. Ecrire : 
Lagache, 16, av. Dame-Blanche, 
94120 Fonlenay’sous-Bois 


immeubles 


immeubles 


A VENDRE 

IMMEUBLE NEUF 


à appartements 

Vue Imprenable £ace parc ; 

Sud 

Quslltè et Hnltiou hors du commun. 
Prix : 100.000.000 Francs belles. 


Ecrire 


ROSSEL Régies Publici taires. N« 5 17 J 52. 
rue Royale, 112. 1000 BRUXELLES. 


MONTREAL-CANADA 
1mm. de rapport. 8 logts, chauf. 
individuel électrique, concierge, 
rapport net env. 9 96, bx courts 
terme augmentés annuellemenL 
Prix S can. 80,000. Etude 
M MaJkinson, notaire Montréal, 
615 ouest, bd Dorchester. 

TEL. : 866-15-01. 


En vue extension dans » 15", 
bel Immeuble, vendons boutique 
aménagée en 4 burx. Moquette. 
Beaux sanitaires. Jamais occu- 
pée. Idéal placement ou siège. 

531-85-56 


hôtels-partie 


MOULIN DE LA GALETTE petit 
Miel part- 5 P., terrasses par- 
fait état dans la verdure d’une 
VOIE PRIVEE BEAUCOUP DE 
CHARME. TéL 0764243 matin 


RUE de VARENNE près, 6Q0 «s 
très bien décoré, gar., maison 
gardien. Prix intéressant. 
MON TE 5 FO R T - 544-11-57 


Immobilier 

(information) 


locations sans agence 

OFFICE DES LOCATAIRES 
18, r. La Mlchodière, M» Opéra, 
Frais abonn. 310 F. T. 256-52-04. 


pour vendra, louer acheter 
entre partientisrs USEZ 

. SANS imEKMÉDUURE > 

ht Jeudi dans les Masques 


locaux 


commerciaux 


Pan. â parL local commercial 
placement sûr, investissement 
160 000 F. Rapport 129b garan- 
ti et Indexé. 66043-36. ap. 18 h. 


Dans le même bâtiment 

3 SUPERBES LOCAUX 

Individuels. 1®, 2", 3* étage*, 
de S00 m2 par étage seul tenant 
très clair, tél.. chauffa monte- 
charges. Conviendrait bureaux, 
atdlers. dépôts au tout autre 
usage. BaO libre. Visite s/piace : 

21, rue Georges-Boisseau, 
9Z1Q0 CLlCHY - Tfel, 737-24-21. 


19- p. loue 3 ATELIERS 2ÛBn2 
chacun, ensemble ou séparé 
Tél. : 681-74415, le soir. 


maisons de 
canyaggne 


VENDS MAISONNETTE 
Pour week-end (campagne). 3 p. 
+ cetire s. ds £, 450 m2 de 1er. 
40 km. de Paris» 2 km. de Melun 
(77). Prix 75.0» F. T. 43S-16-74. 


55 KM OUEST , 

fermette longue et basse, 
fout impeccable, habitable de 
suite, culs., 3 chbres, Z bains, 
chauffage central + possibilité 
s6]. 100 ma et 2 chbres. Maison 
d'ami 2 p., gar. et grange sur 
2J0QB3, tout dos. 485JH0 F. 
Voir AGENCE IMMOBILIERE 
DE L'ILE-DE-FRANCE. 
à GAMBA1S. 487-01-77 et 



Agencement 


Instruments 


SUR PARIS ET BANLIEUE EST 

AGENCEMENT DE CUISINES 
A VOS MESURES 


de musique 


PIANOS D. MA6NE 


Cours 


LE PIANO 


sans douleurs ? 
possible I 
Tél. : 82549-23. 


Rustique ou contemporaine, en chêne massif ou 
stratifié, conception et installation. 

Possibilité de crédit personnalisé 
Visite et étude A domicile 
Flans et devis gratuits 

020-35-14 


Sélection meilleures marques : 
neuf, occasions, location, vente, 
achat réparation, entretien. 
10 ans garantie, crédit, 
location -test» livraison, 

50, rue de Rome, 75003 PARIS. 
T^teh. : 522-30-90 et 522-21-7*. 


Tél. 


ACHETE VIOLONS 
VIOLONCELLES ET HARPES. 
■ TEL. : 77M7-4S. 


Animaux 


dur. 


Vends chiots fox poil 
Pedlgree-tatoués. 

Le Tuteur, 50 PONTORSON. 
TEL. : (33) 6M9-97. 


Oub de ditou^rictes «t'aveugles 
d'Ile-de-France# 3, r • E.-Doriet f 
77178 COUBERT - T, : 407-73-82, 
souhaiterait remise à titre gra- 
cieux en vue éducation diletmes 
exclusivement falHe 40 5 60 an# 
âge environ un an. 


Antiquités 


A vdra IR dos breton XVI lie 
excel. état, nt Charles x acajou/ 
sycomore. Téléphone : 092-28-17. 


Artisans 


PLOMBERIE EXPRESS 

tous dépannages Immédiats 
Installations et réfection 
sur devis gratuit 
Serrur erie-El ectrld lé 
en dépannages rapides 
et installations. 


TEL : 371-5943. 

3 bis, rue de Ta Réunion# 75020. 


Arts 


Vend s LITHOS prix Intéressant 
VALADIE, BONNE FOIT, MEN- 
GUY, BRAVER, T. : 742-59-62. 


VALENTIN MARCQ 


dessinateur Illustrateur 
ds mode 

créateur-modéliste 
pour la coiffure. 


Téléphone : 953-6747# le matin. 


MICHEL GAGGIONE 


DessInaL-créatwr «te marques. 
TEL. : 350-91-39, le matin. 


VOTRE MARQUE C'EST VOUS 1 
SON GRAPHISME C'EST MOI 1 


Bijoux 


BIJOUX ANCIENS# BAGUES 
ROMANTIQUES. Se choisissent 
char GILLET# 19# rue d'Arcofe, 
PARIS-4*. Téléphone : 033-0083. 


Collections 


Particulier vend coJfecüan 
piété de la revue c Entreprise a# 
sous reliure. 

Et plus de mille numéros. 
Prix intéressants. 

TEL. : 72343-92 
â partir de 2Q heures. 


Ideubles 


REGALI meubles 




EXCEPTIONNELLES 

18 LES (soldés, reb 


MEUBLES (soldés, retours 
d'erôslUan, fins de séries) 
tables basses, salles è manger, 
meubles rustiques, anglais, 
canapés, luminaires. 
Parking dans te local : 
de 10 h. â 19 h, 15 - 3SW4-23. 
10, rue du Colisée, Parls-s*. 


Décoration 


Jeux 


Cheminée de France achète et 
revend ttes chemin, (de style). 
Téléphone : £27-31-79, le matin. 


Vends BILLARDS FRANÇAIS. 
Excellent état 

Tél. : 967-03-28, après 19 heures. 


ABCEttTECTtJ K ES et ARTS 
des PALAIS MAROCAINS 


Cbes tous, motus chers qu’une tapisserie 

SCULPTURES - FRESQUES 
D BOORDS SUE BOIS 
PLATEE - PIERRE 
POUR PLAFOND - BOUES - HALLS 


Brochure en écrivant & REGIE- _ 
HO 7(1903 M, 05 bis, rue Réaumur 


sous le 
PARIS (2*). 


Relations 


CÉLIBATAIRES. 


VEUFS, DIVORCES 

Ce sont les meilleurs d'entre nous 
qui, de n'importe quelle rencontre ; 
font quelque chose d'unique 


Maître RUŒEBUSCH 

RELAXIONS DANS LA MEILLEURE SOCIÉTÉ 


Une prestation hors du commun 


5, rue du Cirque 
PARIS S*™ 
Rond-Point des 
Cbnmps-Élvsées 
72CMX2-97/78 


4 et 6. rue 
Jean-Bart 
59000 LILLE 
54-86-71 
77-42 


CENTRE KLÉBER 

m LEÇONS PIANO 

• COURS : DANSE MODERNE 

• ART DRAMATIQUE 

• CHANT 

m GUITARE ' 

TOUS AGE S# TOUS NIVEAUX. 
TEL_ : 7044*59. 


APPRENDRE 


L'AMERICAIN 

è 


['AMERICAN (ENTER 

261# bd Raspall, 14" : 633-67-28. 
Cours de conversation, le soir. 
INSCRIPTIONS IMMEDIATES 
DEBUT : LE 98 OCTOBRE. 
C0UR5 PRIVES# cess. Intènslv. 


# français 

ts niveaux, par lie en lettres. 
Téï. : 535-27-10, après 18 heures. 


J. Femme japonais* donnerait 
rtfCDuere o 


particulière ou groupa. 
TEL : 30649-26. 


Cours d'art dramatique 
JACQUES FONTAN 
21. rue Hemi-Monnter. Parls-9*. 
Tél. : 280-16-17 da 9 h. à 16 h. 
Préparai, théâtre, TV. cinéma. 


Fourrures 


Vds mantx nts renard, ocaloL 
Taille : 40-42. 7500 F et 6500 F. 
Tél. : 336-33-16 de 9 h. à 13 h. 


Livres 


Vends livres neufs bîWlo- la 
Pléiade au choix. Ecr. Telles, 
68* r. BronzaCr L'Hay-tes-Roses. 


Péniche 


Péniche a ména 
gggl. érst mv 
T éléph. : 707-20-88 


habit 100 mz. 


g. nai 

ÏÏSBL* 740.000 F. 


OU 32*43-22. 


Vacances 


Tourisme 


Loisirs 


A60LFE-JUAN 

LOCATION vue sur mer, prox. 
centre# calme complu r.-de-jdin, 
T ch.# séj v culs» dche, wr.-c.. 
chauf. cenL 35 F par jour tt 
compr. T. (937 63-78-54 ou écr. 
Mme Bfafa, 436 chemin des Ctos, 
GOLFE-JUAN# 06220 Vallauris, 


Vêtements 


TéL 


PANCHO A â*vwrfre. N 

: 535-42-32, dft 19 6 71 h. 


Rencontres 


SÉ60LÈHE 


ATTEND VOTRE APPEL 


293-39-17 
POUR RENCONTRES 


AMITIES-LOISIRS. 


RENCONTRES SOUS 48 E 

S.O.S. SOLITUDE 

770 - 96-73 

22, RUE DROUOT, PARIS-9* 


Le mercredi et. le vendredi no g lecteur . a tro u veront 
sont ce titre da offre a et da demanda diverse* 
de particuliers (Objets et meubla d’oceesitm. livras, 
instruments de musique, bateaux, etc,} sauf que 
da propositions d’entreprises de services (artisans, 
dépannaga, interpréta, locations, etcj. Les 
annonça peuvent être adressée* sots par co ur rier 
au Journal, soit par téléphone au Z9Ç-15-0L 


Mode 


BOTTES CUISSARDES 


cuir, vomis noir £80 F 
et toute une gamme de 

TENUES D'APRES SOIR 

ai satin et en vfnyl noir 
ou blanc - BOUTIQUE 


PRESQUE BON GENRE 

34, Chps-Elvrsées. T. 120-71-51 


VENTE EGALEMENT 
PAR CORRESPONDANCE. 





3 TOltures. Px . „ , 

80 %- Samedi, dlm., 10 i 18 h. 


400 m2 vlabiUsév 

JT *5, 1JB0 m3 

façade 50 m- 
LA FRPTTE 95. 7» m2 
montmorency g, ko m a 

TÉL 417-03-10 OU 9B MM3. 

* OBQEVAL*C7») 

LOTS DE TÆ00 çnS 
LES CLAYES-SOUS-gOISO 1 *) 

lots oe 390 a 

MAREIL-MARLY (71) 

terrains 600 ma et i Jg) ma 

SAI NT-G ERMA1 N-EN-tAYE OT) 
TERRAINS 750, 1.100. Cl. 1-300 m) 
TEL z f nwSv 


propriétés 


OZOlA-LA-FBRfttERE 
Part vd maison style 
main. 7 2 s. de bns# 2 

garage, 155 rn2 sur terr. 250 tüz 
TftJ. 899-77-90 après 19 Tu 


villas 


LYS - CHANTILLY. Mit villa 

neuve 200“»# 5 

SD m, poutres en ch*at,sa us- 

“■ £S!‘k *1*-*3L ' 


5 ICM. DE VERSAILLES 
Acrts direct A u harét dc 
marly. Je vends magnifique 
villa, belle, réception + * - J 
chambres, * bauis, sur sous-sol 
toULgar. 3^ voitures + 
Nanbreüses annexes. HW ^ 
jante. PX IjOQJQO F- 96W5-35. 


mvm 


belle villa, 

5 gcLes pces, bafhs. 
cab. toH. + 2P. PO»., garage 
2 voitures, 8S0 mZ, état neuf. 
040.000 F. Visites 7 et I aprtfr 
midi : 12 . rue ETANG-ST-DENIS 

près Gare 
Rive Dr. résidant. 
Pour prix terrain 
Villa bourgeoise, récepL triple. 
6 chambres. 3 bains, tt confort, 
parc paysagé 2JKW m2. 
KATZ. Gare Garches, 97M3-33. 


vaswuis 


PUISE 


Belle maison 
— piain-pled sur 660 m2 
ctas, 3 chbres, Qd séjour, calme, 
sans vis-à-vis. 450.000 F. 460-14-53 

a km, PARIS NORD4WEST 
MAGNIFIQ. VILLA RECENTE 


LUXUEUSEMENT DECOREE 

Séj., 4 Ch„ 2 Bains, ss-Sol. gar. 
2 volt, sur bot m2 entier, clos 
T«. 417-03-10 OH 909-0943 


POfîT-LA'BALERE 

TH BOULE 


ALPES-MARITIMES w 

superbe maison vue remarquable 
sur mer et Alpes 


2<2 H2 + 90 M2 terras. 

gd llv^ s. à 


. _ mang,# 3 chbres, 
3 s. de bns, culs., entlèr. équipé 
gar^ posslb. place port en sus. 
uBEm F. Tél. 637-26-87 


mm VIENNE (Isère) 

lia dans un beau cadre, corn 


villa dans un beau cadre, com- 
posée : cuisine, salle 6 manger, 
salon, 2 ch., s. de bains, w.-c.. 
chaut, cent,, terras., + 1 petit 
chalet do 2 p. ds parc 4300 m2 
avec arbres d'agrément. 
Prix 390 000 F A DEBATTRE. 

TEL- : (74) 85-14.50. 


MAISON TOURANGELLE 
12 km. Nord de TOURS 
cadre boisé, sortie de bount 
fournisseurs, rez-de-aouss**, 
plaln-pied, * bel, pièces, poutres, 
cheminée, s. de bâtes, 2 
c hautt. maaioL IvN. Jtttw, 
dehes. grenier, H cft, Rtre ÛL, 
garage, atelier petite serre tr. 
beau janL. arbres frxdllirt ^ 
d'ornement, teH ei H a s . Iceves 
en roc. contenance LOTO «2 
px 4oaxm F. «L Catherin». Les 
Renner les, Rouziers-de-Tauraint 
37360. - Td. (47) 24-56-14 


Bourg ARDÈCHE, n kid autor. 
MAIS. CARACTERE 200 m»$/j 
nlv„ un m2 aménog^ rems nt. 
Inter, tt cfL parc dos 1 Ja. 
ECHANGE contre vota oanL en 
appt Paris ou VENTE 590.000 F. 
Tél. 66047-80 le SOir. 


COTE D’OPALE, IBS KIUM. 
PARIS, site classé. MAISON 
BOURGEOISE de caracL. 197t. 
vue bois et mer très dégagée. 
R^dc-cb. : 142 «*. s. de séfcor 
36 m, -2 ch- coût., s. de séiour 
avec loggia et ferme apparats 
30 bureau, cuisine, salle de 
bains, w.-c., chaufferie, ceîtfer. 
EL : 71-», 4 eh., dt 1 balt. L 
de bns 6 am£n„ gds dégagea. 

Garage en construction. 
Aménagement Intér. 0 prévoir. 
PRIX 400A00 P. — Propriétaire 
(Mite WL-Cb. Patou, l’Ermitage, 
Bois-de-CiSe, 80460 AULT. 


CHEVREU5E 7.000 M2 
Vida 4 pièces, séjour 45-*, 2 
chbres sous-sol aménageable*. 
900.000 F. — TéléplL 93-43-10. 


A VENDRE 

Très belle maison de style en 
Dordogne. (53) 54-92-44. h. repas. 

25 KM. OUEST PARIS 
Maison xvilt* restaurée. 1 piè- 
ces, état neuf, Jardin cut* clos 
min. 8S0.CW F. - 975 *16 - 59. 


EXCEPTIONNEL DANS PARIS 
ZI, QUAI DE L'OISE, 
PARIS (19*) 


4 MAISONS INDIVIDUELLES 


neuves, avec Jardin privatif, 
habitable de suite. Pris fermes. 
Crédit 00 % garanti sur dossier. 
Visite sur place de !4 b. 6 19 jt. 


PRES HOU DAN. 65 km. Paris, 
très belle pptè dans village, 
5 pces, sal. de bns, toll., tt cft, 
2.500“=, grenier poss. 3 chbres. 
Samedi, dfm., i/pJ) 64-ttJd. 

VAULEË _ 5e CHEVRE USE 
Ferme rénovée. 2Jt00“. salon 
BOT «a, 2 s. A » chw 4 5. de 
bns. Prix ! .270.000 F. 928-43-10. 


CROISSY^fSïl 


VILLA NEUVE I LE-de-FRANCE 
récepL, 5 ch w 2 bains, tteft., 
jardin BOT “S. PRIX 7Q0AO0 F. 

T. VA- INCLUSE. 
AGENCE DE LA TERRASSE 
LE VESINET. 976-05-90. 


fermettes 


Partîoiller vd 150 kms PARIS 
FORET D f OTHE# très belle 
FERMETTE champeoolseï tt cft 
avec 1 hectare 

Tél. CT 5) 37-9K86 (25) 70-12-58. 


A VENDRE 

85 KM EST DE PARIS 

REGION FERTE-GAUCHER 
fermette restaur. sur 7jûû «9 

S ftfCf eulL# s. d'eau, "s c# 
rLLJ« dépendances» garage 
tt CfL 319.0Q0 F. T. 404-02-20. 


U AI LEE DE ROUANNE 
120 km A4, fermette 
toute aménagée# belle vue sur 
campagne# irv. 40 ■*# chem^ 
Yt.-tL, cuis., 3 ch., bs, ch. élecL 
1J00 nu* jard., verger. urgenL 
192.000 F avec fadhtés. 

C.I.N. 428-26-63. 


châteaux 


PAU 


3 


(10 KM) CENTRE 
Magilflque petit 
CHATEAU XV lll" 

Belle récept i on# 7 chbres# 
bains, confort# dépendances. 
PARC 3 HA. LIBRE. 


BOURLAUT, 5# rue DAIULY# 
92210 SAINT-CLOUD. 


chalets 


A VENDRE# ALPES SUISSES 
chalet Vente I égarement 
possible aux étrangers. 

Ecrire A ROP1C, 

Place Gare, Case 867. 

1001 Lausanne 


viagers 


RARE Cagnes-s-Mer* 
VIAGER libre un mois été 
Immeuble neuf, 300 m plage# 
port# vue mer imprenable 
Appartement 56 m2 + terrasse 
14 m2 sud soleil. Cpt 75.000 + 
renie 750. T. repas (93) 99-63-73 


Pptaire# réalisez mieux votre 
viager. Indexations garanties 

F. CRUZ 9 - n ^f 8 ^ Ue 

Estimation gratuite - Discrète. 


LIBRE. 85 km Autoroute Sud# 
belle VU la 6 P., garage. Parc 

1.000 m2. Vue SUP. 140.000 F + 

2.000 rente. - LODELi 355-61-58. 


r très rtrt, 100 m2 tt confort# 
ba!<L* service. 4» asc., verdure, 
soleil. 2 lûtes, 75-7ÎB ans. 

Cpt 285 JM» F ( rente 3.830 F. 

LE WA6IK » ™ rim 


22385-75 


VALLEE D'EURE 
proxlm. autoroute de l'Ouest 


GRAND ÉTANG 

6 ha environ# libre A la vente 
av. TERRAIN CONSTRUCTIBLE 
Tél. heures bur. lundi au vend 
(22) 92-44-10, propriétaire. 


LYS-CHANTILLY 

Très belle villa entièrement 
neuve s/sou&sol, entrée# sé). 
salon de M mî, bur., cuis*. 

2 w.-c f 3-4 chbres. 2 s. bains, 
dans un parc dessiné par pay- 
sagiste# très belle affaire exo- 
nérée de frais d'enregtstremenL 
Px 75Q.00Û F. crédit possible. 
80 %. S'adresser sur pfaoa : 

63# AV. DE LA PLAGE 
LYS-CHANTILLY LAMORLAY 
dimanche 9 octobre, 14 A T8 h. 

OU TEL. 457-18-63 


PÈieocD 

GENTIlHOMMitRE XVHT 


Authentique# bâtiments en L# 
avec tour, toiture à fa MansarL 
lr. bL vue# dépencL# + de 3 ha# 
ombrages, source è restaurer. 
Prix 350.000 P. Dossier complet 
avec plans et photos sur dem. 
PROPINTE R S. Aw B. P. 33# 
24103 Bergerac - (53) 57-5375. 


40 KM 


autoroute CMiest# 
dans village 
très bel mata, rurale aménag. 
séj. 70 ns, 5 chambres. 4 bains, 
gd cfL Jardin agrém. 1.050.000 F 
iustlflé. 478-6030. 


65 km Porté de la CfiaoelEe 

MAISON tou! co n f ort 

sous -sol total, cheminée# téléph. 

3-500 m2 terrain 
Dent. mais, du village. Calme. 
SITE EXCEPTIONNEL 
<88-21-22# le matin 


domaines 


SOLOGNE 


Sorti* 

ville 


PPTE RAPPORT AGREMENT 
chasse, pèche, environ 300 ba* 
dont 125 ha terres surplus bob, 
étangs, rivière# sur 1-200 Mia - 
Mals. de maître T2 p* cft# com- 
mun# fermette. Px très ralsonn- 
CABINET LA SOLOGNE S. Are 
41200 Romorantln. (54) 76-02-92+ 


CENTRE Château 13% 9 P— 

Son dom. élev. libre Su he. P^f - 
ment-r apport# étang# bois. Pn* 
i 500 000 F. Intermédiaire stateL 
Ecr. if 7 788, • ta A tende » 

5. r. des Italiens, TS4Z7 Parf8r9>- 


S OR DE LAIS 

DOMAINE ŸITICOlf 

libre A la vente. 

24 ha dont 20 ha vfgso A.OC. 
bel ensemble maison de marné# 
cour Iftléiieure# dépendance, 
maison de coton parc ttnj. 
S'adresser à l'étude sauf 
Maître 8ERNETEAU 
PUJOLS 333S0 CASTILLOrt- 
T«. 5 1 PBiM par (SU 



neuve ; ancienne 

6000Ô ANNONCES IMMOBILIERES 


EN VENTE. CHAQUE MOIS 
CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 
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JUSTICE 


LE PROŒS DE M. MARCHAIS CONTRE «MINUTE» ET <LA NATION SOCIALISTE» | la mort d*nn jeune homme devant b tour d'appel de Bordeaux | [|(jQ ÉDUCATEURS DE PRISON 

EN CONSEIL DE DISCIPLINE 


ministère public estime que I 

ont agi avec légèreté 


Dans le procès qnl oppose M. Georges Mar-, 
chais à MM Jean Boizeau, directeur de 
«* Minute ». et Auguste Le cœur, directeur de 
« Ja Nation socialiste », poursuivis pour publi- 
cation de documents falsifiés, la douzième 
c h a mbr e correctionnelle de Paris rendra son 
jugement le 27 octobre. Décision délicate pour 
te; tribunal que préside Mme Monique PastureL 
Si la première journée du procès (« le 1 Monde 1 » 
du 1*' octobre) avait montré les difficultés de 
cette affaire et son Importance eu égard & la 
personnalité du plaignant, la seconde audience, 
le 6 octobre, n'aura guère été déterminante. 


Près de cinq heures de plaidoiries, radicalement 
contradictoires et d’affrontements irréductibles 
entre la défense 'et la partie civile. & propos de 
faits devenus incertains, trente-cinq ans après, 
ne pouvaient être d'un' grand secours pour les 
juges. Dans cette confrontation 1 passionnée, le 
tribunal attendait-il de l’avis du ministère 
public les moyens d'apprécier et de trancher 
le débat?- Cette attente a ura été déçue. 
M. Jean-Pierre Monestié, substitut du p rocu r eu r 
de la République, s'est gardé de conclure, s'en 
remettant à la sagesse du tribunal. Une 
- manière de lui renvoyer la balle. 


Le réquisitoire s'est achevé sans 
réquisitions précises, sur une 
question dont la réponse a été 
laissée au tribunal : « Les •pré- 
venus ont agi avec une légèreté 
indiscutable et indéniable. S’agit- 
Il de mauvaise foi ? Voue aurez 
à eu décider... » .... 

Auparavant, M. Monestié avait 
précisé que, dans cette affaire, 
U fallait seulement s’en tenir au 
dossier, s M. Marchais est-ü parti 
travaiüer en Allemagne, en dé- 
cembre 1942. volontaire ou re- 
quis? Nous ne sommes pas com- 
pétents pour répondre à cette 
question. » Le substitut a affirmé 

S ue le seul problème posé était 
e savoir si MSA. Boizeau et Le- 
cœur avaient utilisé sciemment 
et volontairement des documents 
falsifiés tendant à faire croire 
que M. yg.rohajg était parti vo- 
lontairement en Allemagne. 

« Si on peut à. la rigueur ad- 
mettre que les faux matériels , 
étaient difficilement décelables , 
a 'déclaré VL Monestié, on peut 
également affirmer que les pré- 
venus n’ont pas pris de pré cau- 
tions en ne donnant qu'une seule 
interprétation aux documents 
qu’ils possédaient Us n'ont tenu 
aucun compte des informations 
dont üs disposaient et les ont 
volontairement méconnues. » Le 
représentant du ministère public 
a souligné qu’lis avalent voulu 
ignorer notammen t un texte du 
le S.r.O^ c'est qu’Ü est parti vo- 
déjà l'éventualité du travail forcé 
avant le départ de M. Marchais 
et avant l'instauration du Service 
du travail obligatoire (SJ.O.). 
« Les prévenus,, a-t-il ajouté, 
étaient obnubilés par la polémi- 
que qidüs poursuivaient et aveu- 
glés par la thèse qu'ils défen- 
daient. Us ont alors raisonné par 
simple syllogisme : si M. Mar- 
chais .est parti avant la loi sur 
le s JT. O. cUxt qu’il est parti vo- 
lontairement. » 

Le substitut a, d’autre part, 
adressé des reproches à M. Mar- 
chais qui assistait également à 
cette deuxième aud ienc e. < J'au- 
rais préféré, a-t-il dit, que 
M. Marchais ait pu se présenter 
avec les documents attestant sa 
qualité de réfractaire. Je regrette 
qtfü n’ait jamais saisi pour cela 
la commission compétente. On le 
conçoit mal de la part d’un 
homme politique. Cela eût coupé 
court à tout débat, car, étant 
donnée la .personnalité de AT. Mar- 
chais, Ü était normal que Ton 
s’interroge à son propos. » 

Dana une langue plaidoirie, 
M* Jules Barker, défendant 
M. Marchais, a notamm ent pré- 
cisé que ce dernier possédait un 
document significatif : un ordre 
de départ, d onn é par les autori- 
tés allemandes, - dans lequel il 


était Indiqué ; c Vous être tenu 
de vous présenter au trahi (_>. Si 
vous ne vous présentez pas au 
départ (—) des sanctions seront 
prises contre vous par TatrtarÜé 
militaire allemande. » H devait 
rappeler qu'une note établie sur 
l’ordre du ministère des anciens 
combattante concluait ' que les 
circonstances du 1 dépût de 
M. Marchais ne pouvaient étayer 
une présomption de volontariat. 
Enfin, l’avocat devait signaler que 
les prévenus auraient pu prendre 
les mêmes précautions que Ray- 
mond Tottmoux qui, rtang le livre 
Intitulé le Tourment et la Fatalité, 
déclare avoir consulté le « dossier 
Marchais > au ministère des 
anciens combattants avant 
d'écrire ; * Ce dossier ne permet 
pas du tout d’établir que le jeune 
Georges Marchais serait parti en 
qualité de volontaire, comme 


TaocusaUon en a été portée ». 

Pour *MM- Boizeau et Lecteur, 
les avocats de Ja défenseJM" Chi- 
lcrnx. rjbcrsa et Farhmann, ont 
affirmé . qtfB n’y avait guère de 
doute sur le * volontariat » de 
M. Marchais et que dans ce pro- 
cès il ne s'agissait pas d'un délit 
de presse, de sorte que la charge 
de la preuve n’appartenait pas 
aux prévenus. Us ont rappelé que 
la société A.G.O. -Bièvres où tra- 
vaillait M. Marchais à l’époque 
était depuis longtemps une entre- 
prise allemande et que M. Mar- 
chais n’avait pas été contraint 
d'y travailler. Les avocats ont 
reproché au secrétaire général du 
parti communiste les larmes qu'il 
avait versées lors de la première 
audience. Ils n'ont voulu voir dans 
cette émotion que le signe d'un 
embarras. 

FRANCIS CORNU. 


L'union pacifiste de France jugée 
pour « injures envers l'armée > 


Deux militante et trois sympa- 
thisants de l'Union pacifiste de 
France [U JP JE?.), Mmes Thérèse 
Collet et Mfr-hftia Bérard, 
MM. Pierre et Louis Baquier, 
Mlle Marie-Hélène Serin, compa- 
raissaient, Jeudi 8 octobre, sur 
plainte du ministre de la défense, 
M. Yvon Bourges, devant la 
onzième chambre correctionnelle 
du tribunal de Nanterre, que pré- 
sidait M. Gérard Pierron. 

Us étalent accusé d" c injures 
envers l’armée » et d’ a incitation 
de militaires à la désobéissance » 
pour avoir diffusé des tracts re- 
produisant l'expression e ornés 
avilissante, support de toutes les 
dictatures », ainsi qu’un dessin, 
symbole du pacifisme — deux 
mains levées brisant im fusil- — ■ 
de- la mention « Mi- 
litaires, crosses en Pair ». Es 
étalant défendus par M al Jean- 
Jacques de Fèllce, Ysum. Choucy 
et Anthony Grifford (du barreau, 
de Londres). Le tribunal rendra 
son jugement le 27 octobre. 

Comme il est habituel dans ce 
guère d’affaires, devant on public 
jeune et n om br eu x, les accusés 
ont rappelé leur attach e ment au 
pacifisme, * chez moi, à Saùit- 
Peray (Ardèche), a expliqué 
Mme Bérard. les militaires, l'an 
dernier, exposaient des armes et 
invitaient les enfants à venir les 
admirer, fai distribué les. tracts 
parce que fêtais sc an dalisée ». 

Les tannin g. parmi .lesquels 
Mme Géorgie Vlennet, présidente 
de l’Association contra la peine 
de mort, MM. Pierre Hsttfwaéhs, 
professeur à l'université Paris-, Vlï 
et Théodore Monod, mem b re de 
l'Institut, ont réaffirmé le droit 
à la libre expression et à l’anti- 


militarisme. contestant « le carac- 
tère religieux et sacré de Vannée, 
qui remonte à l’Empire ». 

Les uroDos de M. Georges Le 
Tallec, premier substitut, insistant 
sur la respe ct abili t é des accusés, 
ressemblaient peu à un réquisi- 
toire, e on peut critiquer V armée 
et militer pour la paix, mais an 
peut informer sans injurier, a-t-il 
seulement indiqué, quand l'homme 
de la rue entend e armée aotUs- 
sante », il se dit . s c'est une injure ». 

L’audience aurait donc été tout 
à fait banale sans la présence 
d’un avocat anglais, M" Anthony 
Grifford, arborant la tradition- 
nelle perruque, et c fier de pou- 
voir, grâce d Ventrée de la 
Grande-Bretagne dans le Marché 
co77i7mm, la porter dans un tri- 
bunal français ». Avant de de- 
mander c Vacquittement des 
accusés que fai obtenu, dira-t-il, 
en Grande-Bretagne, pour des 
faits beaucoup plus graves ». 
comme venait de . le faire 
M* Choucq, Q s’est déclaré « stu- 
péfait de voir qu’on qualifiait de 
criminels des gens qui exprimaient 
leurs idées, et attristé, à cause de 
la tradition libérale de la France». 

*- Ces notions d’injures et d'in- 
citation d la désobéissance sont 
surannées - et inadéquates, a 
conclu M? de FéüoeJ A-t-on tant 
de temps à perdre, en 1977, au 
moment où les libertés sont ba- 
fouées ri près de chez nous, où un 
avocat doit quitter son pays alors 
que ses clients ne trouvent plus 
de défenseurs 7 » — Jo. S. 


Au tribunal pour 


LES DEUX JEUNES 
CONNAJ] 


il 3'i 




UHE PETITE SOUDE 

■ ■ ■ ■ ■ 

* ■ ■ ■ t ■ n 

Boàe de vitesses lubrifiée à via 
Carrosserie traitée airiiœnx)siaDL 
Garantie un an (kilométrage illimité). 


C’est le 10 novembre que le tri- 
bunal pour enfants de Paris doit 
gf-jfaiAT sur les cas de Patrick, le 
garçon qui incendia Je 6 février 
1973, à quatorze ans et demi, le 
CJELS. . Edouard-PalDeron, et de 
Marc, qui, Agé de quinze ans et 
demi, l'aida dans cette fatale 


On croit savoir que, au cours de 
la seconde audience de ce procès 
tenu à huis dos — que. rappe- 
lons -le, la loi interdit formelle- 
ment de relater — M. Maurice 
Fontaine, le substitut, a requis des 



sursis de cinq années contre Pa~ 
trick;- et de trois & quatre ans 
.contre son «prévenu. 

L’association: des familles des 
victimes -a remis A la presse un 
communiqué pour annoncer que 
celles-ci -a tenaient à exprimer 
leur stupéfaction et leur tristesse 
devant lés débats auxquels Mies 
ont assisté ». lors de r audience de 
ja f d l lf r • _ 

Leur ' étonnement provient, 
disent-elles, de ce que les inculpés, 
-« qui ne se souvenaient de rien», 
leurs 1 camarades au courant de 
leur projet et . leurs • parents 
a. semblaient ne . se sentir : en 
aucune m amère concernés par. des 
- faits qui devaient entraîner la 
mort de vingt personnes». 

tailla estiment que si ce compor- 
tement « peut être psychologi- 
quement explicable, mais regret- 
table. de la part des inculpés », 
11 est « inexcusable de la part 
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Un bon serviteur 

De notre envoyé spécial 

■ a ■ 

Bordeaux. — Devant le tribunal correctionnel de Pérfgueux, 
le 23 février dernier (« le Monde » du 25 février), quelques mili- 
tants avaient scandé : « D’Hennezel assassin », « Justice de classe ». 
On venait de juger l'affaire Olivier Morel d’Arieux, un jeune 
homme tué d'une balle per le gardien d'une propriété privée 
en Dordogne. Venu en appeL. jeudi 6 octobre, devant la cour de 
Bordeaux, le procès a de nouveau souligné le zèle d'un garde 
obé issa nt A des consignes « musclées ». 

Jeudi, la section du Syndicat de la magistrature des auditeurs 
de justice de l'KNM. — dont le siège est A Bordeaux — interro- 
geait : « Peut-on encore, en IS77, tuer pour défendre la propriété 
privée ? » D'autre part, les unions départementales du parti 
socialiste unifié et de la CPJ3.T. diffusaient un tract de protesta- 
tion contre le jugement rendu par le tribunal correctionnel de 
Péri gueux. 


Le comte d’Hexmezel est un 
homme d’ordre. Chez lui, use 
propriété de 60 hectares autour 
du château de Mon tf exiler, à 
Saint-Geyrac, il ne veut pas de 
r rôdeurs ». D a donné A son gor- 
dien un fusil A canons superposés 
et des cartouches et lui a dit : 
e Je te donne ce fusû. C’est pour 
te défendre et défendre la pro- 
priété. » 

Le gardien (le « préposé » dit 
le dossier de Justice) Rappelle 
Emique Canela Montera II a 
trente et un ans. C'est un ser- 
viteur Adèle. Cinq ans de bons 
et loyaux services à son actif 
chez le comte et la comtesse 
d’Hennezel ; quatre ans et demi 
dans l'année portugaise, dont 
vingt-huit mois en Angola. Ce 
n'est pas un chasseur, mais U 
connaît les armes et leur fonc- 
tionnement. Ce n'est pas une 
a lumière». Indique son avocat, 
mais il est vigilant et zélé. 


qu’il fallait lui amener tous les 
rôdeurs. L’affaire est rondement 
menée. Olivier, Gilles et Sabine 
Morel d'Arleux, et Bruno, un cou- 
sin. passent devant le gardien- Ce 
sont quatre prisonniers. Brusque- 
ment, Olivier se souvient qu'il a 
laissé les codes de sa voiture allu- 
més et veut revenir les éteindre. 
k Pas question. Le patron d’abord ». 
dit M. Carrela. Olivier passe quand 
même, détourne (repousse) le 
canon du fusil. Le coup part, e Ça 
s'est passé comme Ça, déclare le 
gardien. Comment est parti le 
coup de fusil ? Ça, je ne sais pas. » 

Le président : e Vous êtes cou- 
pable ou pas? 

. — Je ne sais pas, je suis cou- 
pable, je ne suis pas coupable, 
je ne sais v as.» 

Le substitut général. M. Georges 
B Ira ben. lui. sait : a II s’agit d’un 
accident . » Puis l'avocat de 
culièrcmenl malheureux, mais un 


A rappel des éducateurs du 
Syndicat national du personnel 
d'éducation et de probation 
de r administration pénitentiaire 
iSNEPAP), une centaine de per- 
sonnes ont manifesté sous la 
pluie, Jeudi 6 octobre, devant le 
ministère de la Jastioe, tandis 
que cinq éducateurs de la prison 
de Fleury- Mérogis étaient tra- 
duits devant le conseil de disci- 
pline de l’administration péniten- 
tiaire Ue Monde du 29 septembre 
1977). E leur est reproché d’avoir 
notamment fait sortir des lettres 
et laissé téléphoner des détenus. 

Le SNEPAP s’es; élevé contre 
b le refus constant de V adminis- 
tration de reconnaître édu- 
cateurs le place qui leur revient 
dans rinstiîutmn pénitentiaire ». 
De nombreuses organisations sont 
venues apporter leur soutien par- 
mi lesquelles, notamment. le syn- 
dicat de la magistrature, dont 
deux membres étaient cités 
comme témoins par 1s défense : 
le Syndicat national des Institu- 
teurs. le syndicat CJVD.T. de 
l'administration centrale du mi- 
nistère de la Justice et la FEN. 

La commission de discipline 
était composée de quatre mem- 
bres : le directeur de l’adminis- 
tration pénitentiaire, président, 
qui a voue prépondérante en cas 
de partage, du sous-directeur char- 
gé du personne] et deux éduca- 
teurs élus, présentés par le SNZ7- 
PAF : MM. Bernard Portier et 
Bernard Salabert, tous deux édu- 
cateurs en milieu ouvert, l’un A 
Saint-Etienne, l'autre A Bobigny. 
Cette commission est consulta- 
tive : le garde des sceaux devra 
statuer dans un délai d’un mois, 
ou de trois, si une commission 
d'enquête est nommé entre temps. 
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• « 


JUSTICE 


ÉQUIPEMENT 



APRÈS L’ATTENTAT DE LA EUE TOULLIER 

Le juge de la Cour de sûreté 
s’est dessaisi du dossier « Carlos > 


M. Jean Gonnard, Juge d'ins- 
truction à la Cour de sûreté de 
l'Etat, s'est dessaisi de l’informa- 
tion ouverte le 5 juillet 1975 pour 
Intelligence avec des agents d’une 
puissance étrangère de nature & 

notre à la situation diplomatique 
de la France, détention et trans- 
port d’armes, de munitions et 
d'explosifs, après l'attentat au 
cours duquel deux inspecteurs de 
la D.S.T. et un Libanais, M- Michel 
MoukarbaL avalent été tués, le 
27 juin précédent rue Toui- 
ller! 5*). Le magistrat estime & 
présent qu’il s'agit là de faits de 
droit commun. 

Son dossier a donc été transmis 
à M. Guy Floch. premier juge au 
tribunal de grande Instance de 
Paris, chargé d’instruire l'affaire 
des trois meurtres, qui ont été 
attribués à M. Hlitch Ramlxez 
Sanchez, allas s Carlos s. né en 
1949 au Venezuela. 

M. Floch a délivré de nouveaux 
mandats d'arrêt pour association 
de malfaiteurs, détention et trans- 
port d’armes, de munitions et 
d'explosifs contre M. Réunirez 
Sanchez et deux étudiantes en 
sociologie vénézuéliennes, qui sont 
comme lui en fuite : Mlles Nancy 
Sanchez Falcon et Maria Térésa 


Lara. Pour les mêmes infractions. 
M. Floch a Inculpé les deux 
femmes qui avaient été, d’autre 
part, inculpées le 5 juillet 1975, 
par M. Gonnard. Mlle Ange la 
Armstrong, de nationalité britan- 
nique, secrétaire au Collège de 
France, et Amparo Silva Masmeia, 
Colombienne; employée de bureau, 
n a inculpé, en outre, la pre mi ère 
de non-dénonciation de crime; H 
les a laissées toutes deux en 
liberté. 

Au domicile de Mlle Silva 
Masmeia, on avait trouvé des 
armes et du matériel permettant 
de fabriquer des faux documents 
d'identité. Celle-ci a soutenu que 
« Carlos » avait laissé le tout chez 
elle, à son insu. 

H est reproché à Mlle Armstrong 
d'avoir rencontré «Carias», le 
28 Juin 1975, à l'aérogare des 
Invalides, où il lui aurait confié 
qu’il était l'auteur de l'attentat de 
là rue Touiller, puis d’avoir accepté 
de téléphoner de sa part à Cara- 
cas, & MUe Sanchez Falcon sans 
alerter la police. 

MUe Armstrong avait été déte- 
nue pendant vingt et un jours, 
sur mandat de M. Gonnard, 
Mlle Silva Masmeia pendant cinq 
mois et demi. 


A PROPOS DE... 


’ETmROMfEMENT 


Une aumône à la nature 


Le budget de l’environne- 
ment en 1978 ne représen- 
tera même pas le millième 

des dépenses de l’Etat, Et 

pourtant, il est en augmen- 
tation-. 

Le projet de budget de r envi- 
ronnement pour 1978 s'élève è 
3SBJ3 millions de francs, soit 
63 °/o de plus que le budget 
initial pour 1977 (2197 millions 
de francs}. Mais l’augmentation 
n’esf que de 33°/« si l'on prend 
en compta les 50 millions du 
Fonda d’action conjoncturelle 
débloqués en cours d’année. Au 
total, il représentera 0,08% du 
budget de P Etat. 

Les dépenses de fonction- 
nement du ministère sont 
stables : 112# millions au Heu 
de 1037 en 1977. Ce sont les 
crédits d’investissement qui tant 
plus que doubler : 245,4 millions 
de francs au lieu de 116 fi mil- 
lions en 1377. Mais II faut rap- 
peler que te budget de cette 
année éleit en régression par 
rapport aux années précédentes. 


Cette relative priorité a attardée 
A T environnement permet de 

doubler les crédits destinés aux 
parcs naturels régionaux et aux 
espaces verts (63fi mllllona eu 
lieu de 2 9JB millions l Un crédit 
de 1 million de francs est alloué 
à rAteller centrai de renvfron- 
nemenl pour la mise en wuvre 
de Tarticla 2 de la loi de pro- 
tection de la nature sur les 
études d'impact fie Monde du 
T3 septembre). 

Mats l'augmentation des cré- 
dits concerne surtout le finance- 
ment des grands barrages s 
49,4 millions de francs au Etau 
de 14 dans le budget inrtfel de 
1977, auxquels se sont ajoutés 
les 50 millions du FAC, consa- 
crés à la régularisation du cours 
de la Loire, c’est-à-dire à la 
construction des barrages de 
Vlllerest et de Naussac. Mora- 
lité : ce qui coûte le plus cher 
dans le budget de renviron- 
nement, ce a ont las grands 
équipements contestés par les 
défenseurs de renvironnement— 

M. Ch. 


TRANSPORTS 


Après 


les adversaires de Concorde réussiront-ils 
à retarder son atterrissage à New-York ? 


De notre correspondant 


FAITS MT JUGEMENTS 


Cinq arrestations 
après le meurtre 
de la septuagénaire 
de Valleroy. 


Les policiers de Nancy et du 
commissariat de Conflans-en- 
Jamy (Meurthe-et-Moselle! ont 
arrêté jeudi 6 octobre les deux 
meurtriers présumés de Mme An- 
tonia Orzech. tuée, dimanche 
2 octobre, à Valleroy i Meurthe-et- 
Moselle). deux mineurs. Mar- 
tial ... et Fariû « ainsi que trois 
personnes; deux autres mineurs; 
et M. Dominique Elancantti, âgé 
de vingt-trois ans. M. Elancantti 
est l’ancien locataire de la victime. 

Selon les enquêteurs, il aurait 
Indiqué & ses amis que Mme Or- 
aech avait beaucoup d'argent et 
les aurait conduits sur place en 
voiture. Seuls deux d'entre eux 
pénétrèrent dans la maison. Les 
deux adolescents ont avoué. Tous 

• Vingt pains de dynamite ont 
été découverts par des policiers 
le 3 octobre, avenue d’Eylau, à 
Paris, dans une grosse voiture 
américaine, près de laquelle qua- 
tre jeunes gens manipulaient un 
pistolet factice (imitation d'un 
beretta). L'un d'eux. M. Frédéric 
Arts, dix-huit ans, demeurant 
18, avenue d’Eylau, propriétaire 
de l’automobile, a affirmé que le 
faux pistolet devait servir & faire 
des farces, qu'il avait trouvé les 
explosifs dans un bassin des Jar- 
dins du Trocadèro. et que ses trois 
camarades, MM. Dominique de 
Uorostarzu. vingt ans, AU Fazès, 
dix-neuf ans, et Jorge Febles 
Portos, vingt ans. Vénézuéliens, 
ignoraient la présence des pains 
de dynamite dans la voiture. 
Tous quatre ont été inculpés, le 
5 octobre, d’infraction à fa légis- 
lation sur les explosifs par 
MUe Martine Anzani, juge d'ins- 
truction, qui les a placés sous 
mandat de dépôt 

• Le vol du camion tirelire. — 
Dix personnes ont été interpellées 
le 6 octobre par des policiers de la 
brigade de répression du bandi- 
tisme chargés d'enquêter sur le 
vol, le 28 juillet à la gare de 
Bercy, à Paris, d'un chargement 
de 1 750 000 pièces de 10 ' francs 
(te Monde des 30juUletet 31 août). 
Mais les vérifications et perquisi- 
tions faites à cette occasion sont 
restées vaines. Huit des personnes 
interpellées ont été remises en 
liberté quelques heures plus tard. 
Deux jeunes gens ont été déférés 
au parquet pour une autre affaire, 
le vol d'une cargaison d'appareils 
ménagers. Trois mille des pièces 
de monnaie dérobées avaient été 
retrouvées le 29 septembre dans 
un garage & Paris. Le locataire de 
ce garage, inculpé et écrouê le 
l* r octobre, avait reconnu avoir 
acheté ces pièces au prix de 6.75 P 
l’unité à un homme dont U a 
refusé de donner l'Identité (le 
Monde du 6 octobre). 


U divorce 
ef les Témoins 
de Jéfeovab. 

Un père de f amill e divorcé a 
demandé au tribunal de Boulo- 
gne-sur-Mer (Pas-de-Calais), le 
6 octobre, de retirer la garde de 
sa fille, Anne, dix ans, à son 
ex-épouse à qui l’enfant avait 
été confié après le divorce. Pour 
Justifier sa demande. M. Daniel 
Tillier estime que la santé de 
son enfant peut être mise en 
danger un jour ou l'autre parce 
que son ex-epouse est membre des 
Témoins de Jéhovah et que cette 
secte s'oppose notamment à la 
pratique de la transfusion san- 
guine. 

L’avocat du père. M* Jean-Luc 
Schmerber, a déclaré : «Chacun 
peut avoir les opinions religieuses 
ou philosophiques qu'il veut, mais 
a-Uü pour autant le droit de met- 
tre en cause son enfant ? A plus 
forte raison, dans ce cas où un 
des deux parents n'appartient pas 
à la secte en question. Un enfant 
n’esf pas la propriété des parents, 
mais il relève de leur responsabi- 
lité, ce qui est diffèrent. » 

» Nous attendons avec inquié- 
tude la décision qui sera prise, a 
conclu l'avocat. Le problème ne 
s'est jamais encore posé dans ces 
termes et c’est presque une déci- 
sion de principe que le juge devra 
prendre, s 

• Le « trou » chez Riviéra. — 
A Marseille, une Information 
judiciaire a été ouverte mardi 
4 octobre après la révélation d’un 
scanuale financier à la Manufac- 
ture provençale de matières plas- 
tiques (MJP.M.P.) qui fabrique les 
bacs « Riviéra » (le Monde du 
4 octobre). Elle a été confiée à 
M. Louis cü Guardia, Juge d'ins- 
truction. Après la découverte 
dans la comptabilité de cette 
société de malversations, dont le 
montant est estimé à environ 
16 millions de francs, les respon- 
sables de ia M.PJÆ.P. ont déposé 
une plainte contre leur chef 
comptable, Mme Colette Villard, 
qui proteste et affirme avoir été 
« manipulée j>. 

• RECTIFICATIF. — Contrai- 
rement à ce que nous avons indi- 
qué dans nos éditions du 6 octo- 
bre, MM. Eric Ser bonnet — et 
son Michel — et Philippe Tirant 
— et non Tlard — ne sont pas 
sympathisants des Noyaux armés 
pour l'autonomie populaire 
(NAPAP i. L’avocat de M. Philippe 
Tlrard. M* Mignard, indique que 
son client, ainsi que M. Ser bonnet, 
défendu par M' Henri Leclerc; 

« sont seulement solidaires des 
revendications des sept autres 
détenus pour l'obtention du statut 
spécial de détention ». « Seul 
Atf. Serbonnet est gréviste de la 
faim. précise M* Mignard. 
M. Ttrard ne fait que soutenir 
cette grève. » 


AU SALON DE GRENOBLE 

La lutte antipoliution est encore an taxe 

De notre correspondant 


Grenoble. — Les associations 
de protection de l’environnement 
et les e écologistes s n'ont désor- 
mais plus leur place dans le cadre 
du Salon professionnel européen 
des techniques antipoliution 
(STAP) organisé à Grenoble du 
3 au 7 octobre. Désormais, ce 
Salon n’accueille que les sociétés 
spécialisées dans ia mise au point 
des procédés et des techniques 
permettant d’assainir l'eau, l'at- 
mosphère. de traiter les déchets 
et les nuisances sonores. H est 
vrai qu’au cours du précédent 
STAP les écologistes s’étaient 
étonnés que « les plus gros 
pollueurs aient fait à Grenoble 
les plus beaux stands de l'anti - 
pollution ». Cette année, le Salon 
professionnel des techniques anti- 
pollution s’est scindé en deux 
parties. 

«Ici de l'écologie, 
là du business » 

D’un côté, le salon technique 
qui s'adresse aux professionnels 
concernés par une lutte contre 
les pollutions industrielles et 
urbaines dans les domaines de 
l’air, de l’eau, des bruits et des 
déchets ; de l'autre, un salon 
regroupant les administrations 
(directions départementales de 
l'action sanitaire et sociale, de 
l'agriculture, de l'équipement—) 
et les organismes comme la Fédé- 
ration Rhône-Alpes de protection 
de la nature; le Club alpin fran- 
çais, l’Association grenobloise 
pour l’étude et le développement 
de l'énergie solaire, parcs natio- 
naux et régionaux, qui œuvrent 
pour la protection de l'environne- 
ment et luttent contre toutes les 
formes de pollution. « Ici on fait 
de Vécologie, là-bas du business », 
déclare un responsable de la 
Fédération Rhône-Alpes de pro- 
tection de la nature, qui ajoute : 

« Dépolluer c’est bien , ne pas pol- 
luer c’est mieux. » 

Le commissaire général du 
SP AT, M. Roger Gulguet, estime 
pour sa part que « seule l'indus- 
trie peut régler le problème de la 
pollution et non les écologistes ». 
On comprend, dans ces conditions, 
pourquoi les deux manifestations 
ont été séparées. 

Le Salon professionnel, cette 
année encore, souffre de la 
conjoncture économique défavo- 
rable. Le marché de la lutte 
antipollution, malgré les progrès 
technologiques exceptionnels réa- 
lisés depuis cinq «is, demeure 
«un marché de luxes. C'est du 
moins l'avis des responsables du 
Salon, qui ont enregistré une 
nette diminution du nombre des 
exposants par rapport à 1975. Les 
visiteurs et les acheteurs sont 
eux aussi moins nombreux. « La 


lutte antipollution est un pro- 
blème d’argent, et aujourd'Tuti 
l’argent est employé à autre 
chose », ajoute M. Guigueti 

CLAUDE FRÀNCILLON. 


New-York. — La cour d’appel 
du deuxième district de New-York 
& refusé jeudi fi octobre, de sur- 
seoir pendant trente jours A sa 
décision d’autoriser Concorde a 
atterrir & Keaney Airport, comme 
le lui demandait le Port de New- 
York. Théoriquement, l’avion su- 
personique pourrait donc se poser 
immédiatement sur l'aéroport 
Kennedy. En fait, les choses sont 
moins simples, et de nouveaux 
obstacles se dresseront sans doute 
prochainement sur sa route. 

Le port de New-York avait 
annoncé, le jeudi matin 6 octobre, 
qu'il ferait connaître, au début de 
la semaine prochaine, ses proposi- 
tions pour l'établissement d’au 
moins trois différentes normes 
sonores pouvant s'appliquer aux 
trois aéroports new-yorkais de 
Kennedy, La Guardia et Newark. 
de façon non discriminatoire, et 
que leur publication serait suivie 
d'audiences publiques au cours 
desquelles les diverses parties 
pourraient faire entendre leux 
point de vue. Pour se donner le 
temps d’établir ces normes, il 
avait demandé & la cour d'appel 
de retarder l’atterrissage de 
Concorde: 

Après le rejet de cette requête, 
le Port de New- York a Immédia- 
tement contacté un Juge de la 
Cour suprême, M. Thurmond 
Marshal l, et lui a soumis, le ven- 
dredi 7 octobre une demande 
d’action suspensive vis-à-vis de 
Concorde. L'injonction — qui in- 
terdira. une fois de plus, à l'avion 
supersonique d'atterrir à Kennedy 
Airport — sera sans doute accor- 
dée. on pense que la Cour su- 
prême refusera de se saisir d’une 
affaire qui porte sur un fait 


tint d t doc- 


RÉGIONS 


Corse 

M. Edmond Simeoni aux rapatriés : 
nous ne sommes pas racistes 

Le président de la République devait recevoir & déjeuner, 
vendredi 7 octobre, les représentants des huit associations de 
rapatriés au nombre desquels MM. Guy Foirzi et «Jacques Roseau, 
dirig ean ts de l’Union des comités de dérense des agriculteurs 
rapatriés tUCDAR). 

Ces derniers, qui ont rencontré, lundi 3 octobre s Bastia, le 
leader autonomiste. Edmond Simeoni, ne manqueront pas d évo- 
quer devant le chef de l’Etat, la situation des viticulteurs pieds- 
noirs installés en Corse dune la plaine orientale. Le dernier 
attentat l ywmis contre l'un d'eux, le 3 octobre, et qui a blessé 
gravement deux ouvriers agricoles marocains, a créé une vive 
tension dans cette partie de lUe. 


De notre correspondant 


Ajaccio, 
à Bastia 


— C'est dara un café 
e m. Edmond Simeoni 


qu 

et M. Xavier Belgodère, secrétaire 
général du mouvement autono- 
miste l'Union du peuple corse 
(UP.C.), ont reçu, le lundi 3 oc- 
tobre MM. Guy Forzy et Jacques 
Roseau, représentant deux asso- 
ciations de rapatriés. L’entretien 
a eu lieu à la demande de ceux- 
ci. Pour M. Simeoni. il ne s’agit 
là que d’un a simple contact ex- 
ploratoire » _■ « Nous n’avons ni 
les moyens de rassurer ni ceux 
d'inquiéter ». nous a-t-il précisé. 

Pourquoi les représentants des 
rapatries ont-ils été reçus par les 
responsables autonomistes ? 
Ayant assisté au rassemblement 
de Furiani à la mi-août dernier, 
au lendemain d’une tournée dans 
nie. Us avaient exprimé le désir 
d'avoir un entretien avec Edmond 
Simeoni 

A Furiani. Simeoni avait dé- 
claré : « Je voudrais, cette fois-ci, 
solennellement, et je n’y rêvien- 
drai pas sans arrêt, avoir une 
explication claire à propos du 
problème des rapatriés. Nous 
connaissons les drames qu'ils ont 
vécu, ns avaient droit a la soli- 
darité française : moratoires, 
aides, prêts spéciaux leur furent 
accordés et nous l’avons trouvé 
normal, comme nous trouverions 
normal demain qu’fis soient in- 
demnisés. 

» En Corse, leur communauté 


se décompose ainsi : 17 000 envi- 
ron. dont 8 500 sont d’origine 
corse, pour une infime partie 
dans l’agriculture. Ils sont chez 
eux; 8 200 environ, non corses, 
sont dans toutes les branches de 
l'activité économique. Il leur 
appartient à eux seuls de s’inté- 
grer sans restriction de façon 
volontariste et de ne plus se 
solidariser avec les colons, comme 
ils l’ont fait dans le passé, malgré 
nos mises en garde vaines et 
répétées, fis ont leur place ici. s 

Edmond Simeoni avait égale- 
ment souligné que a trois cents 
colons possèdent 22000 hectares 
de vignes ». alors que nombre 
de Jeunes Corses attendent des 
terres. « Je n’ai pu que répé- 
ter mes propos à mes mteriocu- 
teurs. nous a-t-il déclaré, cette 
affaire est une affaire d’Etat 
qui se place strictement dans le 
contexte du problème corse. Avec 
l’intervention de la Société d’a mé- 
nagement foncier et d’établis- 
sement rural (SAFER) et 
la dévolution du domaine péni- 
tencier de Casabianda, on peut 
fort bien détendre l'atmosphère 
et apporter des terres aux jeunes 
Corses. Les rapatriés savent que 
nous ne sommes pas racistes. 
Personne m Corse n'a jamais mis 
leur présence en cause en tant 
que communauté. » 

PAUL SILVANI. 


et non p3s sur un pou 

trirve constitutionnelle. 

On Ignore bien sûr, fc quoi 
ressembleront les normes sonores 
que le Port de New-York 9 pro- 
pose de promulguer. On ne pense 
pas qu'elles seront de nature & 
interdire l’accès de New-York aux 
appareils subsoniques les plus 
bruyants: Elles pourraient donc 
concerner seulement Concorde. 
Seront-elles discriminatoires ? 
M. Alan Sagner, le nouveau pré- 
sident du Port de New-York, & 
qui on posait cette question, a 
répondu : k II appartiendra 
tribunaux d'en décider ; » 

LOUIS W1ZNITZHL 


LE PASTEUR VOLANT 
S'INTÉRESSE AU «FRANCE» 

(De notre correspondante.) 

Copenhague. — Le paquebot 
Fronce va-t-il terminer ou plutôt 
fymtimier sa carrière sous pavil- 
lon danois ? H en est en tout 
cas fortement question icL Eu 
effet, le pasteur EJilf Krogager 
qui en l’espace d'un demi -siècle, 
a édifié un véritable empire du 
tourisme en Europe du Nord en 
fondant l’agence de voyages TJoe- 
reborg (numéro un de Scandina- 
vie} ec la compagnie charter Ster- 
ling Airway (numéro un mondial 
des compagnies charters), a en- 
tamé des pourparlers en vue 
d’acquérir le prestigieux paque- 
bot. Selon le quotidien Boersen 
(organe des milieux d'affaires de 
Copenhague), ces négociations se- 
raient déjà avancées et prêtes à 
se conclure promptement, dans 
un sens ou dans un autre. 

Le pasteur Krogager a déjà de 
grands projets pour le France. 
Il envisage d’abord de l'utiUscr 
comme hôtel flottant dans la 
région méditerranéenne et aux 
Canaries à certaines époques de 
l'année (l’hiver surtout). Le pas- 
/teur a du mol à loger ses nom- 
breux clients Scandinaves aux- 
quels s’ajoutent depuis peu 
plusieurs dizaines de milliers 
d'Allemands. Mais on pourrait 
aussi, dit-il, durant les semaines 
d'été, par exemple, ancrer le 
paquebot à Copenhague, sans 
exclure la possibilité de lui faire 
faire de temps à antres des croi- 
sières. 

Le pasteur offre 30 millions de 
couronnes (environ 24 millions de 
francs) pris sur les. quelques 
100 millions de couronnes (envi- 
ron 80 millions de francs) de 
bénéfices qu'il compte recueillir 
au bout de son arrnee budgétaire. 

CAMILLE OLSEN. 


• Une nouvelle aérogare à 
Toulouse. — La nouvelle aéro- 
gare de Toulouse-Blagnac sera 
Inaugurée le 4 avril 1978. Bla- 
gnac-n aura une superficie de 
17 000 mètres carrés arec des pos- 
sibilités d’extension, lie premier 
module est situé à moins de 
1 kilomètre de l'ancien aéroport, 
qui sera désormais réservé A 
l'aviation d'affaires et au fret. Lé 
deuxième module pourrait être 
mis en œuvre en 1985. — (CorrJ 


AMÉNAGEMENT 
DU TERRITOIRE 


• L’A 15 prolongée jusqu’au 
périphérique. — L'avis d’appel 
d’offres pour la libération des 
emprises de l’autoroute A 15 
(Paris-Pontoise) sur les commu- 
nes de Cllchy (Hauts-de-Seine) et 
de Saint-Ouen (Seine- Saint-De- 
nis) vient d’être publié au Bul- 
letin municipal officiel du mer- 
credi 5 octobre. 

L'autoroute A 15 est la dernière 
des autoroutes radiales qui attein- 
dra le périphérique parisien ; les 
autres radiales doivent s'arrêter 
au niveau de ia rocade A 86, à six 
kilomètres environ de Paria. Le 
coût des travaux pour ce tron- 
çon de cinq kilomètres a été 
estimé à 1 milliard de francs. 
Il devait être financé par le 
péage, mais depuis la remise en 
cause de celui-ci, par les élus 
régionaux, d'autres moyens de 
financement doivent être mte au 
point. 
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BOULEVARD DE LA MADELEINE - PARIS RETROUVEZ LE PLAISIR D’ACHETER 
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CONDITIONS DE TRAVAIL 
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L’OFFENSIVE DU C.N.P.F. 


« Entrée libre et g ra tui te 

C’est une première mondiale. « 
Ettectivmneni, pour le pr&fàlèm 
lois, fous /es curiaux gu/ la vou- 
dront pourront se rendre ,è Paris ■ 
au Palais des congrès, le samedi 
après-midi 15 octobre et la 
dimanche 76 octobre, pour visi- 
ter des stands et discuter avao 
les dirigeants , d'entreprise , qui 
ont réalisé une « amélioretian 
sociale • ; de la simple diffu- 
sion d'un Journal d’entreprise A 
la suppression du travail à là 
chaîne. Mieux encore, les ama- 
laurs de dossiers, les chercheurs, 
mais aussi Isa patrons qui 
hésitent A lancer . des expé- 
riences de réorganisation du 
travail pourront consulter, voire 
emporter , deux épais ceZatogtras 
(six cmtBret trots cents pages)' 
qui présentent, sur l'Initiative du 
CH P JF., deux mille cas damé- 
(forerions sociales très, diverses 
avec Je nom et radiasse de fa 
société. . . 


date déjà, le CHJ>JF. a choisi 
de mener, À la veille des élec- 
tions législatives, une offensive 
tout 1arfarriT"cotdbâftfB 'Ié pro- 
r gramme eommun, bien sûr (et 
ce fut fa lancement d’un libelle 
préfacé par II. . Céyrac : sur la 
m libre entreprise ai les dangers 
* d’une victoire de le gauche), 

: mais ne pas se contenter de ces 
attaquas ; donner une Image 
positiva de fanirèprisa : c’est 
la campagne que Ton sait en 
faveur de l'emploi dès Jeunes, 

. c’est aussi faction en cours sur 
raménonOIon dos conditions de 
travail. Le CM PJF. démontre 
. qrfll sait . occuper le ■ terrain. 
avec dos . roots, des. promesses, 
mais aussi des actes. 


THOMSOH-BRANDT 
VA CONSTRUIRE . 
PLUSiHJRS USINES 

d'éleoromôiagren égÿpte 


La Tftanee 'va participer an 
développement dertadnstrle égyp- 
tienne da gros mntfirinl- électro- 
ménager. Un accord de coopéra- 
tion signé entre le 

Tbomscn-Brandt et la „ 

é gyptie nne Idéal prévoit 

série de réalisations impartantes. 



Pans un pays où la majorüé 
. des. entreprises prêt I quant 
encore lu politique da secret, 
rinitiathre du CMJ>J% mérite 
d'être saluée. Que le patronat 
iis. néglige rien pour populariser 
i r occasion de ses assises une 
autre Image, plus soc/a/e, de 
f entreprise est de bonne guerre. 


L'exposition au. Palais des 
congrès et Je catalogue da deux 
mille améliorations sociales pré- 
sentées à F occasion de s qua- 
trièmes assises nationales des 
entreprises ont été préparés 
depuis plusieurs mois. Us s’ins- 
crivent dans un plan cohérent 
du patronat français. De longue 


Sens nier le progrès fntffs- 
cufàô /9 - que représente r initia- 
tive de l'organisation patronale, 
sans nier muas! qus ram&Iora- 
rion des conditions de travail 
rte se décréta pss et ne se 
réalisa pas en m . Jour, voire 
en un du deux ans, n ne faut 
'Pas oublier que fa France' 
compta des centaines de mti- 
llers .d’entreprises et que les 
deux mine cas présentés ont été 
réooHés, non sans niât, auprès 
de quarante mille entreprises 
sollicitées. Mais de l'aveu même 
des dirigeants patronaux, f ob- 
jectif. . de rexpoeitlon et . des 
assises nationales n’est pas 
seulement d’informer l’opinion 
publique de. r amélioration • des 
conditions de travail ; U est 
aussi et surtout de sensibiliser 
la grande masse des chals tT en- 
treprise à- ce que devrait être 
one de leurs préoccupations 
prioritaires. — J.-P. D. 


cité de production de Posta» de 
-réfrigérateurs d'idéal va être por- 
tée der cent trente mille à i 
wml; fftagnanfo rnfTU> îmltfc par 
an. La co nstructi on d’une nou- 
velle usine de machines k laver 
:(cent ctagnante znme unités) 
commencer. le montant, de 
deux Investissements avoisine 
150 irrftTInrm de francs. Outre son 
apport technologique, le gn 
f pr^ain particfpera an fl na 
ment de l'opération. Une société 
a été créée pour la rireonstanoe 
où fl détien t 51 %, le reste du 
étant r é p a rti entre 

et 




On envisage, dans une seconde 
la construction de deux 


autres -usines de réfrigérateurs et 
de maddnes & laver. 


U BANQUE WORMS 
PREND LE CONTROLE 
DE LA SOCIÉTÉ FINANCIÈRE 
DU DAUPHINÉ 


Le capital de . la Société finan- 


cière du Dauphiné. çnrL 
le 18 août dernier la Mnandâze 


Vaüsère, vient de passer à Sèja % 
sous le contrfile de la société 
p jTMcnmq , fjuaiw intégrée de la 
société Fechelbrchim, elle-même 
□Sale & 53 % de la. banque' 
Wonns. 


Enploî 



• M. Christian Badine, minis- 
tre du travail, invité - par la 
Société des .ingénleurs civils de 
France, a rappelé ce Jeudi- 6 oo- 
tô&re que. selon lni-«s( vous vou- 
lons être capdbTn ' ^embaucher, 
il fait dans certains eu procéder 
d des ajustements d’effectifs né- 


Jb nfef sais pas- 

neüement ce qu'est le pîetn em- 
ploi, je m’occupe <ftta rndOeur 
emploi ». Le ministre du travail 
a d'autre part dénoncé l’attitude 
de certains syndicats fade aux 
difficultés d'entreprises ; « La 
CJFJDJT^ en s'opposant au Ucen- 
dement de 150 personnes aux 
usines Saint-Joseph d Bordeaux; 
a abouti A priver tOOO personnes 
de leur travail ■», a-t-11 affirmé. 


La Rnandère Vaüsère est une 
société holding qui avait, en 
octobre dernier, apporté des 
actifs Industriels — et donc 80 % 
du capital de Vallsère BJL — à 
la société Pcron- Absorba, gr&ce 


à one prise de participation crol- 
Alnsi s 


s^est constitué dans la 
bonnetterie — secteur particdliè- 
zêmént fiagfte.de l'industrie .tfex- 
tile . — un groupe réalisant 
.450 -ndliona de francs de chiffre 
et employant trois 
mille sept cents salariés. 


L'IRAN CONFIRME SON INTENTION 


D'ACHETER DEUX CENTRALES NUCLÉAIRES 


A LA FRANCE 


Le présidait de la République 
a reçu Jeudi 5 octobre, en Un de 
matinée. M. Poniatowski, qui avait 
été reçu le 3 octobre par le chah 
d’Iran en tant que représentant 
personnel du chef de l'Etal.' Le 
chah a confirmé. Indique un com- 
muniqué de l’Elysée, « rmteutfon 
de Ylrzm de condors po sitivem ent 
et à tris bref délai Ut négociation 
en cours pour la commande en 
Franco par l’Iran de deux cen- 
trales ■ nucléaires de 900 méga- 

mxitg . 


un peu pbte de pé- 
officieue- 


Le ctmh fThun 
part que son 
a ouvrir des n 
commande 


a précisé d’autre 
était disposé 
pour la 
de quatre 


achèterait 

traie iranien sans dire 
mai t qufü d agissait cTun « troc ». 

La commande devions moyen - 
co ur rier s Airbus avait déjà été 
évoquée au cours des précédentes 
conversations' franco - iraniennes. 
H nrest pas foutue de rappeler 
que Vlran avait annoncé, ü y a 
plus de trois ans, deux comman- 
des termes e t une co mmande en 
option pour concorde. Apparem- 
ment, ü n’a pas été question du 
supersonique ion des entretiens 
avec M. PxmtatoaabL ] — J.-M. Q. 


CONJONCTURE 


LES TENDANCES DÉPRESSIVES 


S'ESTOMPENT 


estime l'INSS 



achat se faisant, en contrepartie 
d’achats de pétrole Iranien, par les 


le souverain Iranien a 
demandé à M. Poniatowski d’in- 
former M. Giscard (TEstaing de 
la décision prise par l’Iran d’équi- 
per sa compagnie nationale 
aérienne d’avions Airbus. Un 
nombre d’appareils compris entre 
dix et- douze pourrait être com- 
mandé au cours des prochaines 
annépg. Une première franche de 
quatre avions; dont deux en loca- 
tion de langue durée et deux 
achetés, sera acquise dès' ht fin 
de 1977, précise- t-on à l'Elysée. 


L'AFRIQUE DU SUD CHOISIT 
LES CENTRAUX TÉLÉPHONIQUES 
OT-ALCATa ET SIEMBIS 


[H serait fastidieux — et cruel 
— d’énumérer la longue liste des 
« fabuleux b contrats franco-ira- 
niens , « signés », c sur le point de 
Pétse ». « acquis », « au stade de 
la négoclaünn Anale »_ qui ne 
se sont toujours pas concrétisés. 
Rappelons simplement qWen juin 
1974. lors de sa vtstte en France, le 
chah d’Iran annonçait Fâchât à 
la France de cinq centrales nu- 
déatres. Quatre mois plus tard , 
M. d’Ornano , alors ministre de 
l’industrie et de la recherche, di- 
céaratt que les travaux des deux 
premières centrales commence- 
nient en 19751 

Vidée d’échanger une com- 
mande, supplémentaire, de quatre 
centrales nucléaires contre du pé- 
trole avait été avancée par 1'an- 
cüen . premier ministre iranien. 
M. Hoveyda, eA mai 197S. La 
Franee restait réticente. Fin 1977, 
le chah -revenait à Ta charge. Fa- 
ris, hpstüe aux accords de a troc», 
espérait, semble-t-ü, trouver une 
formule ambiguë : la France 


L’Offlc* des postes et télécannnn- 
ntefcttoni tl’AXxlqiie Au Sud a oplé 
pour la cottttmtaUon téléphonique 
éZectronlque dite d temporelle ». 
"Deox t^pes de centraux ont été rete- 
nus 2 le JBJLO.. de C Z T - Alcatel 
Ipotpe C.G.E.), et un système 
(baptisé E.W.S.D0, en cours de 
développement; par le croupe ane- 
wfltnT Siemens. 

Des négociations étalent en cours 
depuis des années entre la G.G.B. 
et raürlque du Sud. En 1375» ce pays 
avait opté pour un central semi- 
électronique de Siemens. Mais les 
P.Ï.T. snd-atricailncs ont quelque 
peu révisé leur stratégie. Elles pré- 
fèrent passer directement h la tech- 
nologie temporelle (le K. W. B.D. est, 
semble-t-Df nue version « tempora- 
llsée » da central «pi fiai de Siemens) 
pour la modernisation et l’extension 
de leur réseau. - - 


e La plupart des éléments dé- 
promus ont d*ores et déjà tendance 
A s’estomper» voire i s’tnrenez. U.) 
Ces tmdanees plu tare râbles amè- 
nent & prévoir in redémarrage pro- 
gressif du commerce mondial » Tel 
est le d lagnortlc-pronostic plutôt 
optimiste que fait FDîSEB (Dut! tnt 
national de la statisti que) dans sa 
dernière analyse de la situation et 
des pospoettves de l'économie fna- 
gaiiCg analyse arr êté e On septembre. 

s La situation de la France appa- 
raît rdativemoxt bien assurée. {_) 
Nos exportations de produits manu- 
facturés pourraient progresser de 
7 à S % en valeur* de Pété 1977 A 
l’été 1978 ». ajoute FZNSEB qui 
prévoit une modération du rythme 
de 1*1x1 nation en France aux alen- 
tours de 7 % ran, une reprise de 
la croissance de la production in- 
dustrielle selon une tendance de 
3 % l’an qui < permettrait de main- 
tenir le chômage à sou nlvean 
actuel a et la persistance d’un léger 
déficit du commerce 
alentours de 4 % par mois 


• M. Giscard (TEstaing s’est 
rendu Je 8 octobre an centre de 
formation profesetonneDe pour 
adultes de Lardy (Essonne). Ce 
centre, qui dépend de YAFBA 
(Association pour la formation 
professionnelle des adultes), est 
le plus Important de l’Ile-de- 
France et spécialisé dans le bâti- 
ment Après avoir visité quatre 
atèHerSp le président de la Répu- 
blique s’est entretenu avec des 
enseignants et quelques-uns des 
trois cent cinquante stagiaires, 
dont la moitié sont des jeunes et 
l’autre moitié des adultes, vic- 
times de 


SYNDICATS 


la cg.t: SOUHAITE 
DÉVELOPPER SES CONTACTS 
AVEC LE MOUVEMENT OUVRIER 
AMÉRICAIN 


« Noua souhaite us avoir des 
contacts avec le mouvement syndical 
tri qull est, même al 
orientations nous paraissent 
a, a déclaré. Jeudi 
6 octobre, M. René Duhamel, secré- 
taire confédéral de la C.G.T*, chargé 
des questions syndicales internatio- 
nales, an cours d’une conférence de 
presse consacrée à la visite effec- 
tuée aux Etats-Unis, an mois de 
septembre^ par une délégation de la 
Fédération des métaux C.G.T. Celle- 
ci avait été Invitée à la conférence 
a uaoeUe du syndicat autonome amé- 
ricain 1 de Féleetridlé United -ETcc- 
trica Radie Union Worfcezs- of 
America. U délégation, dirigée par 
AL Jacques Xzegaro, du bureau de 
la Fédération des métanr, n .égale- 
ment pris contact avec les dirigeants 
des fA^Awitiwm de mécaniciens de 
l'aérospatiale et de l’acier — affiliées 
à rAFJLrCJLO^ — et da Automo- 
bile (PU-A.W-, au t on ome). 
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ÉCONOMIE - SOCIAL 


A L'ÉTRANGER 



AVIS FINANCIERS DES 




L’Autriche doit prendre anjoord’hni les mesures d’ajustement 

qu’elle avait essayé d’éviter 


Vienne. — Pour couper court 

aux rumeurs qui circulaient 

depuis quelque temps à Vienne 
sur une éventuelle dévaluation du 
schilling, le chancelier d'Autriche, 
M. Bruno Krelsky, a déclaré 
mercredi 5 octobre au Parlement : 
« Ceux qui ont spéculé sur sa 
dévaluation suppporteront les 
conséquences de leurs comporte- 
ment. » 

M. ' Krelsky a souligné que 
depuis le lundi 3 octobre la Ban- 
que nationale avait enregistré un 
afflux considérable de devises et 
que le cours du schilling face au 
deutschemarb était en hausse, 
I/Autriche occupe le quatrième 
rang pour ce qui concerne les 
réserves monétaires par habitant, 
derrière la Suisse, la Norvège et 
la République fédérale d'Alle- 
magne. 

A l'origine des bruits de déva- 
luation se trouve le déficit de la 
balance des paiements, résultant 
principalement de l'accroissement 
du déficit de la balance commer- 
ciale. En 1976. ce déficit s'est élevé 
à environ 27 milliards de schil- 
lings tan schilling = environ 
0,30 F) contre 5.5 milliards en 
1975. Pour le premier semestre 
1977, U est évalué à 2 milliards 
de schillings, progressant ainsi de 
€5 r« par rapport aux résultats du 
premier semestre 1976. Le solde 
négatif de la balance commer- 
ciale a atteint, quant à lui. 
l'année dernière un peu plus de 
53 milliards de schillings (contre 
30 milli ards en 19751, tandis que 
les estimations du premier. semes- 


De notre correspondante 

tre font apparaître un déficit de 
l'ordre de 31 milliards de schil- 
lings ( + 27% par rapport à 1576 
pour la même période). 

Enfin, le gouvernement socia- 
liste de M. Krelsky doit encore 
faire face à an passif budgétaire 
évalué à environ 48 milliards de 
schillings pour 1977, et qui dé- 
coule d'un choix délibéré en 
faveur d'une politique de plein 
emploi pratiquée depuis plusieurs 
années. Les résultats espérés ont 
été jusqu'à maintenant obtenus, 
puisque le taux de chômage se 
maintien! à moins de 2 %. Pour 
parvenir à cet objectif, le soutien 
de l'économie par l'Etat a été 
assez substantiel. Le gouverne- 
ment fédéra! a passé des com- 
mandes pour environ 180 mil- 
liards de schillings entre 1974 
et 1977. Selon l'Institut de re- 
cherches économiques, le produit 
national brut autrichien aura 
augmenté de 4 % cette année 
(valeur réelle) et la hausse des 
prix aura été inférieure à 6 %. 

Une formule complexe 

Malgré la détérioration de sa 
balance des paiements, l'Autriche 
a conservé une monnaie forte, qui 
s’est même réévaluée entre 1975 
et 1977 de près de 14 % par 
rapport au droit de tirage spé- 
cial. Le cours est défini chaque 
jour au moyen d'une formule 
complexe qui le rattache prati- 


IE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


3 Ü.S 

S cxn. 

Ven neoi 

COURS DU JOUR 

UN MOIS 

TROIS MOIS 

SIX MOIS 

+ Bas + Haut 

Rep. + eu Dép. — 

fleo. + oo Ofip. — 

Rep. + ou Ofip. — 

4,8720 4,8740 

4.4740 4.4810 

1.8820 1.8850 

-r “0 +90 

+ 40 + 85 

+ 70 95 

+160 +190 

1+90+130 
+ 170 + 200 

+ 320 + 408 

+ 240 + 320 
+ 380 + 450 

D.AL .... 
Florin 

F.B. (1001 

FS 

i* fi ooej 
£ 

Î.123V . 2.1350 

1,9920 1.9950 

13.7040 13.7180 

2.10 2,1030 

5.5280 5,5320 

8.5730 8.5790 

+ 90 -f 110 

+ 70 + 80 

+ 30V + 38>i 

+ 120 + 140 

— 3flfl — 170 

-f 240 4. 300 

+ 210 +270 

+ 170 + 210 

+ 740 +880 

+ 290 + 320 

— 900 — 750 

+ 650 + 740 

+ 500 +500 

+ 355 + 400 

+ 1330 +1660 

+ 620 +670 
—1500 —1300 

+ 1100 +1260 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


qœment au deotecheroark tefc 
donc an «serpent») et, à un moin- 
dre degré, au franc suisse. En 
six ans, son cours s'est maintenu 
face au deutscbemark : en 1971, 
100 schillings valaient en moyenne 
un peu plus de 717 deutsche- 
marks ; en 1976, la même somme 
valait 712 detàstàemazfcs, et ces J 
derniers jours le cours s'était sta- 
bilisé à ce niveau. 

L'Autriche doit aujourd’hui se 
résoudre comme d’autres à pren- 
dre les mesures d'ajustement 
qu'elle avait jusqu’alors cherché 
à éviter. Dans cette optique, le 
chancelier Kreisty a présenté aux 
parlementaires un train de me- 
sures dont une partie a déjà été 
décidée au cours de l'été dernier 
(relèvement du taux d’escompte 
de 4 à 5,5 Ta et progression des 
crédits bancaires ramenée d’en- 
viron 30 % à 13 1 s). 

Far ailleurs, le gouvernement 
socialiste a annoncé des mesures 
destinées à freine* le déficit bud- 
gétaire : le taux de la taxe à la 
valeur ajoutée passera à 30 % 
(en moyenne + 13 %} pour un 
certain nombre de marchandises 
dites de luxe (certaines catégories 
de voitures neuves, avions, héli- 
coptères. fourrures, bijoux, par- 
fums, chaînes stéréo, caméras, 
appareils photo, bateaux de sport 
et de luxe, tapis noués... ). Ce ren- 
chérissement de l'impôt indirect 
ne devrait Loucher que 5 % de la 
population. 

En outre, le Parlement devra 
se prononcer sur un projet de loi 
supprimant ou diminuant certains 
avantages fiscaux aux particulière 
et aux entreprises lie Monde du 
17 septembre). Parallèlement, la 
cotisation à la retraite devrait 
augmenter de 2 % pour les sala- 
riés n.5 % étant pris en charge 
par les employeurs). Au total, ces 
mesures devraient rapporter 14.5 
milliards de schillings à l’Etat. 

Ces dispositions tant monétaires 
que budgétaires demanderont un 
certain temps pour devenir effi- 
caces. D’ores et déjà. l'Institut de I 
recherches économiques prévoit ‘ 
que la croissance économique 
réelle de l'Autriche ne dépassera 
pas 1.5 % en 197S «contre 4 % 
cette année.) mais que les impor- 
tations seront freinées. 

AN (TA RIND. 


ÉNERGIE 

U FRANCE N'EST PLUS HOSIUf 
A L'AGENCE INTERNATIONALE 

Si la France n'a pas participé 
conseil de direction de r Agence 
internationale de l'énergie, elle 
ne semble phïs hostile à cet Orga- 
nisme. On reciOTvrait officieuse- 
ment à Farts que les travaux de 
Z'Agnece ne sont nullement in- 
compatibles avec la politique 
énergétique de la CI3JB. 

L'objectif fixé par l'A.LS. pour 
1985 de ne pas importer plus de 
28 millions de barils par jour de 
pé trole originaire des pays de 
fOEEF paraît raisonnable et la 
France s'associera à la promesse 
faite par la Ccæmanaütè euro- 
péenne de contenir da demande 
dans les limites de 10 millions de 
barils par jour. Tout au plus 
espère-t-elle voir établir, en pins 
de ces données qualitatives, un 
objectif annuel en valeur qui ixti 
semble être un bon Instrument 
de politique économique. 


BIC 

RÉSULTATS SEMESTRIELS - (Chiffres, non révisât) 
* u ,) GROUPE BIC MULTINATIONAL 
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Chiffre d'affaires bon tas«e.. 
Bénéfice d'exploitation avant 

(AprSs amortissements da) .. 

impôt sur les bénéfices 

Bénéfice ecfc après Impôt ... 
Bénéfice net part de BIO . 
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Bénéfice par action (1800000 

actions) 
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□'autre part, la France ne s’i 
pas opposée à ce que la C.B.R 
participe, en tant que telle — 
engageant donc les Neuf — aux 
accords de recherche et de déve- 
loppement mis en oeuvre par 
l'AJLEL alors que seuls les huit 
autres pays de la Communauté 
ont adhéré à l'agence. 

Enfin, alors que Paris était 
resté en dehors de l’A-E-K lors de 
sa création le 15 novembre 1974. 
parce qu'il y voyait un instru- 
ment d'affrontement, on avoue 
aujourd'hui dans les milieux offi- 
ciels que cette justification de- 
viendrait particulièrement faible 
si -l'agence parvenait, comme elle 
en a l'intention, à instaurer le 
dialogue tant avec les pays en 
voie de développement qu'avec 
les pays producteurs de pétrole. 
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Nous donnons ci-dessus les coure pratiqués sur le marché interbancaire 
des devises tels qu'lis étalent indiqués en fin de matinée par une grande 
banque da la plaça. 
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PRESSE 


LANCEMENT DE « B.D. » 

Le premier numéro de B~û., 
l’hebdomadaire de la bande des- 
sinée, parait le 10 octobre. Mis en 
vente tous les lundis, tiré à deux 
cent cinquante mille exemplaires 
(pour le premier numéro du 
moins). BJ>. est édité par le 
groupe Hara-Kiri - Ch&rlie-Hebdo. 

Pour M. Cavanna, qui en est 
le rédacteur en chef. BJ>. 
veut répondre à l’attente des ama- 
teurs. de plus en plus nombreux, 
de bandes dessinées. « Mois de 
bandes dessinées populaires et de 
qualité, précise- Hl, celles qui font 
rire, simplement, sans être des 
bandes dessinées à clé. » Voilà. 
qui rassure quand précisément 
l'une d'elle s'intitule : Le Goulag- 

■ Nous souiiaitons aussi, ajoute 
M. Cavanna, offrir des bandes 
dessinées - feuilleton qu’exige la 
périodicité hebdomadaire. » S'agit- 
il de BD. inédites ? a Oui, en ce 
qui concerne les dessinateurs 
français, mais il y a aussi des 
bandes dessinées américaines 
Inconnues en France. » Sur 
seize pages. format tabloïd. 
Prix : 3.50 F. 

• a Le Film français a, hebdo- 
madaire (neuf mille exemplaires) 
publié par la Société Editions 
cinématographiques françaises, 
passera, le 1 er novembre, sous le 
contrôle du groupe Hachette, par 
l'entremise de deux de ses filiales. 
Le directeur actuel du FÜm 
français. M. Jean - Louis LivL 
serait à cette occasion remplacé 
par . M. willy Guiboud, ancien 
directeur adjoint de la rédaction 
de France-Spir. 


• ERRATUM. — Le nom du 
ministre canadien de l'énergie, 
des mines et des ressources est 
M. Alastair Gülespte et non. 
comme une coquillle l’a fait écrire 
d-ns l’article consacré au conseil 
de direction de l’Agence interna- 
tionale de l'énergie, dans le Monde 
du 7 octobre, M. Gilles Pie. 
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INDUSTRIELS 

COMMERÇANTS 

AGRICULTEURS 

Investissez an Québec pour par- 
ticiper à la reprise par les franco- 
phones de secteurs clés de réco- 
nomie et profiter de raide des 
autorités. 

En fonction de vos besoins 

notre groupe recherche et sélec- 
tionne votre future implantation. 
Notre directeur canadien sera en 
Europe fin octobre avec une large 
documentation sur les entreprises 
cherchant un acquéreur. 

Veuillez nous renseigner au 
sujet de votre spécialisation et 
Intention. 


QUÉBEC IMVEST 

Cüm postale 178 
CH -1000 

Lausanne 6 Oochy 




VJLLARS-SUR-OLLON 

altitude 1.300 m 

A VENDRE 

dans domaine privé avec 
environnement protégé 

APPARTEMENTS 

DE LUXE 
dans 

CHALETS TYPIQUES 

de 5 à 10 appt seulement 
VUE PANORAMIQUE 

Crédit 70 % wf ZO ans rarerei 6 % 
Directement du constructeur 

IMMOBILIÈRE DE TÏÏ.T.KRS SI 

Case postale 62 

CH-1 884 VILLARS-S.-OLLON 
TéL 25/31039 et 32206*. 


(l) A taux de change équivalant, la progression du bénéfice ntt paît 
Oe BIC serait d* S %-• 

2) SOCIÉTÉ BIC 

La société BIC a réalisé au coure du preailarsemçatre u®cfc nf r* 
d'aIXaIres hors taxes ds 307 300 000 F. eu PW® * 8 ÆJnJ? 
premier semestre • 1678 qui était de 170 ipO 00O F._Le yjéoéhcc ^**9, 
avant Impôt Cbôre dividendes saeaWésl a 

37290 000 F en 1978, en augnnneattoo da 14p . 1* MO Fôn 1978 

Un premier semestre 1877 ressort à 2fi 262Û00 P contre ml i »7 uotv r en 1976. 


GROUPE PRINTEMPS 


Le groupe Printemps subit des 
pertes e xtrf mement importantes b 
Créteil depuis l'ouverture en sep- 
tembre 1574 de son grand magasin 
dons le centre commercial de cette 
ville (de Tordre de 20 millions de 
trancs par an). 

Sa dépit de la réduction des sur- 
faces de vente effectuée au début de 
1577 dans cette unité, les pertes 
vont, selon toute vraisemblance, se 
maintenir su même niveau en 1877 
es au cours des années suivantes, en 
raison *4*ent tellement de 1 "insuffi- 
sance du chiffre d'affaires consé- 
cutive A la oon -réalisation des pro- 
grammes prévus de logements et de 
bureaux dans la zone d'attraction du 
centre commercial. Il manque envi- 
ton 150 000 habitants dans cette 
zone par rapport aux prévisions sur 
ta base desquelles Tim plantation du 
grand magasin Printemps a été dé- 
cidée en 1971. D'autre part, (e niveau 
de revenu de la population présente 
est très inférieur s celui qui avait 
été escompté. 

Compte tenu de cette situation 
extrêmement préoccupante pour le 
groupe Printemps et les vingt-deux 
mille salariés qu'il emploie. In direc- 
tion générale a décidé de rcrmer le 
grand magasin de Créteil le 31 dé- 
cembre 1577. Un plan social va être 
proposé aux salariés de ce magasin 
qui ne pourraient pas être affectés 
dans une autre unité. 

Cette fermeture s’inscrit ainsi dans 
te cadre des mesures de redressement 
du groupe en cours d" application et 
qui devraient lui permettre de re- 
trouver comme prévu un résultat 
positif en 1978. 

Le groupe Printemps reste confiant 
dons l'avenir de ses formules com- 
merciales il ouvrira en avril 1978 un 
grand magasin à renseigne « Prin- 
temps 2000 » dans Le centre commer- 
cial régional de Toulon - La Valette. 


Olegrand 


Conformement 8 I* loi do flou- 
ces pour 1077. le conseil d’adminis- 
tration de Legrand va demandai à 
une prochaine assemblée générais 
des actionnaires de se prononcer sur 
le montant de la réévaluation des 
immobilisations non amortissables. 
El demandera êgnlomeut l'autorisa- 
tion d’augmenter lo capital par 
incorporation de la réserve spéciale 
de réévaluation ainsi dégagée et 
d'émettre des obligations converti- v 
bits a tout moment. 

L'augmentation de capital envisa- 
gée aura pour effet do porter ia 
valeur nominale dca actions de 
ion F a 400 F. 

Par ailleurs, a compter du 17 oc- 
tobre 1977. au Itou de Janvier 1978. 
U société va procéder à la répar- 
tition d'une action gratuite pour 
cinq actions existantes. Jouissance 
1" janvlnr 1977. Ces actions nou- 
velles août émises on représenta- 
tion de l'Incorporation de réserve 
qui avait été décidée par le conseil 
du 8 avril 1977, 


ACIER-INVESTISSEMENT 


Au 30 septembre 1977, la valeur 
liquidative globale d' Acier- In restas- 
se méat 5 ^établissait à 175JB millions 
de franra. soit 100.50 F par action. 


GARANTIE FINANCIÈRE 


La Banque Internationale pour 
l'Afrique occidentale. 9. avenue de 
Messine. 75008 Paris. Informe le 
publie qu'il a été mis fin & la garan- 
tie financière accordée depuis tr 
5 février 2973 * Office parisien immr» 
blller. M. Armand stofise. société * 
responsabilité limitée au capital d 
50 000 F, 18, rue Etes. 75018 Parlf 
concernant ses activités de transa* 
tiens Immobilières. 

En conséquence, la garantie qu 
lui a été accordée à ce titre par l:. 
Banque Internationale pour rÀMqu* 
occidentale cesse à respiration d B un 
délai de trois Jours francs à dater 
de la présente publication (article 44 
dn décret n° 72.678 du 20 Juil- 
let 1972). 

’ Conformément aux dispositions de 


l'ar ricJe 45 du même décret, cette 
garanti? s'applique à tonifia créan- 
ces apant pour origine un versement 
ou une remise effectué pendant la 
période de garantie pour les opéra r 
-.Ions visées par la loi du 2 /an- 
1er 1970. qui restent couvertes par 
a Banque internationale pour 
'Afrique occidentale & condition 
■'être produites par ta créance dans 
■'s trois mois de la présente publi- 
ai Ion. au siège ci-dessus Indiqué 
El est précisé qu’il s’agit de 
l créances éventuelles » et que ta 
présent avis ne préjuge en rien du 
paiement ou du non patentent dre 
sommes dues et ne peut en aucune 
façon mettre en cause la solvabilité 
et l’honorabilité d’office parisien 
immobilier, M. Armand Sroflxe. 


PETON 

AUTOMOBILISTE. 

SI ON SIGNAIT 

L’ARMISTICE ? 

Pour rautomobiliste, assiégé dans son autobunker; est-ce la fin du règne ? 
Le piéton réhabilité, protégé, transporté en commun, va-t-il le bouter hors 
de la ville? La coexistence pacifique entre ces ennemis déjà héréditaires 
estelle responsable? 

..'Ton. D suffirait de prévenir laiitomobîhste qu’il doit respecter, partagez^ 

apprendre que sa voiture un moyen de locomotion. Pas un instrument 1 » 
de puissance. 

La promotion des zones piétonnes et celle des transports en commun 


ormer, 


d’apprendre, de coimnunïqiien II suffit de communiquer pour servir 


o j de communication d'intérêt générai 

^rae des Graviers - 92200 NEUILLY-s/ Seine - TSL 7473177 
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Baisse 




Les dieux n'étaient plus avec la 
Bourse ce jeudi. Déjà bien amorcé 
la vefüe, le repli de s cours S est 
en effet très sensiblement accé- 
léré en cours de. séance et, en 
clôture, ^indicateur instantané 
accusait une baisse de lé %. 

Presque tous les compartimenta 
ont pavé leur tribut, le crédit, la 
construction électrique, le bâti- 
ment, les grandes surfaces et 
VaUmentatUm comptant parmi les 
plus pénalisés. 

La grandes vedettes de la cote, 
du tgpe Rhùne-Poulenc, Scünl - 
Gobatn, PUK . n’ont pas été épar- 
gnées. Au total, un peu plus de 
80 titra ont baissé de manière 
significative (1 % et p lus). Sic 
t — W %), Crédit national 
f— 5J %) et L’Orétd (— 4 fi %) 
essuyant les plus fortes pertes. 
Dans cette retraite , une seule et 
unique valeur est parvenue à tirer 
son épingle du jeu. Esso, gui, à 
la surprise générale, s’est meme 
adjugé un gain supérieur à 7 % 
sans raison apparente eu connue. 

liais cette montée assez spec- 
taculaire n'a, pour une fois, exercé 
aucun effet de frein sur le mar- 
ché. duesf se perdait-on un peu 
es conjectura, autour de la 
corbeille sur les motifs de ce 
repli Serait-ce Ta c rainte cCun 
renchérissement des taux <Ftn±é- 
rit, crainte liée â la hausse de 
un huitième de point du loyer de 
l’argent au jour le jour P Cer- 
tains Taffimudent, maie sans 
conviction. Les désordres moné- 
taires persistants alors ? Possible, 
dans la mesure où üs ne présa- 
gent jamais rien de bon. En fait, 
ü apparaît que c’est surtout le 
ralentissement très sensible des 
ordres crachat qui est à l'origine 
de cê repli. Peu actif depuis quel- 
que temps, le marchê n’en est que 
plus vulnérable aux ventes béné- 
ficiaires déclenchées par la ré- 
cente fermeté des cours. 

Sur le marché de l’or, toujours 
bris creux, le lingot a perdu 
J3SF à 24810 F (après 24880 F), 
tandis que le napoléon, progressait 
de 070 F à 2 47 F. 
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COURS DU DOLLAR A TOKYO 
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THOMSON-BRANDT. — Le 
nce après amortissements et 
s ions d'exploitation» mais 
Impôt, s'est élevé, pour le 
semestre, à 83.3 millions de 
contre 85,5 minions un en plus tôt. 
Le bénéfice net consolidé du groupe 
pour r exercice entier devrait être 
comparable à celui de 1976. 

L'attribution gratuite d*tzne action 
nouvelle pour cinq anciennes aura 
lieu le 10 novembre prochain. 


COTBXXE BT FOU CHER. — 
comptes de l'exercice dos le 30 Juin 
1977 se sont soldés par une 
nette de 501 225 F contre une 
également de 1,09 million un 
plus tôjk. 

LEGRAND. — La valeur nominale 
des actions sera portée de 100 F' 4 
140 F. 

BIC. — Le bénéfice net du pre- 
mier semestre atteint 28,26 millions 
de francs contre 21,17 millions de 
francs. 

SOCIETE FRANÇAISE DES PE- 
TROLES B. P. — Les com p tes du 
premier semestre se soldent par' un 
déficit de 55,35 millions de francs 
contre une perte également de 
52,63 minions an 30 juin 1976. 


ARJOMART-PRIOUX. — La situa- 
tion provisoire au 30 Juin 1977 fait 
ressortir un résultat avant Impôt, 
amortissements et provisions de 
BJB2 mlDIons de francs contre 
9,66 millions. 


5 KB, SA- — Le bénéfice brut avant 
impôt et provisions boxa exploitation 
pour le premier semestre s’est élevé 
& 33J4 mintopg de francs contre 
53 minion s un an auparavant. 


NEW-YORK 


Reprise technique 

Une reprisa technique ç été enre- 
gistrée jeudi à Wall Street, qui a 
permis à riadlea Dow Jones d'effa- 
cer totalement aa baisse de la vaille 
en s'inscrivant finalement ù. 842,08 
(+ 4.75). 

Le volume des transactions est 
cependant resté assez faib le, 
18,49 OTlIHana de titres ayant changé 
de mains contre 1&3 millions la 
vaille. Sur 1867 valeurs traitées, 
762 ont progressé et 580 ont fléchi. 

H est intéressant de noter que 
cette reprisa.' certes légère, est Inter- 
venue an moment mémo où l'on 
annonçait une haussp de 0,5 ^ des 
prix de grœ en septembre, alors que 
La majorité des observateurs s'atten- 
daient & une progression limitée 
k 0 X S- 

Certes, la contraction de L2 mil- 
liard da dollars de la masse moné- 
taire au ootzn de la semaine du 
28 septembre a pu favoriser un peu 
la mouvement de redressement, 
pourtant, amour du Blg Board, l'on 
ne se faisait guère d illusion sur is 
caractère de la hausse, beaucoup 
plus imputable A des farteras tech- 
niques qu'A des éléments économi- 
ques vraiment convaincante. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

1 IDÉES 

— LE POINT DE VUE DE STAN 
ROUGI ER : « Diea est-il 
puritain ? » 

— « Théologie di corps -, par 
Gabriel MafzsefF 

— LA PHILOSOPHIE PAR JEAN 
LACROIX : « Dogme et 
symbole «. 

1 DIPLOMATIE 
4-5L AFRIQUE 

B. PBDCHE4HBH 

8L ASIE 

7. AMÉRIQUES 

8. mm 

Si 14. PQUTIQ8E 

— Le congrès extraordbaire do 
CDA 

T6-T7. AUTOMOBILES -CYCLES 

— Trois Safoas sans Torturas 


Négociations difficiles àr Renault-Billancourt 

après la mise en chômage technique de 800 ouvriers 


Nouvelle poussée de fièvre A la régie Renault. 
Deux conflits risquent de p aratysér une partie de 
l’usine de Boulogne-Bülanântrt Le premier a pro- 
voqué la grève d'une quarantaine d’ouvriers, fran- 
çais et immigrés du ' département 74, qui bloquent 
le carrousel mécanique — c'est-à-dire la pr in cip ale 
chaîne de montage des R 4. — pour protester 


contre le licenciement tfton ouvrier atteint de 
rhumatisme articulaire. Le second, plus important, 
vient d’aboutir à la mise en chômage technique 
çl’une partie du personnel du département 38, 
celui des presses mécaniques, touché depuis une 
semaine par une grève des « caristes s, c’est-à-dire 
des conducteurs tPengtits fie Mande du S octobre). 


18. SCIENCES 
1SL BEUGION 
18. SfflCATiQN 


LE MONDE DD TOffiHSME 
ET DES LOISIRS 

FAGES 19 A 26 

— En vingt-cinq ans. les tarifs 
aériens ont baissé de 64 

— Nouveaux week-ends pour cet 
automne. 

— Qui doit 
vacances? 


payer le ebéque 


— Plaisirs de la table : Une 
« conunanderto sur la 7 ». 

— Clin d'œü : Frisures. 

— Modes du temps. Hippisme. 
Philatélie. Jeux. 



28. DÉFENSE 
28. SPORTS 
38. LETTRES 

— prix Nobel au poète espa- 
gnol Yicente Afeixandra 

31134. ARTS ET SPECTACLES 
37 - 38. JUSTICE 

— Le procès de M. Mordus» 
contre Minute. 

38 L EQUIPEMENT 
39-41 ÉCONOMIE - SOCIAL 


lire Egalement 

RADIO-TELEVISION (30) 

Annoncée classées (35 et 36) ; 
Aujourd’hui (28) ; Carnet (28) ; 
« Journal officiel» (29); Loto 
(29) ; Météorologie (29) ; Mots 
croisés 129) ; Bourse (41). 


Le numéro du « Monde 
daté 7 octobre 1977 a été 
& 539 947 exemplaires. 


Tout a commencé il 7 a une 
huitaine de Joins, après la de- 
mande de licenciement, formulée 
par la direction. A l'encontre d*un 
travailleur marocain. M. Moha- 
med Ben Lahoucine. Arrivé & 
Paris en 1970, cet immigré a tout 
d’abord été embauché ans usines 
Citroën, où ü est resté quatre ans. 
Voici dis mois, U entre à la Ré- 
gie en qualité d’OJSL (ouvrier 
spécialisé). Au département 74. 
H travaille & la chaîne — « tou- 
jours aux postes les plus durs », 
nous dit un de ses compagnons. 
Tout se passe normalement jus- 
qu’au 1" septembre, si l’on 
excepte quinze Jours d'arrêt-ma- 
ladie en Juin, pour un rhuma- 
tisme & la main. A la rentrée, 
lors d’une visite de routine; le 
méd ecin du travail ratifie le 
diagnostic « rhumatisme articu- 
laire » et accède A la demande du 
médecin traitant en prescrivant 
provisoirement un poste 
léger, c'est-à-dire la mise 
chaîne de cet ouvrier pendant 
deus mois. Pendant quatre jours, 
M. Ben Lahoucine est alors ren- 
voyé d'tm atelier à l'autre, et à 
chaque fois systématiquement 
refuse. Finalement. 11 apprend 
qu'il est licencié, selon la procé- 
dure rapide prévue pour les sa- 
lariés qui n’ont pas un an d'an- 
cienneté. 

Sa i s i de l'affaire, l’inspecteur du 
travail de Boulogne, ML Meyer, 
demande un nouvel examen du 
dossier, soulignant qu’il paraît 
Invraisemblable que dan« une 
usine qui emploie plus de trente 
mille personnes il soit Impossible 
de trouver à titre provisoire une 
affectation hors chaîne. La direc- 
tion répond qu’elle maintient 
son licenciement. Presque aussi- 
tôt un mouvement de solidarité 
s'est déclenché dans l'atelier de 
montagne des R 4. La CFD. T. 
lançait un débrayage, pris en 
relais par la C.G.T„ largement 
majoritaire au département 74, 
qui annonçait par la voix de 
KL Daniel Bonnechère. délégué 
syndical dans ce département, 
son intention d’aller en justice. 
Entre temps, des incidents écla- 
taient entre des o uvri er s et des 
agents de maîtrise envoyés sur 
place pour remplacer les grévis- 
tes an carrousel mécanique. le» 
Syndicats C.G.T., CFD.T. et F.O. 
se mettaient alors d’accord pour 
demander une réunion bipartite 
avec l'inspecteur du travail et la 
direction. Celle-ci refusait de né- 
gocier tant qu’une quarantaine 
d'ouvriers continuaient de blo- 
quer l’une des deux chaînes de 
montage de la R 4. Toutefois, une 
délégation devait Être reçue ce 
vendredi matin à la direction du 
département. 

Au département 38, c'est la 
C.Q.T, également majoritaire 
dans ce secteur, qui a pris l'ini- 


tiative 
chon 
centaine 
pour la 


de 



En Union soviétique 

M. Kouznetsov devient 
le second personnage de l'Etat à l'âge de 76 

De notre correspondant 


Moscou. — Le Soviet suprême 
a adopté ce vendredi 7 octobre 
la nouvelle Constitution de 
1 Union soviétique, qui est entrée 
immé diatement en vigueur. Sur 
proposition de M. Souslov, il a 
ensuite élu M. Vassill Kouznet- 
sov (actuellement premier vice- 
ministre des affaires étrangères) 
/wnrng premier vice-président de 
son présidium. La création de ce 
poste est la seule véritable inno- 
vation Institutionnelle apportée 
par la nouvelle loi fondamental e . 

« Nous avons adopté la Consti- 
tution. non pour qu’elle serve de 
déclaration mais pour qu’on rap- 
plique. EUe doit devenir un 
moyen puissant du développement 
de la démocratie socialiste», a 
déclaré M. Brejnev. La nouvelle 
Constitution renforce-t-elle sa 
position personnelle ? Le cumul 
ri» fonctions de secrétaire général 
du P.C. et de chef de l’Etat, 
effectif depuis le mois de Juin 
dernier, n'est pas expressément 
prévu par le texte. C’est l’adop- 
tion de la Constitution qui repré- 
sente un succès pour M. Brejnev, 
qui s'était lancé. U y a onze ans, 
cette entreprise, reprenant 
ainsi une idée de Khrouchtchev. 
C'est dire les résistances qu’il a 
dû vaincre pour Imposer la nou- 
velle loi fondamentale qui « ca- 


ractérise en résumé le régime 
politique le plus démocratique, le 
système économique le plus pro- 
gressiste. le mode de vie socia- 
liste le plus humain du monde ». 

Le choix de M. Kouznetsov. 
diplomate blanchi sous le harnais, 
apparaît comme le résultat d'on 
compromis. Si le poste de premier 
vice-président a pu paraître 
comme un tremplin pour l'éven- 
tuel successeur du numéro un 
soviétique, l'élection de M. Kouz- 
netsov. âgé de soixante-seize ans. 
met fin à ces rumeurs. 

A la différence de MM. Tçher- 
rtenko ou Chtcherbistski, dont les 
noms couraient aussi à Moscou 
ces dernières semaines, le vice- 
ministre des affaires étrangères 
était un candidat acceptable pour 
tous. Le poste de numéro deux 
dans Ja hiérarchie de l'Etat sovié- 
tique sera donc occupé par quel- 
qu'un dont l’ambition ne peut 
guère aller au-delà de r s Inaugu- 
ration des chrysanthèmes p. Mais, 
dans le même temps, le récent 
plénum du comité central du P.C. 
a permis à M. Brejnev de ren- 
forcer les rangs de ses partisans 
au bureau politique, avec l'élec- 
tion. comme membre suppléant, 
de M. Tchemenko 
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soutenir la grève-bou- 
« caristes » — une 
de manutentionnaires, 
lupart des Noirs on des 
chargés de transpoar- 
pièces destinées aux 
La C-F-DIT. appuie oe 
mouvement, déclenché depuis une 
semaine à la suite d’un change- 
ment de s tatut des conducteurs 
d’engins. Ces derniers, qui dépen- 
daient dn service central d’entre- 
tien, sont placés désormais sons 
l’autorité dn chef du département 
pour lequel ils travaillent. Es 
craignent une remise en cause de 
ce fameux statut de « cariste », 
classé PI (professionnel de pre- 
mière catégorie), auquel les immi- 
grés sont particulièrement atta- 
chés. • 

Un incident avec l’un de leurs 
nouveaux < patrons » — qui me- 
naçait de les < remettre aux 


machines », c’est-à-dire au tra- 
vail de chaîne — devait rapide- 
ment envenimer les choses le 
27 septembre, c En outre, affirme 
notamment la CFD.T„ plutôt 
que d'examiner calmement les 
problèmes posés par les « ca- 
ristes », Za direction a préféré 
envoyer contre eux à deux re- 
prises des commandos antigrâoe 
bien entraînés, composés d’agents 
de maîtrise et de gardiens de la 
« volante » — la police privée 
de l’usine. » Finalement, le mardi 
4 octobre, la direction annonçait 
la mise en chômage technique 
de huit cents peisonnes, estimant 
que la liberté du travail n’était 
pas respectée et que les manu- 
tentionnaires rendaient impos- 
sible « l’emploi du materiel 
destiné à approvisionner les ma- 
chines et à évacuer les pièces 
fabriquées ». — J. R. 


ANCIEN RÉSIDENT GÉNÉRAI DE FRANCE EN TUNISIE 

Le général Charles Mast est mort 

Nous apprenons le décès du général Charles "Mast; ancien 
résident général de France an Tunisie. Les obsèques ont été célé- 
brées -dans l’intimité selon sa volonté le mercredi 5 octobre, en 
l'église luthérienne de la Rédemption, n était âgé de 
vingt-huit ans. 


Le général Mast a Joué un rôle 
de p renier plan dans l’appui donné 
à Alger au débarquement allié du 
8 novembre 1942 en Afrique du 
Nord. H m trouva ensuite souvent 
au premier plan de factuel lté, sans 
que cet homme secret aorte- vrai- 
ment de l'ombra et prenne pour le 
grand public un visage et une sta- 
ture. 

Né à Paris le 7 janvier 1889, d’une 
famille d’origine alsacienne, il s’en- 
gage en 1907 dans ITnfanterle et 
entre â Salrrt-Cyr deux ans plus 
tard, h sert dans la Légion étran- 
gère et termine la guerre de 1914- 
1918 à l'état-major du général Gou- 
raud. 

Il s’intéresse alors à l’Extrême- 
Orient et devient un spécialiste de 
l’armée japonaise dont H suivra et 
signalera la puissance croissants. 
Il y fait un stage de longue durée 
ft partir de 19Z7 et alterna las com- 
mandements en France et les sô- 
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le Domaine 

des Templiers 

DES MAISONS DURABLES. 

C'est le dernier-né des 8 programmes Breguet autour de 
Paris. Il se trouve à Ballalnvilliers, un charmant petit village en lisière 
du Bois historique des Templiers. C’est la vraie campagne, avec tous 
les avantages de la banlieue sud. Des trains très fréquents relient 
Paris-Austerlitz à ia gare de Gravigny (à 1,5 km du Domaine). Au 
Domaine des Templiers, vous trouverez 4 modèles de grandes et 
luxueuses maisons de 135 à 278 m 2 . 5 à 8 pièces, toutes dans de 
grands jardins. 
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Jours «lane l'Empire nippon oû, en 
1933, H deviendra attaché militaire. 

En mai 1940, 'il commande avec 
la grade de cotoneL puis de géné- 
ral de brigade, la 3* division d'in- 
fanterie nord-africaine. 

Fait prisonnier le 25 juin 1940, 
Interné au château de Koenîgstefo 
avec le général Giraud, N est libéré, 
à la demanda de Vichy, pour être 
en principe envoyé à nouveau au 
Japon comme attaché militaire II 
ramène en France les Instructions 
de Giraud en vue de son éva- 
sion. Celle-ci menée à bien, le 
17 avril 1942, Mast, grâce & Giraud 
est nommé au commandement de ta 
division d’Alger en septembre 1942. 

C'est là que, toujours en liaison 
avec Giraud, H prend contact avec 
«le groupe des Cinq» (Rigault, 
Lemalgne-Dubretdl, Henri d’Asüer, 
Van Eck et Saint-H ardouin), qui. avec 
le lieutenant-colonel Jousse, pré- 
parent le débarquement allié depuis 
plusieurs mois. Le 22 octobre 1942, 
H participe A rentreyue s o ci é té de 
Cherohefl avec les Émissaires d’Ei- 
eenhower. 

Le 8 novembre 1942, les Alliés 
débarquent en Afrique du Nord. Mais 
le général Giraud, retenu à Gibraltar, 
est absent Avec les faibles moyens 
dont II dispose : trois cent soixante- 
dix-sept volontaires civils inexpéri- 
mentés et quelques compagnies pré- 
sumées sûres. Mast ne peut long- 
temps jouer un rôle déterminant lace 
à D art an et à Juin libérés, et qui 
reprennent leur autorité. II disparaît 
pour accélérer la lente avance des 
Américains. Cette absence en un mo- 
ment crucial lui sera vivement repro- 
chée per ses amis. Et « F armée 
d'Afrique » ns hil pardonnera pas 
sa « rebeflion ». qualifiée de trahison. 
Giraud ne fera rien pour lu] et le 
laissera à l'écart, en butta & l'hosti- 
lité de ses pairs. Vichy l'a déchu de 
la nationalité française. 

Envoyé â Beyrouth pour une mis- 
sion de pure forme — assurer la 
liaison avec la général Catroux, Il 
est gravement blessé dans un acci- 
dent d’aviation. Le 24 août ' 1943 — 
De Gaulle, est arrivé à Alger — N 
est nommé résident génère) de 
France en Tunisie. H occupe ce 
poste jusqu'en janvier 1947. H est 
alors nommé directeur de l'Institut 
des hautes études de défense natio- 
nale. Général d'armée, il est placé 
dans la 2* section (réserve} de l’état- 
major. Spécialiste de l'Extrême- 
Orient, R s'e sti me capable, alors que 
la situation en Indochine ne cesse de 
se dégrader, d’y occuper lee plus 
hautes fonctions civiles et militaires. 

En septembre 1949, la découverte, 
fortuits ou non, que le Vletminh a 
■entre les mains le rapport — assez 
pessimiste — établi par le général 
Revers, chef d'étatanajor général, 
après un voyage en Extrême-Orient 
déclenche un scandale. Les enquê- 
teurs concluent que le rapport Revers 
est passé entre les mains dli général 
Mast et d’un Intermédiaire qui se 
dit Introduit dans les milieux poli- 
tiques, Roger Peyrê, qui est aussi 
agent du S.D.EC.E. 

Les généraux Revers et Mast sont 
mis à la retraite. Il est reproché au 
second eas Imprudences -en utili- 
sant le sieur Peyrê, personne étran- 
gère à l'armée, â des démarches 
tendant à faciliter sa désignation, en 
1948, pour le posta de haut-commis- 
saire en Indochine-. 

Le général réplique qu'il s'agit 
d’« une mesure politique ». 

- L'affaira des généraux - se pour- 
suivra sur le pian parlementaire, avec 
ta nomination d'une commission d'en- 
quête qui ne trouvera aucune prouva 
précise. 

Le général Mast donne sa démis- 
sion de l'armée et antre dans las 
affaires privées. U ne sortira de eon 
silence qu'en I960 en publiant 
Histoire d’une rebel/ion (Pion) oû il 
précise son rbia en 1942 et. répond 
aux attaques dont il fut l'objet à 
cette époque. — J. P. 
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